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V Oùici les Faits les plus autentiques > 
les plus importans , © Les plus cu- 
rieux de l'Hiffoire de Pologne , que je 
donne au Public fous le nom de Revolu- 
tions. Une Hifloire plus étendue anroit 
été peu intereffante cr fort inutile, Quel 
plaifir on quel avantage aurois-je procuré 
au Public par le detail circonffancié des 
Regnes fabuleux de Lech 1 & de fes Suca 
cefeurs , jufqu'à Miecflas ? Les Guerres 
des Polonois avec les Czechites, les Ro- 
xolans , les Jetvvingnes © d'autres Bara 
bares enterrés dans leurs Forêts, &* enfes 
velis fous les glaces du Nord, ne font 
pas fort capables d'exciter la Curiofité , 
ni d'inffruire dans l'Art Militaire. Un 
courage brutal animoit alors ces Peuples , 
€ prefque tonte leur Hiffoire, par raport 
à çe tems = là fe reduit à dire, qu'ils 
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LV PREENCHE 
avoient toujours les armes à la main, @ 
qu'ils s'aflommoient les uns les autres x 
© fe dechiroient comme des Bêtes fero- 
ces. 
Jai fuivi Dagloffius Chanoine de Cras 
covie, qui a compalé en Latin fur È Hif- 
toire de Pologne, È Ouvrage le plus com- 
pler le plus émail ; mais un Onvrage 
tres mal écrit, G° afez peu fenfé à cer- 
tains égards, Outre la facilité ne ; 
avec laquelle fa aarin ajoute foi an 
merviilleuse > il Jemble que fon état lui 
eút donné encore plus de pente vers la 
ercdnlité. Ce Royaume for afre- t-il quels 
que perte ? I ne l'attribné qu'aux pechés 
des Rois @ des Peuples, [ans en dire 
Jamais la caufe, on politique > 0h natta 
relle, Les Polonois remportent-ils quelques 
avantages ? lis ne les doivent ni alha» 
bileté du Général, ni à la bravouze des 
Soldats. Tour en q quelque forte ff Mira- 
cle pour PHARE Popiel eft, Jélon lui y 
mangé par les Rats, Minifires de la Juf- 
tice Divine, J'ai anfi raporté ce Fair, 
mais je l'ai donné comme fabuleux. Piaf- 
te nefi élu, que parce que deux Anges y 
pour prix de fa charité, indiquent ce 
Prince à la Diete affémblée. Sous le Re- 
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gnc de Boleflas le Chaffe , les Polonois 
ne font batins que par les Tartares , que 
par la force de PArt Magique, © par 
la vertu d'un Talifinan , qui étoit dans 


“les Etendards des Infideles. Cependant au 


milieu de ces rêveries y on peut apperce= 
voir aifement la verite des Faits , @° 
Dug le pour un Ecri- 
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L'Ouvrage de Dugloffius n'a fervi que 


pour la compofition du premier Vo 
de cette Hijloires Pour le Regne de Si= 
Bifinond LIL € de fes Succeffeurs , il a 
fallu ausir recours à d'autres Auteurs. 
On a confulté entr'autres l Hiftoire du 
Préfident de Thon , @ enfuite les Mes 
noires qui concernent ces derniers tems. 
Le Livre qui a paru depuis pen à 
Anferdam chez Mr l'Honoré an fujet 
de la Pologne , n'a pas été inutile. On y 
tronve raffemblé ce qu'on auroit de la pei= 
ne à recueillir de la lefture de differens 
Livres € de divers Memoires du tems: 
Mais «quoique cet Ouvrage mérite dëu 
tre effimé À plufieurs égards , on peur di- 
requ'il ef un pew defellueux du côté de 
ba forme Hiflorique, qui a été neglivée 
en divers endroits. Où J 4 trouve: aulfi 
ä iij 


WI PREFACE. 
quelques fautes d'exattitude , qu'on aew 
foin de corriger. IL y a fur -tont dans 
de premier Volume des omiffions impor= 
tantes qu'on a fupplées, * Je n'en donne 
i ici qu'un exemple. 

Saint Staniflas Evêgue de Cracovie 
ayant. été tué par Boleflas II, le Pape 
excommunia ce Prince ; déclara fes Su 
jets abfous du Serment de fidélité, e> 
leur défendit abfilument délire un autre 
Roi, fans la permiflion du Saint Siège. 
Les Polonois fe foumirent fort humblement 
à cet ordre du Pape, eurent labon- 
té de s'y conformer durant plus de 200 
ans. Les Sonverains de la Pologne pendant 
zout ce tems-la n'ofèrent prendre le titre 
de Roi, comme s'il apartenoit au Pape 
de donner ou d'ôter cette qualité, Pre- 
miflas HI, Fils de Premilas II, reprit 
enfin les Ornemens de la Royauté © le 
titre de Roi, que les Princes de Pologne 
avoient cefe de porter par foibleffe. Il wek 
prelque pas de trait plus remarquable 
dans l'Hiffoire de ce Royaume. Cepens 
dant un Fait fi important eft omis dans 
le Volume dont il s'agir. Premiflas IL, 


Tai 


. * Mr Joli eff Auteur de ce prémier Volume 
imprimé en 1698, à Amfterdam chez Daniel Paine 
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PREFACE yir 

Prince d'un grand courage, © qui fut 

affiné par le Marquis de Brandébourg > 

ofi confondu avec Premiflas 11, Prince 

foible & qui fe laifa détrôner par Vena 
ceflas Roi de Bohème. 

Les derniers Volumes dè l'Hifioire dont 

Je parle , * font beaucoup meilleurs que 

Le T lls contiennent en effet pin- 


ficurs détails circonftanciés ; qu'on na pi 
fai re entrer dans cet Onurage anquel on 


a voulu donner une forme reguliere s 
telle qu'elle convient à une Hiftoire [nin 
vies Du refe j'ai été à portée d'avoir ; 
par rapport aux troubles arrivés [ous le 
Regne du Roi Augulle IL, la communi- 
sation de quelque Memoires curieux 
dont j'ai eu foin de faire ufage. 


# Mr Mafluet en eft l'Auteur, 
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Defiription Hiflorique © Géographique 
de ce Royaume. 


= 3 E Royaume de Pologne eft 
WE compolé de la Pologne pro- 


prement dite, qui fe divife 
en Haute & Bafe Pologne, de la 
Pruffe Royale, du Grand Duché de 
Lithuanie, & des Provinces de Ma- 
zovie, Polachie, Ruflie Noire, Vo- 
Thinie , Podolie , Ukraine , & de quel- 
ques autres petites Provinces. Il ef 
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DETA p FX 
borné du côté du Nord par la Mer 
Baltique, la Samogitie ; la Livonie 5 83 
la Mofcovie.: À l'Orient ; les Etats du 
Czar , & la Petite Tartarie {le trouvent 
fur fes Frontieres. Au midi la Moldavie, 
& les Monts Krapack le terminent. En- 
fin à l'Occident il et borné par la Mo- 
ravie, la Sileñe , & les Terres de l'Elec- 
teur de Brandebourg. Dans fa longueur 
il forme ane efpace de 260 lieuës, de 
l'Occident à l'Orient , & zoo: lieuës en 
largeur du Sud au Nord. 

Gnefne , Ville fituée dans la Grande 
Pologne ; a été autrefois la Capitale du 
Royaume ; & elle en elft encore aujour- 
d'hui la Métropole, Son ER elt 
pendant Fi interregne le Chef dela Répu- 
biique. Son ponso eft fi grand, que 
fouvent on a vu le Primat faire des Rois 
& les dérrôner, 

Cracovie {ur la Viftule eft aujourd’hui 
regardée -comme la Capitale du Royau- 
me ; depuis que les Rois vont fixé leur 
demeure, On garde dans certe Ville les 
Ornemens Royaux , & cetle lieu où 
lon facre les Rois, A 

La Viftule , le Borifthene , & le Nie£ 


ter font {es principaux Fleuves, Le Com- 


x DESCRIPTION 
merce devroit y fleurir , puifque la Ña» 
ture a donné aux Palonois tout ce qui 
peut faciliter la Marine & le Negoce 
avec l’Europe & PAfie ; mais ils negli- 
gent ces avantages. Les Gentils-hommes 
ne manient que leurs Armes, & les Ro: 
EA ne font que des miferables , acca: 
blés fous le joug de leurs Seigneurs , fans 
induftrie , & fans biens. 

Iln’y aen Pologne aucune Ville for- 
te : tout y eft bre & ouvert, Les Po- 
lonois regardent des Chateaux & des 
Fortereffes comme des écueils,où leur in- 
dependance fe briferoit, & comme les: 
inftrumens de la Tirannie de quelque 
ambitieux quisvoudroit leur donner des 
fers. Kamieniec fut la Frontiere de Mol« 
davie neft confiderable ni par fa gran- 
deut,ni par fes fortifications, & pmi 

ui eft la-Ville de Pologne la plus forte 
ne left que mediocremenr. 

Le Roi qui eft comme le premier Mas 
giftrat de la Republique , ne tire fon au- 
torité que de celle dela Nation ; & fi 
abufant du pouvoir qui lui eft confié , il 
ne fe conformoit pas au Traité fait à A 
avenement à la Couronne entre le Peu- 
ple & lui il verroit bientôt une fuperbe 
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Confederation {e former ouvertement , 
pour le dépofer. Il ne peut fans l’aveu 
d’ane Diete faire de nouvelles Loix, éta- 
blirdes Impôrs,contraéter des Alliances, 
ni declarer la Guerre : il ne peut même fe 
marier fans le confentement des Etats. 
Enfin,le Prince ne peut faire battre Mon- 
noye : la Republique feule à ce droit. Les 
revenus du Roi ne montent qu’à un 
million de livres. Mais il ne fait que la 
dépenfe de fa table : tout le refte eft payé 
par la Republique. 

Le Clergé & la Nobleffe compofent 
le Senat ; car on ne reconnoît point en 
Pologne de tiers Etats. Le Grand Mare- 
chal,le Marechal de'la Cour, le Chance- 
lier , le Vice-Chancelier , & le Treforier 
font les premiers Senateurs.Le Royaume 
de Pologne & le Grand Duché de Li- 
thuanie ont également tous ces Officiers. 

Le Grand Marechal eft juge fouverain. 
des défordres qui peuvent arriver dans 
les Dietes & dans la Maifon du Roi. Il 
impofe filence , & permet de parler dans 
les Affemblées de là Nation. Il introduit 
fes Ambaffadeurs , examine leurs depé- 
ehes , & leur donne des logemens, 
C'eft lui. enfin qui met le prix à. tou- 
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ŽI DESCRIPTION 
tes- les marchandifes. 

Le Marechal de la Cour , ou le Peuir: 
Marecha! , eft fon Subitituc ; en fon ab- 
fence il remplit toutes fes fonctions. 

Le Chancelier a les Sceaux du Royau- 
me , & le Roi même ne peut l’oblicer à 
fceler aucun Decret, fans l'avis des Etats, 
On porte à fon Tribunal les affaires civis 
les, & celles qui concernent le Domaine 
du Roi. Il veille à la confervation des 
Loix,.& au maintien de la liberté, Il ré- 
pond dans les Dietes aux Miniltres 
des Princes Etrangers ; & s'il et- Ec- 
cléfiaftique > ila-infpeétion fur les Se= 
cretaires, les Prêtres , & les Prédica- 
teurs de la Cour. 

. Le Vice - Chancelier ne juge qu’en 
fon abfence ; mais il a les Sceaux , com- 
me le Chancelier , & on peur indife- 
remment fe {ervir de lun ou de l’autre, 


Ecclefaftique , & par un Seigneur 
Laïque. 

Le Tréforier et dépoftaire du 
Tréfor de la République > dont il 
adminiftre les revenus ; il doit af. 
ter à tous les Contrats: que lé Roi 
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fair , & les Ggner , fans quoi ils fe- 
roient nuls, 

Après ces dix prémiers Officiers 
du Royaume & du grand Duché > 
les Evêques , les Palatins , les Gafte 
lans , & quelques Staroftes forment 
Senat, & y tiennent le rang affecté à 
la n de leurs Evêc hés , Palatinats, 
Caftellenies , & Starofties. 

Un Palatin commande les Troupes 
de la Province dont il a le gouver- 
nement. Il et préfident de la No- 
bleffe defon Palatinat, & il a une ju- 
nidiet on tant pour le Civil que pour 

e Griminel. 

Les. Caftellans font les Lieutenans 
des Palatins. Les Sraroftes , ou Capi- 
taines ; font à peu près dans le même 
degré. Quoiqu ordinairement les Pala- 

tins précédent les Cañftellans-& les Sta- 
roftes , cependant le Caftellan de Cra- 
covie , par un Privil ege fpecial , cftau- 
defus-du Palatin de la même Ville, & 
le Starofte , ou Capitaine Général de 
la Samogitie , Province Vañlalle de la 
République de Pologne, a le pas fur 


plufieurs Palatins Polonois & Lithua- 
piens, 


XIV DESCRIPTION 

Le Clergé, qui forme le prémier 
Ordre du Royaume , eft riche & 
puiffant. Il poffede plus de 200000, 
Bourgs , & plufieurs Villes confide- 
rables. La puiflance des Ecclefiaftiques 
Seculiers et cependant balancée par 
celle des Moines, qui font impuné- 
ment mille entreprifes fur les Droits 
des Pafteurs ordinaires, & qui a la fa- 
veur de l'empire qu'ils ont fur l'efprit 
d’un Peuple credule, fe font réfpecter 
& craindre. 

Les Gentilshommes compofent le fe- 
cond Ordre. Ils font en pofleffion des 
Dignités & des Charges , tant du 
Royaume qué du Grand Duché, & ne 
permettent pas que ni les Etrangers, ni 
les Roturiers y foient admis. Ils ont 
droit d’élire leurs Rois , & le Senar seft 
vu dans le plus grand danger, lorfqu‘il 
a paru vouloir {e rendre maître de lE- 
leétion. 

Lorfque le Royaume eft menacé 
d'une irruption , la Pofpulite, c'eft-à- 
dire , toute la Noblefle en Armes 
monre à Cheval. Outre les Palatins 
de chaque Province, qui font à la 
tête de cette Noblefle, elle et com- 
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mandée par un Général, même lorf- 
que le Roi et préfent. Cette Noblef. 
fe et lete & courageufe : elle mar- 
che couverte de peau de Tigre, de 
Léopard, & de Panthére , & les che- 
vaux font vifs, & fuperbement har- 
nachés ; mais ces Gentilshommes 
font peu foumis aux Ordres de leurs 
Chefs. Ils negligent impunément de 
fe rendre au lieu fixé par les Lettres 
de Convocation , & lorfqu’ils ne font 
pas payés , ce qui arrive prefque toû- 
jours , ils fè retirent fans congé. Leur 
marche met pas plus reguliere. Ils 
commettent mille defordres dans le 
Royaume même , & comme il n'y 
a jamais de Vivandiers dans une 
Armée Polonoife , & qu'on ne fait 
point de Magazins , ils pillent de tous 
côtés. 

Les Roturiers ou Païfans obciflent 
en efclaves aux Gentilshommes, Ils 
n'ont aucun bien propre ; ils acquie- 
rent pour leurs Maitres. Neceflaire- 
ment attachés à [a culture de la Ter- 
re dont ils font ferfs , ils ne peu~ 
vent fans la permiffion de leurs Sei- 
gucurs embraflér un état qui les 4% 
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franchiroir. -Ils font expofés à tous les 

effets de la mauvaife humeur de leurs 

Tirans , qui peuvent les maltraiter 1m- 
; 

punément. 

Les Dietes Générales fe tiennent or- 
dinairement à Varfovie ; ou à Grodno 
en Lithuanie, dans le Palatinat de 
Troki. Elles font toûjours précedées 
par les Dietines, ou Afflemblées par- 
ticulieres-des Palatinats , dans lef- 
quelles on çhoifit les Nonces , c'eft- 
à-dire les Depatés pour l'Affemblée 
Générale, On y régle au leurs 
inflructions , & les demandes qu'ils 
doivent former au nom de la Provin- 


Cependant fous le regue de 
Tean Cazimir 11. la Noblefle s’aflemi 
bla fans les Ordres de ce Prince, & 
coutre fon avis la Pofpolite Polonoile 
entra en Ukraine, pour fubjugt les 
Cofaques. 

Les Nonces élus dans les Dietines 
fe rendent au lieu fixé par les Lettres 
de Convocation, & fe placent dans 


PAffemblée;: 
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ÉAffemblée ; fuivant l'Ordre & la Di- 
gnité des Palatinats qu'ils reprefen- 
tent. On procede enfuite à lElec- 
tion du Maréchal des Nonces, ou 
de la Diete: il et choif alternative- 
men entre les Seigneurs de la gran- 

de Pologne , de la petite Pologne, & de 
la Titus anie. 

Cer Officier a un gr pouvoir 
dans la Diete. Aucun particulier ne 
peut parler fans ermiffion , & il 

droit d’impo T filence à qui il 
seut, Il eft l'organe de la Nobleffe 3 
pour porter {es plaintes au Senat & au 
Roi fur les Exorbitances, {ur les abus 
commis dans le gouvernement , & les 
rape faits aux particuliers. Il veille à 
la fureté des Députés, dont il eft le 
chef , & punit les delits qui fe 
commettent dans le lieu de l’Afflemblée, 

La Diere Générale de l'Ele&ion du 
Roi eft celle qui intereffe davantage 
les Etrangers. Dès. que l'interregne 
cht. ouvert. foit par la mort >» foit 
par l'abdication ou la dépofñtion 
du Roi , le Primat devenu Chef 
de la République , envoye fes Uni- 
uerfaux dans les Provinces pour. PAG 

Tome L & 
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femblée Générale, On députe à lAr- 
mée quelques Senateurs , pour aider de 
leurs confeils les Généraux, & lon fait 
un Inventaire exact du Tréfor de la 
Couronne. Tous les Tribunaux font: 
alors fermés, & à exception de la Ju- 
ridiétion des Maréchaux , toutes les Ju- 
ridictions:ceflent, 

On s’aflemble enfin. proche de Var-- 
fovie en pleine Campagne, dans uni 
lieu environné de foflés, & couvert 
de planches. Les Polonois appellent 
le Szopa ,. ou le Colo.: Au jour fixé 
pour louverture de la Diete, le Senati 
& les: Nonces. entendent: une Mefe 
du Saint Efprit dans lEglife de faint: 
Jean de Varfovie, & fe rendent: en- 
faite au Colo, où après. l'Election dw 
Maréchal des Nonces, on forme une: 
Confédération, ou Traité, par lequel! 
les Membres-de. la Diete promettent: 
par ferment de ne point fe feparer .. 
fäns élire un Roi, de n’en reconnot 
treaucun , s’il:n’eft'élu d’un confente- 
ment unanime , & de ne lui obéir que: 
lorfqu'il aura juré lobfervation des: 
Patia Conventa ; & des autres Loix dwi 
Royaume.. 
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Éette union formée , on agite’ les 
Exorbitances. Quoique l'autorité du 
Roi foit reftrainre dans les bornes les 
lus étroites, & que la Nation ja- 
loufe de fon independance examine 
avec fcrupule la conduite de fon Prin- 
ce ; cependant il fe trouve toûjours à 
la fin de chaque regne quelques fujets 
de plainte & de’ reforme: L’Interre- 
gné eft un tems favorable où l'on cor- 
rige ces abus. Onremet les Loix dans 
leur vigueur : on en fait de nouvel- 
les : on abrese les ufages contraires 
aux immunités de la: Nobleffe ; on 
régle enfir l’adminifttation de PEtat, 


& lon prefcrit au Roi futur des de- 


voirs’ dont’ il ne peut s'écarter: 

Les Ambafädeurs font introduits: 
par des Senateurs , & haranguent en 
Latin. Le Préfident: leur répond pour 
le Senar , & le Maréchal dès: Non- 
ces pour la Noblefe, 

Les Miniltres des Candidats doi: 
vent faire briller POr, donner des re: 
pas fomprueux ,- & outre la magnifi- 
cence poufler leurs feftins jufqu’à Ia 
débauche , & à Pivrognerie. Rien ne 
flatte plus les Polonais naturellement 

& ij 
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magnifiques. Le vin de Hongrie furs 
tout a pour cette Noblefle de grands 
attraits , & remue prefque infaillible- 
ment les cœurs en faveur de celui 
qui le prodigue. 

Les Confédérés jurent ordinaire 
ment de ne s'attacher à- aucune Fac- 
tion s & il eft défendu aux Miniftres 
de demeurer.à Varfovies, & de faire 
des brigues ; mais ces régles font 
toujouts mal: obfervées.. Les Ambaffa- 
deurs cabalent publiquement: la No- 
blefe reçoit leurs préfens, vend im- 
punément fes fuffrages ,.& met à prix. 
le Trône après avoir enfraint la prea 
miere. Loi- de la Confédération, Ces: 
avides Gentilhommes ont d'ordinaire 
peu de bonne foi à l'égard de celui 
auquel ils fe font engagés. S'ils mont: 
plus rien à recevoir ils oublient bien- 
tôt. ce qu’ils ont reçu, & pañlenc vo= 
Jontiers dans le parti d’un autre Can- 
didat plus opulent. 

Ainfi cette prétenduë liberté ; dont 
fes Polonois tirent tant de gloire»: 
weft qu’une efclave de la -cupidité ; 
ils. facrifient leurs droits à la table ,, 
qu. à la. bourfe des Candidats, On les 
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a vus rampans fous le jong honteux 
des Etrangers, ne faire aucun effors 
pour. fontéhir le Roi qu'ils avoient 
élu , &:laifer leur Patrie en proïe aux 
Allemans ; qu'ils ont „toujours haïs , 
& aux Ruffiens , qui fous les Rois 
Etienne Batrori & Jean Sobieski, mé- 
toient que des ennemis méprifables 
& toujours vaincus A 
Dès qu'un Gandi 
frages de tous les I re. x PA 
vêque de Guefne le nomme Roi 3 & 
les Maréchaux. de ła Couronne , du 
Grand Duché ; & les No e le pro- 


A 


slament. On exige enfuite du nouvean 


Prince: un fermen | 
venta s & lorfqu'il a juré de fe confor: 
mer aux Réglemens.de la Diete par ra 
port aux exorbitances , & d’ sas 
toutes. les autres Loix dus Royaume, 
on procede à fon-Couronnement, 

La Religion Catholique eft la do- 
minante , & celle du Prince. Le-zele 
des Polonoïis fur cet article seft toujours 
également. foutenu, Quel ques. efforts 
que les Partifans de la Confeifion d’Auf 
bourg ayent faits pour introduire für 


le Trône un Prince Proteftant , ils n'ont 


les: Patka 
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pu jufqu'à préfent y réuflir. Il y a ce 
pendant en: Pologne un grand nom- 
Bre de Chrétiens du Rite Grec , des’ 
Eutheriens , des Anabaptiftes , des: 
Sociniens appellés- Freres Polonois , & 
lon trouve encore quelques Païens: 
dans le fond de la Lithuanie, Le Peus 
ple y eft plus fuperftirieux que reli- 
gieux. Tout ce qui vient de Rome eff” 
reçu en ce Païs-là avec une foumiffiont 
aveugle 8 fans aucun examen. 

Les Moines profitent de cetté cré- 
dulité ignorante : ‘ils prennent fouvenx: 
part aux affaires d'Etat ,- &: s’enrichif= 
fent pat ce moyen. Les Jefuires de 
Leopold de Ruffie ont dans leur Tré- 
for une Chafable toute chargée d'Or 
& de Pierreries , mais en même tems 
fi pefante qu'on ne peur s'en fervix 
pour dire la: Meffe. Certe feule piéces 
eft eftimée cinquante mille écus. 

Quant aux mœurs , les Polonois 
quoique naturellement füperbes , fa: 
vent néanmoins répondre aux politel- 
fes qui leur font faites, & pourvus 
qu'un étranger les prévienne & culti- 
ve T amitié > ils répondent à fes: 
ayances:, & lui rendenr.volontiers tous 
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les {érvices poffibles. 

La magnificence eft le foible des 
Nobles : ils facrifient tout au Luxe. 
Ne voyant dans leur Païs prefque rien 
au-deflus d'eux, & traitant en maf- 
tres abfolus tour ce qui eft au-def- 
fous , ils- vivent en Princes tant que 
leur fortune feconde leur inclination.. 
La prodigalité: , & la debauche mê- 
me font'des vertus chez une Noblef- 
fe toute guerriere ,que lindependan- 
ce & l'impunité portent fouvent aux: 
plus grands excès. Les armes font- 
leur unique occupation. Ils cultivent 
peu lesbeaux Arts : le commerce neft? 
foutenu que par les Etrangers: Enfin 
les Polonois abandonnant tout autre 
foin , comme indigne eux. ne fon- 
gent qu'à faire la: Guerre , à défen- 
dre leurs Frontieres , & à veiller fur 
la conduite de leurs Rois. Sinceres., 
& éloignés de toute diffimulation, ils- 
ont des: amis conftans , & donnent 
facilement prife à leurs: ennemis. Dé- 
fintereflés , ils amaffent rarement de 
grandes richefles- ,. & diffipent fou 
vent leur Patrimoine. Sont-ils réduits 
à une trite indigence ? ils emprun- 
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tent fans = e puen de rendre y & 
croïent pouvoir difpofer du bien d'au- 
trui „ comme S ont difpofé du leur. 


era 


Tranguilles au milieu des calamités 
jes plus accablantes , ils- voient les 
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miferes de leurs pates > de 
leurs amis, & de leurs plus proc ches 
parens avec une indiference qui égale 
Pinfnfbilité: avec laquelle ils fupor- 
tent leurs propres infortunes, Coura- 
geux , endurcis à toutes fortes de 
fatigues , ils feroient invinc , S'ils 
refpectoient leurs Chefs. Tel ef en 
général le cara Fe des Polonois dont 


j'ai entrepris d crire l’'Hiftoire. 
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aHa Es Polonois, comme la 
242 plupart des autres Peuples , 
7% dont on ignore l'origine, 
ont cherché d'illuftres Ancêtres dans 
l'Antiquité , la plus reculée. Si l’on 
en croit les Hiftoriens de cette Na- 
tion , {on prémier Prince fut un def. 
cendant de Japhet , fils de Noë 7 
nommé ZLechs , forti de Dalmatie. 
Tome 1. A 
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2- INTRODUCTION. 

Ce Prince laifa fon Trône à fon 
fils Pifimir , qui bâtit la Ville de 
Dantzic, On ne trouve dans PHi& 
toire aucune trace de ce que fit la 
pofterité de ces deux prémiers Rois 
de la Pologne. C’eft un vuide que 
la Fable même n’a pas eflayé de 
remplir. Elle fuppole feulement 
qu'après l'extinction entiere de la 
Famille Royale, la Nation s’affem- 
bla pour fe choïifir de nouveaux 
Maîtres. La Noblefe étoit fur le 
point de proceder à cette Ele“ion , 
lorfque le Peuple, laffé de la tiran- 
nie de fes derniers Rois, demanda 
l'abolition du Gouvernement Mo: 
narchique, pour ne plus dépendre 
des caprices d’un feul homme. 

Les Seigneurs flatés de l’efperan- 
ce de partager tour à tour l'honneur 
de commander, fe rendirent fans 
peine aux inftances du Peuple. On 
établit donc une. République, dont 
l'adminiftration fut confiée à douze 
Palatins.. Mais le Peuple inconftant 
fe degouta bientôt de cette nous 
velle forme de Gouvernement.: Une 


Anarchie pleine de défordre & de 
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confufon lui fit haïr fon indépen- 
dance. Des ennemis toüjours prêts - 
à profiter des troubles de PEtat & 
des ‘circonftances des tems , rava- 
geoient impunément les Provinces , 
& faifoient payer bien cher à certe 
Nation la malheureufe liberté-qu’elle 
s’étoit procurée, 

Le Peuple ouvrit les yeux fur fes 
véritables interêts s- 8- jugea qu'il 
lui étoit encore plus avantageux de 
n'avoir qu'un Maître que d'en avoir 
plufeurs. Aiïnfi les Polonois fonge- 
rent à élire un Roi. Ce choix n’étoit 
pas facile : IL falloit un Guerrier, pour 
reprimer les-courfes des Peuples voi- 
fins , pour reconquerir les Terres 
ufurpées , & pour rétablir l'honneur 
de la Nation. ‘Il falloit en même 
tems que ce Guerrier joignît à un 
grand courage une charité pruden- 
te, pour manier des efprits qu'une 
longue indépendance avoit rendus 
indociles , & que la vertu du Prince 
futur fût garand de l'afage qu'il fe. 
roit du pouvoir fuprême que la 
Nation vouloit lai confier. ; 

Ces qualités {ont rarement. réws 
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4 INTRODUCTION. 

niesi dans un feul homme. Les Pos 
lonois trouverent cependant -un de 
leurs Compatriotes qui les poledoit 
dans un même degré. Grack fut cet 
homme vertueux qui mit fin aux 
malheurs de la Pologne. Heureux 
dans les Guerres qu'il entreprit , 
& d’une prudence confommée dans 
le Gouvernement , il fut toûjours 
cheri de fes Peuples, & redouté 
de fes Ennemis. Il bâtit Cracovie 
fur la Viftule, & la Bohême fe 
foumit aux Loix d’un Prince fi aca 
compli *, 

Lech II fon Fils ne fut fon 
fucceffeur que par crime, il tua fen 
cretement Grack fon frere aîné, & 
monta fur le Trône de fon Pere, 
tant par le choix de la Nobleffe s 
que par le droit de fucceffion. Tout 
Jui fut foumis, tant que fon cri- 
me fut fecret ; mais dès qu'il fut 


% On croit que Grack a regné au commences 
ment du 7. fiecle Dugloff, dit /.1, Habet nonnullae 
gum affertio Grecu piincipem, ançe Incarnaiionem 
Chrifli annis éiruiter qnadringentis regnare apud 
Polonorum gentem cœpiffe. S'il avoit vecu 400 ani 
avant J C. quel vuide depuis (on regne juiqu'à 
gelúi de Miecflas I. i 
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connu , les Seigneurs ne purent fouf- 
fric l’Afflaffin de fon propre frere 
aflis far un Trône ufurpé; & te- 
nant les rênes du Gouvernement, 
d’une main teinte du fang de leur 
Prince legitime. Il fut chaff hon: 
teufement, ou felon quelques Au: 
teurs ,.il mourut fans enfans, de: 
tefté. par fes Sujets > & dechiré par 
fes remords; 

Après la mort des deux enfans 
mâles de Grack I, les Polonois vou: 
lurent bien fe foumettre au Gouver: 
nement de fa Fille, nommée Fan: 
das Princefle d'une grande beauté ; 
éloquente, fage , & d'un courage 
au-deflus de fon Sexe. Elle regnoit 
avec gloire, & dans une profon: 
de paix ; lorfqu’un Prince voifin 
lui envoya des Ambafadeuts pour 
traiter de fon Mariage avec. elle, 
où, en cas de refus, lui déclarer 
la Guerre, -Vanda ; dit:on y s’étoir 
mife hors d’érat de choifir , par 
un Vœu de Virginité, qu’elle avoir 
fait à {es Dieux. Elle fe prépare donc 
à la Guerre , raflemble fes Troupes ; 
fe mer à leur tête , les anime par {à 
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préfence & fes difcours ;- elle rompt 
les mefures de lEnnemi , s’oppole 
à fes courfes , & le contraint enfin 
d'en venir à une Conference, Que 
ne peur la beauté jointe à l’éloquen- 
ge ? Vanda avec ces feules armes 
eft bientôt victorieufe ; elle enchan- 
te en un moment les Troupes enne- 
mies ; les Capitaines refufent de 
combattre contre une fi charmante 
Princeffe ; les Soldats quittent leurs 
rangs ; les plus farouches font dé. 
farmés , & leur Chef abandonné 
des fiens, confus , défefpèré, en 
fe tuant lui - même fe punit de fa 
témérité, 

La Prinoeffe meut pas de peine 
à pardonner à des Ennemis vain- 
cus de cette maniere, Sarisfaite d’a- 
voir afluré le repos de fes Sujets, 
elle alla recevoir leurs aplaudiffe- 
mens dans Cracovie , où ils lui de- 
cernerent les honneurs du triom- 
phe , pour une, Victoire qu'elle ne 
devoit qu’à fes charmes & à fon 
efprit; & dont elle ne partageoïit 
point la gloire avec fes Soldats. 
C'eft dommage de voir cette gran- 
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de Princeffe devenir folle après cet 
évenement. Elle le regarde commé 
une marque de la faveur de fes 
Dieux Tutelaires, & elle croit de- 
voir leur en témoigner fa reconnoi(- 
fance , par le facrifice le plus étran- 
ge, où elle fervir elle-même de Vic- 
time : enfin elle fe précipita dans la 
Viftule, 

Une mort fi tragique laiant 
une feconde fois les Polonois fans 
maître , ils voulurent encore gouter 
les douceurs de l'indépendance. 
Quoique la liberté leur eût déja 
été fi funefte, le plaifir du change- 
ment les flatra, & ils retournerent 
au Gouvernement Republicain, La 
Pologne fut donc divifée en douze 
Palatinats, dont l’adminiftrarion fut 
confiée à un pareil nombre de Sei- 
gheuts , pour y rendre la juftice , & 
les défendre contre les Ennemis de 
l'Etat, Cet ancien Ordre fubffte 
encore ; aujourd’hui les Palatins , 
fous l'autorité des Rois, ont un 
pouvoir prefque égal, à celui qu’ils 
eurent dans les tems de leur préa 
miere inftitution, 
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Ce nouveau changement caufa dé 
nouveaux malheurs, Les armes Po- 
lonoifes eurent peu de fuccès fous 
la conduite des Palatins, La Répu- 
blique étoit fans forces, fans Trou- 
pes ; & environnée d’Ennemis prêts 
à l’accabler entierement. Un feul 
homme eut l’adrefle, & le courage 
de reparer tous ces maux , & deren- 
dre à l'Etat fon ancienne gloire, 
Przemifle, où Premiflas, où Lezko 
I , fimple Soldat, qu'un grand cœur, 
& une longue experience élevoient 
au - deflus de fa condition, fut le 
liberateur de fa Patrie, Ce brave 
homme remarquant que les Enne- 
mis , qui cfoyoient n'avoir plus rien 
à vaincre,faifoient peu de garde dans 
leur Camp, fe joint à quelques-uns 
de fes amis, leur reprefente avec 
vivacité leurs malheurs communs , 
la fecurité de leurs Ennemis, & la 
facilité de la Victoire, & il les enga- 
ge à une entreprife > qu'une louable 
témérité rendit heureule, Il divife fa 
Troupe en plufieurs Pelotons ; il pro- 
fite d'une nuit obfcure ; & joignant 
exprès l'horreur des tenebres, au trow- 
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ble ordinaire que caufe une furprife , 
il porte l’épouvante & la mort au 
milieu des Ennemis. Toutes fes atta- 
ques réuMfiflent ; il entre par plufeurs 
endroits dans le Camp , tout fuit , ou 
tout tombe fous fes coups. Un riche 
Butin fut la prémiere recompenfe de 
cette courageufe action ; Przemyfle 
fut enfuite couronné , & le Peu- 
ple fit fon maître de fon Libera- 
teur, 

La valeur feule de Przemyfle Pa- 
voit élevé fur le Trône ; la fortune 
lui donna un Succefleur. Ce Prince 
étant mort fans enfans, plufieurs 
Seigneurs afpirerent également à la 
Souveraineté ; & formerent par leurs 
brigues different Partis, dont l'ani- 
mofité ménaçoit d’une Guerre Ci- 
vile. Pour la prévenir , les Polonois 
s’aflemblerent, & convinrent una- 
‘nimement de reconnofître pour Prin- 
ce, celui qui l'emporteroit fur tous 
fes Concurrens par la vitele de 
fes Chevaux. On avoit choifi ce 
moyen , comme étant à couvert de 
la fraude, Cependant un Seigneur 
Polonois nommé Zefzek, crut que 
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lartifice pourroit feconder fon am- 
bition, Ilfit donc fecretement femer 
dans la carriére des pointes de fer, 
en wy lailffant qwan fentier qui é- 
toit reconnoiffable À certaines mar. 
ques, & qu'il fe referva pour lui, 
Mais le hazard rendit inutile cette 
fupercherie , qui fut apperçüë pat 
un jeune homme, dont les hautes 
qualités étoient obfcurcies par la 
bafleffe de fa naiffance & de fa pro- 
feflion. Ce jeune homme ne crut 
pas devoir divulguer fa découverz 
te, foit par crainte, foit qu'il fe 
flattât déja d'en profiter. 

Enfin le jour fixé pour le courfe 
arriva. -Mais quel fut l’éconnement 
de toute l’Afflemblée:, ou platôr de 
la Nation entiere à ce Spectacle , 
lorfqu’on vit tous les Prérendans , Où 
immobiles au milieu de la carriére g 
ou renverfés par leurs chevaux, & 
Lefzek , feul poufer le fien avec 
impetuofité, vers la Colonne, qui 
étoit le terme dela courfe, Il y at- 
riva bientôt : déjà on le proclamoit 
Roi , lorfque ce jeune inconnu , qui 
s'étoit apperçu de l'artifice & qui 
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arriva après lui au terme, 6fa lui 
difpurer ce titre , en découvrant 
Partifice. La preuve de. l'indigne 
moyen que Lefzek , avoit tenté-pour 
parvenir au Trône, étant certaine, 
tous fes Rivaux, qu'il avoit trom- 
pés ; s’éleverent contre lui ; le Peu- 
ple s’émeut ;, le condamne fur le 
champ à mort, & par un caprice 
étrange , mais digne d’une multi- 
tude confufe , elle couronne le de- 
honciateur. 

Les Polonois furent heureux fous 
le Gouvernement de ce nouveau 
Prince, qu'ils appellerent Le/£ko IT, 
nom alors fort commun chez ces 
Peuples. Il repouffa les Ennemis de 
l'Etat, & porta la Guerre au milieu 
de leur Pays. Les Bohêmiens, & 
les Moraves éprouverent le bon- 
heur de fes Armes, & tous les Peu- 
ples voifims le refpecterent , ou le 
craignirent, S'il fat Guerrier, il 
eut aufi toutes les autres vertus 
d’un grand Prince, Le mérite fut 
toujours recompenfé fous fon Re- 
gne ; il fut le Pere, & le Protecteur 
de fon Peuple, Au refte il n’oublia 
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point fon ancienne condition, 

Pour fe garantir des atteintes dé 
l'orgucil , il faifoit porter devant 
lui , dans les Cérémonies publi- 
ques , les mauvais habits dont il 
fe fervoit, avant que les Polonois 
Feuflent revêtu de la Pourpre. 

On croit que Lefzko II fut vain. 
cu par Charlemagne, & qu'il fut 
tué dans un Combat contre un des 
fils de cer, Empereur, Quoiqu'il en 
foit , Zefzko 111 fon fils lui fuc- 
ceda, & foutint par fon courage 
& fa vertu , la reputation de- {on 
Pere & la fienne. Après avoir doma 
pté quelques Rebelles , qui re- 
muoient en Pologne , il fecourut 
fes Voifins attaqués. par les Grecs; 
& fes fecours furent fi puiffans., 
que la Pannonie lui dut fa liberté, 
Ce Prince meut qu’un fils legitime 
nommé Popiel ; mais un grand 
nombre . de Bâtards , aufquels il 
donna! en Souveraineté -des Provins 
ces particulieres, à la charge de re. 
lever de la Couronne de Pologne, 
& de leur Frere , qui du confente 
mint des Seigneurs monta après lyi 
fur le Trône, 
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Popiel 1 -fut un Prince pacifique , 
& fans ambition. Il ne prit les ar« 
mes, que pour défendre fes Fron- 
tieres, & {e renfermant dans l'ad- 
miniftration de l'interieur de fon 
Royaume, il ne fit la Guerre, que 
pour avoir la Paix, & jouit d’un 
repos ; qu'il aimoit naturellement. 
Il cransfera le fiége de fa Principau- 
té, de Cracovieà Gnefne , & de 
Gnefne à Crufvicie > nouvelle Ville, 
qu'il fit bâtir & qui n’eft plus con- 
puë , que par fon ancienne répu- 
tation, 
La Minorité de fon fils Popiel IT, 
{e palfa fans aucun trouble, fous le 
fage gouvernement des Oncles du 
jeune Prince, Mais ils furent peu re- 
compenfés de leurs fervices ;. & au 
lieu d’une jufte reconnoiffance , Po- 
piel devenu Majeur , n'eut pour 
eux que la plus noire ingratitude. 
Jl étoit né mechant; & fes mauvai- 
fes inclinations fe trouverent mal- 
heureufement foutenuës par les ar- 
tifices d’une femme ambitieufe. Elle 
tenta tout : pour éloigner les On- 
cles du Prince, & refolut enfin de 
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les faire perir. s Jufqu’à quand, dit- 
» elle à Popiel, refterez - vous fous 
s la Tutelle de vos Oncles ? feront 
» ils toûjours maîtres des affaires, 
5 & de vôtre perfonne ? Tandis que 
tous leurs pas tendent au Trône, 
n’en ferez-vous aucun pour les en 
»-éloigner ? Ils en veulent à vôtre 
Couronne, voilà le but de leurs 
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LE 
s» lervices : s'ils vous épargrents 
s tremblez pour. nos enfans come 


5 muns. Sacrifñiez donc ces perfides 
p à vôtre fureté; vous devez les crains 
dre tous,,,. Ce Prince foible & 
voluptueux fe laifa d'autant plus 
aifément. perfuader, que les remon- 
trances des fes Oncles au fujet de | 
fa molleffé;lui étoient infupportables, 
Il feignit donc une maladie | & {ous 
ce prétexte les ayant tous attirés à | 
fa Cour, il n’eut point horreur de 
leur préfenter lui - même dans un 
Feftin , la Coupe empoifonnée qu'il 
avoit fait préparer. 

Popiel voulut pallier une action 
fi déteftable, & faire croire qu'il 
n’avoit que prévenu leurs pérnicieux 
defféins , en érouffant une Conju» 
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tation funelte , tramée contre fa 
Vie & fa Couronne. Il défendit mê- 
me qu'on leur rendit les. derniers 
devoirs, pouffant anh lPinhumani- 
té jufqu'au-delà du trépas. Mais ces 
cadavres défigurés produifirent de 
juftes vengeurs de fon crime. Une 
armée de Rats, fi l’on en croit quel- 
ques Hiftoriens , fortit de la pourri- 
ture de ces cadavres, pour aller atta- 
quer le Tiran jufque fur fon Trô- 
ne acharnés à la pourfuite de Popiel ; 
de fa femme , & de fes enfans : rien , 
dit-on, ne fut capable de les en 
éloigner , ni le fer, ni le feu, ni 
Peau, Toute la Famille Royale fut 
la proye des Rats. 

La punition de Popiel s'érendit 
fur fes Sujets , & ceci paroît moins 
fabuleux. En effet, après la mort de 
ce mechant Prince, la Pologne fans 
Chef, fur le Théatre de la Guerre la 
plus cruelle. Pillages , meurtres, ins 
cendies : tout: fut permis , ou impuni 
dans ces- malheureux tems. Les 
Seigneurs défunis entre eux conf- 
piroient également par leurs divi« 
fions à la ruine entiere de l'Etat 
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Des Partis differens s’élevoienc tous 
es jours; & le plus foible étoit dé 
truit par le plus puiflant, Les Enne- 
mis, à la faveur de ces troubles , fe 
mirent bientôt en campagne , pour 
accabler également & les vainqueurs , 
& les vaincus, 

La crainte d’une Guerre étranges 
re toucha plus les Seigneurs , que 
toutes les horreurs d'une Guerre Ci. 
vile, Pinterêc. public les réuniffant 
contre l'ennemi commun , afloupit 
les divifions particulieres, Mais il 
n’y avoit qu'un Prince, dont Paus 
torité pût être aflez refpeétable , pour 
réunir ces Chefs independans l’un 
de Pautre , & qui afpiroient tous 
également au commandement dé 
l'Armée, On s’aflembla plufeurs fois 
pour en élire un , mais toûjours inu- 
tilement. 

Les Deputés de la Nation étoient 
depuis long-teńs aflémblés à Cru£ 
vicie, fans pouvoir convenir entre 
eux fur le choix d’un Prince, Le 
Grand nombre de perfonnes , que 
l'Eleétion attira dans cette Ville, 
y rendit les Vives & les boiflons fi 
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tres, qu'elle, manquerent.aux Sei- 
gneurs mêmes, Dans-cette nécefli- 
té extrême , dit le éredule Hiftorien 
de Pologne , : * deux Anges fous 
une forme-humaine ; vinrent à Cruf- 
vicie’, &Jogerent:chez un nommé 
Piafh; le plus jufte, & le-plus:charita= 
ble de tous les Polonois.. Il ne lut 
teftoit qu'un petit tonneau d’une 
liqueut fort commune en ce Païs-là, 
Ille préfenta à fes nouveaux Hô- 
tes, qui pour l'en,recompenfer ; lut 
promirent la Couronne de Pologne $ 
& lui affurerent par un Miracle qu'ils 
firent à fa vûé, la prochaine exécu- 
tion de leur promefle, Ils lui ordon« 
nerent de donner de cette liqueur, 
à tous Ceux qui lui en demande- 
roient : ille fit, & les Citoïens de 
Crufvicie trouverent dans un petit 
vafe , une fource qu'ils ne purent 
épuifer, 

Tous les fuffrages des Electeurs 
fe teunirent en faveur d’un hom- 
me, pour qui le Ciel avoit fait un 
prodige fi éclatant. On tira Piaf 

* Daglof] , Chanoine de Cracovie , Auteur de 


FHiftonre de Pologne écrite en Latin, 
Zeme h 
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de fa Cabane pour lélever fur le 
Trône, & quoiqu'il refufät cet 
honneur, les Polonois le récon- 
murent unanimement. pour leur 
Prince, Semovir fon fils fut fon 
fuccelleur, & regna 32 ans. Après 
fa mort, quoique Lefzko fon fils 
fût Mineur , les Seigneurs l’éleve- 
rent fur le Trône de fon Pere, Ce 
Prince ne fit aucune action d'éclat, 
& eut pour fuccefleur fon fils Zemas 
eyfle ; où Semomyflase 


Fin de l'Introdu£tien. 
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noître Jefus - Chrift ;l’Efclavo- i 
nie , & la Bohême étoient forties 
depuis quelque - tems des erreurs du 
Paganifme : une Princefle pieufe 
convertit auffi la Pologne. Dabrouvka 
fille de Boleflas , Duc de Bohême : 
fur celle dont Dieu fe fervit pour 
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20 HISTOIRE DES REVOLUTIONS 
cet Ouvrage ; elle ne confenrit d'é 
poufer Miecflas, qu'a condition qu'il 
Les Polo. recevroit le Batême. Le Prince fè 
2oisembraf. fit inftruire des vérités de la Religion; 
fent le À 3 Fa ARE 
Chriftianif & dès qu'il fut Chrétien „ il vou- 
me, lut que tous fes Peuples le fuffent 
avec lui, & il devint leur Apotre, 
Les Idôles furent brilles , & fur les 
ruines de leurs. Aurels , on éleva des 
'Temples au vrai Dieu. 
yay, Quelque tems après fa conyerfion ; 
Miecflas envoya à Rome l’Archevé- 
que de Cracovie , pour aflurer le 
Pape de fon obéïflance, & lui de- 
mander la Couronne Royale, Mais 
Benoit VII lui préfera Etienne 
Duc de Hongrie, qui la lui deman- 
doit également , foit que ce Pape: 
eût été prévenu contre. Miecflas š 
foir qu'il eût déja apris la mort de 
ce Prince, 


M Ec 
SLAS 


Boleflas fon Fils lui fucceda, Ce 
Borre Princeéroit dans un Âge mur, lorf 
was CHa- ; 


arRY owle qu'il monta für le Trône, Son. cou- 
Grand I rage ne fut jamais arrété: par les 
e dificultés. Les plus rudes fatigues: 

999 dela Guerre furent fes plaifrs. Ca- 


pitaine & Soldat , il fçut. commans 


* 
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der , & executer en même tems. B © L ES- 
Magnifique en Public., & lorfqu'il +45 $ 
s'agifloic de fourenir les dehors d’un 
grand Prince , affable , & facile en 
particulier , il fe vit refpeété & cheri 
de fes Peuples ; donc il: fur plutôt 
le Pere que le Roi. Sa renommée 
fut fi grande , qu'Otton FII vint 
en Pologne , tant pour lui offrir fon 
Alliance , que pour s’aquitter d'un 
Vœu qu'il avoit fait au Martir Sc, 
Adalbert. où Albert ; Archevêque 
de Gnefne, L'Empereur fur fi cons [2 Polog 
tent de la reception , & de la mag- Royaume 
ficence de Boleflas , qu'il crut devoir 
lui en témoigner fa réconnoiffance , 
en lui faifanr un honneur qui pût 
égaler les bons ‘traitemens, qu'il 
avoit reçus dans tous les Etats de ce 
Prince, 1l le couronna Roi de Po- 
logne, & lui donna pour Armoiries 
l'Aigle Impériale au Cham de Gueule, 
Les deux Princes. affermirent enfuite 
leur nouvelle Alliance ; par le ma- 
riage de Rixa ou. Rifche , fille de 
Godefroi , Comte Palatin du Rhin , 
& niéce de l'Empereur, ayec Miecflas, 
fils de Boleflas, 


La Pologne 
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Les Bohêmiens ne purent voir 
fans jaloufie ce nouveau degré d’éle- 
vation , que venoit d'aquerir le Roi 
de Pologne. Il leur fembla que n’é- 
tant pas inferieurs aux Polonois À 
la gloire de ce Royaume étoit une 
tache à la leur; & pour leffacer , 
ils engagerent inconfiderément leur 
Duc Boleflas , dans une Guerre qui 
lui fut funefte, Sans avoir aucun 
fujet de plainte, le Duc de Bohême 
entra en Pologne, & mit tout à feu 
& à fang dans les lieux, où il put 
pénétrer. Une invafion fi peu atten- 
due, & fi injufte, méritoit une prom- 
pte vengeance ; cependant le Roi 
jugea à propos de la fufpendre , & 
d'envoyer des Ambañfädeurs au Duc 
de Bohême, pour favoir les motifs d’une 
fi fubite infra&tion de la Paix. On 
convint d’une Treve, que les Bohé- 
miens rompirent auflitôt, Ils entree 
rent une feconde fois en Pologne , 
& y firent les mêmes ravages. À 
cette nouvelle le Roi monta à cheval ` 
& marcha contre eux ; mais ils 
n'oferenc attendre , le bruit de fon 
arrivée les mit en faite , & ils k 
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tetirerent dans leur Pays, avec leur B O ŁES 


Butin , & un grand nombre de Pri- 
fonniers. 

Le Roi ne jugea pas à propos de les 
pourfuivre , foit parce qu’il manquoit 
de Vivres , foit à caufe des mauvais 
tems, Mais quoiqu'il differât fa ven- 
geance , elle n’en fut pas moins écla- 
tante, Dès que tous les préparatifs 
furent faits , il fe mit à la tête d’une 
forifflante Armée , & entra en Bohê- 
me, dans le defin d'en faire ou fa 
conquête , ou fon tombeau. L’Enne- 
mi n'ofa paroitre devant une Puif- 
fance fi formidable , & le laiffa maitre 
de la campagne, Ni les ravages qu'y 
firent les Troupes Polonoiles, ni la pri- 
fe & le Sac des Villes, ne purent Patti- 
rer au Combat, Prague fut emportée 
après un Siége de deux ans , & 
abandonnée au pillage. Tout céda 
au Vainqueur. Il ne pouvoit néan- 
moins fe flatter d’être maitre de la 
Bohême , tant qu'il n’auroit pas le 
Duc en fa puiflance. Ce Prince s’'éroir 
enfermé avec fon fils Jaromir 
dans la Forterefle de Wiflogrod 


tehlu d'y fourenir tous les efforts du | 


sh 
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Borts- Roi. On en forma donc le Siéges 
ras Lei dont de fers dhypireronitse la 
Guerre ; puiffant motif d’une vigou 
reufe attaque, & d’une égale , maïs 
Väoires de inutile réfiftance, IL fallut céder an 
Boleflas , bon 1 % Polonoifes ; | 
conquére de Ponheur des armes. Po s sala 
la Bohême Place fut emportée , & le Duc, & 
ANS {on fils refterent Prifonniers de Guerre, 
La Conquête de la Moravie fut fuivie 
de celle de la Bohême, La bonté dy 
Roi pour les Peuples vaincus, lui con- 

ferva ce que fa valeur avoit aquis, 
#00$. Sa génerolité ; & fon penchant À 
fecourir les malheureux , Fengagerent 
bien-tôt après dans une Guerre plus 
difficile , mais que fon habileté lui 
fit terminer avec autant de gloire, 
Pour entendre ce fait , il faut res 
monter un peu plus haut, & donnes 
quelque idée de l’état où étoit alors 
l'Empire des Rufliens , où Mofco: 

vitres. 

Guerte de  Wolodomir Duc de Ruffe tâche 
Ruflie, de prévenir par un partage les divi- 
fions , qui pouvoient naître entré 
fes fils après fe mort. Ses foins furent 
inutiles, & le moyen qu'il avoir pris 
pour conferver la Paix > fut celui-là 
même 
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? 
même qui alluma la Guerre, Jaroflas Borts 
qui afpiroic à la Souveraineté dets L 
Kiovie , fâché d’en être fruftré par 
les difpoñtions de fon Pere , prit 
les armes contre lui , & s'empara de 
cette Ville , &.des Trélors qui y 
étoient. Le vieux Duc fe mitauffi-tôt 
en Campagne pour punir fon fils , 
& le chafler de Kiovie ; mais les 
fatigues: de la Guerre ; jointes au 
chagrin , qu'il eut de cette revolte , 
l'obligerent de: s'arrêter à-Bereflow , 
où il mourut, peu de jours après. 
Pendant {on abfence , Borifz & 
Suantopeclk , deux autres de fes 
fils , avoient prisla conduite de 
l'Armée ; fans être informés de la 
mort de leur Pere ,-il combattirent 
avec tant de valeur, qu'ils remporte- 
tent une Victoire complette {ur Ja- 
roflas, Suantopeclk en profita feul: 
il fe rendit maitre de Kiovie y & 
pour. s’y maintenir ; il fit affiner 
Borifz, dontil craignoit les préren- 
tions. Ce prémier crime ayant réuffi , 
ilen tenta un fecond, & il fe défit 
par le même moyen , de Gleb fon 
frere „ pour envahir fes Etats. 
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Jaroflas ne fut point abattu par 
fa prémiere défaire , il répara fes 
pertes , & parut bientôt à la tête 
d’une Armée plus puiflance. Suan- 
topeclk marcha contre lui , & les 
deux freres fe rencontrerent fur les 
bords du Borifthene, Ce Fleuve fepa- 
roit les deux Armées ; fa largeur , 
& fa rapidité leur fervoient comme 
d’un retranchement commun ; le 
peril étoit extrême pour celui qui 
s’expoferoit le prémier au pañlage, 
Suantopeclk ne crut pas devoir le 
tenter, Content de fe tenir fur la 
défenfive , il campa fur le rivage , 
& sy fortifia. S'imaginant que le 
Fleuve feroit une barriere aflez forte 
pour arrêter fon Ennemi , il tomba 
dans une dangereufe fecurité ; & 
negligea les Gardes de fon Camp. 
Jaroflas en profita ; le défir de venger 
la mort de fes freres , & fa propre 
défaite [ui firent mettre en ufage 
tous les moyens poffibles, pour pal 
de l’autre côté du Fleuve, Il y réüffit 
enfin, Suantopeclk furpris au milieu 
de fes Fortifications , ne trouva fon 
falut que dans la fuire , & fe retira 
gn Pologne. 
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Il y trouva un puiffant protecteur. Box rs 

Le Roi trompé par les artifices de A5 L 
Suantopeclk , lui promit de letéta- 1008, 
blir dans fes Etats. En effet il entra 
en Rufe, & foumit tout le Pays, 
qui s'étend juiqu'au Fleuve Bug. 
Jaroflas l'attendoit fur l’autre rive ; 
pour empêcher le paflage. II le difputa 
pendant quelques jours ; mais enfin 
le Roi emporté par fon courage s 
ne put fouffrir un plus long retarde- 
ment; quelque perilleufe que parût 
l'adtion , il s’expofa au torrent du 
Fleuve , pour chercher les Ennemis 
far l'autre bord. Un coup fi hardi 
les éronna. Raflurés cependant pat 
leur Prince , qui faifoit le devoir 
de Capitaine & de Soldat, ils d ifpu« 
terent vaillamment la Victoire š 
mais il fallut céder à un vainqueur 
plus puiffant , & plus habile. Ils 
plierent peu-à-peu, & leur retraite 
devint bientôt une fuite, 

Le Roi fçut profiter de cette Conquête 
Victoire, Ayant appris que Jaroflas , de la Rue 
après fa défaire , s'étoit retiré à 2 
Kiavie avec les débris de fes Trous 

C ij 
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; fon prémier deffein fut de ly 
aflieger : il fit pour cela toute la di. 
ligence poffible ; mais Jaroflas étoit 
trop habile , où connoifloit trop lac- 
tivité de fon Ennemi, pour fe laik 
fer enfermer ; il s’étoit retiré avant 
Varrivée des Troupes Polonoifes, 
On forma cependant le Siége de 
la Place. Le Roi informé qu'elle 
manquoit de Vivres, fe contenta de 
la bloquer exactement, pour la re 
duire par la famine , fans expofet 
la vie de fes Soldats. Les Afiegés 
fouffrirent tout ce que la faim a de 
cruel , mais leur fermeté fut inutile; 
ils furent obligés de capituler , pour 
conferver leur vie, qu'ils abandon: 
nerent à la difcretion du Vainqueur, 
Le Château Ducal ne put refifter 
long-tems après la prife de la Vil- 
le, & ces Tréfors immenfes, que 
les Ducs de Ruflie y avoient a 
mañés devinrent le butin des Po: 
jonois. 

Après cette expedition ; le Roi 
mit fes Troupes en quartier d'hi- 
ver aux environs de Kiovie ; où il 
isha lutmême avec Suantopeclk, 
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quil avoit rétabli fur le Trône, BorES 
il LAS M 


Jaroflas le lui difpuroit-encore ; i 
lui reftoit des amis, & les intelli- 
gences qu'il avoit dans Kiovie l'in£e 
truiloient de routes les démarches 
du Roi. Sçachant qu'il étoit dans 
cette Ville, avec peu de Troupes s 
il forma fecrerement un Camp Vo- 
lant, dans le deflein de lPenlevers, 
ou de-le:faire tuer ;. mais le complot 
fut découvert. Le Roi eur le tems 
d'afflembler une partie de fon Ar- 
mée, fuivit Jaroflas, palla le Borif 
theneà fa vûë , força fon Camp , & 
tailla fes Troupes en pieces , au 
milieu de leurs propres Retranche= 
mens. Jaroflas fut trop heureux de 
fe fauver avec quelques Chevaux à 
Novosrod, Il vouloit fortir de cette 
Ville, de crainte d'y être afliegé; 
mais les habitans le raflurerent y & 
firent tout pour rétablir la fortune 
de leur Prince ; ils leverent eux-mé- 
mes dés Troupes, & s'impofcrent 
une taxe volontaire, pour les payer. 
Cependant le fouvenir recent de la 
derniere défaite , leur en fit craindre 
une feconde, & ces préparatifs ref= 
terent fans effet, C iij 
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Les fervices que Suantopeclk a: 
voit reçus du Roi de Pologne, los 
bligeoient à la reconnoiffance la plus 
parfaite : néanmoins dès qu'il crut 
n'avoir plus befoin des Polonoïis, 
il les regarda comme fes plus grands 
ennemis , & tenta le moyen le plus 
ctuel , pour s’en défaire. Il forma le 
dellein de faire mañacrer tant de 
braves Soldats, à qui il devoit fa 
Couronne & la Vie, Le maffacre 
étoit déja commencé , lorfque le 
Roi fut averti de cette noire conf- 
piration, Il monta auflitôc à che- 
val , & raffembla à la hâte une par- 
tie de fon armée. Dès qu'il parut, 
Je fourbe Suantopeclk n’eut pas le 
courage de foutenir fon crime les 
armes à la main ; il s'enfuit à l’apro- 
che de l'Armée Polonoife. Le Roi” 
entra dans Kiovie , comme dans 
une Ville ennemie prife à difere- 
tion ; tout fut pillé & facagé. Les Po: 
es chargés du buci de toute 
la Ruffie, fe retirerent dans leurs 
Pays ; ils fignalerent même leur re- 
traite par une nouvelle Victoire. 
Jaroflas avoit trouvé de nouveaux 
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fecours dans la fidelité des habi- Bots 


4 A 
tans de Novogrod, Se voyant à la 


te d'une nombreule Armée ; il 
crut pouvoir arracher aux Polonois 
les depoüilles dont ils étoient char- 
gés,- Comme il connoifloit parfaite- 
ment le Pays, il cacha fa marche, 
& les pourfuivit fi fecretement , 
qu'ils ne purent s'en appercevoir. 
Son but étoit de les furprendre dans 
leur plus grande fecurité, & lorf- 
qu'ils feroient engagés dans quel- 
que mauvais pas. Le Roi étoit dé- 
ja arrivé fur les rives. du Bug, & 
touchoit prefque aux frontiéres de 
Pologne. Croyant que l'ennemi é- 
toit vaincu , ou très-éloigné de luis 
il congedia une partie de fes Trou- 
pes ; le rete fe difpoloit à paller 
le Fleuve ;- lorfque les Sentinelles 
donnerent lallarme , au bruit de 
l'Armée de Jaroflas qui paroifloir. 
Le Roi diffimula le peril, & fa 
prudence lui fut aufi néceflaire en 
cette occafon que fon courage. Il 
rallie fes Troupes, encourage les 
Chefs, anime & échauffe les Sol- 
dats: Les voyant pleins de feu, il 
C iij 
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prévient Ennemi > & marche con. 
tre ceux qui croyoient le furprer- 
dre, Les deux Armées fe joignent: 
on combat. Le Roi, À la tête d’un 
Bataillon d’Elite , enfonce & ren- 
verfe tout ce qui lui et oppok. 
Jaroflas, et auff terrible, & les 
deux Chefs font également yain- 
queurs par - tout où ils fe trouvent, 
Mais après quelques heures de com- 
bat, lardeur des Ruffiens fe ralen- 
tit peu-à-peu. Le Roi s’en aperçoit, 
les prefe, & les charge plus vive- 
ment, Le Sabre à la main safe 
jette dans le plas fort de la Mê- 
lée;tout s'ouvre. devant: lui sil abat, 
& enfonce tout ce qui lui eft op- 
polé; bientôt il pénetre de ‘tous cô. 
tés , les rangs s’éclairciflent ; le nom- 
bre retarde un peu fa Vi@oire, en- 
fin tout. faccombe, Jaroflas fuit, 
& quitte honteufement les mar- 
ques de fa dignité , de crainte de 
tomber vif entre les mains de fon 
Ennemi, Alors la deroute eft géné« 
rale , ce n'eft plus un combat pa 
mais un maflacre affreux, Cek ain- 
G que les Polonois tiomphojent aua 
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trefois des Moftovites , devenus Borzs 
LAS 


depuis leurs maîtres & leurs Op- 
prefleurs. 


Jaroflas eut encore des reflour- 1010. 


ces allez puiflantes, pour fe rélever 
de toutes ces pertes. L'année fui- 
vante , il {e rhit en Campagne, pour 
accabler le perfide Suantopeclk , 
qui n'avoic plus le fécouts des Po- 
lonois. Il le vainquit en deux gran- 
des Batailles, l’obligea de fuir, & 
le depouilla de tous fes Etats. Suan- 
topecik dans cette extrémité, Crut 
pouvoir fe jetter encore entre les 
bras du Roi de Pologne, & implo- 
rer la protection de celui qu'il avoit 
trahi fi indignement. Le Roi foit 
par bonté, foit par politique , vou- 
lut bien renouer aveclui, & fe pré- 
para à rentrer en Rufie pour le 
rétablir ; mais la mort de Suantopeclk 
arrivée {ur ces entrefaites rompit cet- 


Potocko entreprit de venger la dé- 
1 


faite & la mort de Suantopeclk fon 
Oncle. Le jeune Prince eut d 


d’abord 
un heureux fuccés, Il conquit tout 
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ES- le Duché de Novogrod , & s'em! 
para même de la Ville de ce nom. 
Mais Jaroflas , qui l’attendoit au 
retour , le défic fur les bords du 
fléuve Sadomir, & reprit facilement 
tout ce qu'il avoit perdu. 

Enfin Jaroflas , qui jufqu’alors 
n'avoit cedé qu'aux Polonois , & 
dont l'ambition fembloit vouloir s'é 
tendre fur tous les Etats de Wolodo- 
mir fon Pere, trouva un ennemi 
plus habile, ou plus heureux que 
Jui, 

Miecflas fon frere crut qu'il étoit 
de fon-interér , de s’oppoler aux pro- 
grès d'une Puiffance fi terrible , & 
de la reftraindre dans fes juftes 
bornes. Il déclara la Guerre À Ja- 
roflas , remporta fur lui deux gran- 
des Victoires, & fe rendit maître 
de Kiovie, L'ambition n'étoit point 
le motif qui lui avoit fait prendre 
les armes contre fon frere. Con- 
tent d’avoir humilié Jaroflas ; & 
de lui avoir apris qu'il pouvoit 
être vaincu, il lui rendit généreu- 
fement ce qu'il avoit conquis fur 
lui, & ne fe referva que la gloire 
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dune Victoire fi defintereffée. Bot 5 s- 
La Guerre de Ruffie étant fi- 072, 


nie fi heureufement, le Roi crai- Conquête 


gnit gue le repos ménervåt le c 
rage de fes Soldats ; & pour les 
conferver dans`lhabitude de yain- 
cre, il refolut de porter la Guer- 
re en Saxe, Les Saxons avoient 
juqu'alors été libres ; mais ils fu- 
tent enfin obligés de recevoir les 
Loix de Boleflas le Grand. La ter- 
reur avoit précedé fa marche, ens 
forte que les ennemis moferent pa- 
roître devant lui , & fe retirerent 
dans des Bois impénétrables, Les 
Polonois ravagerent tout leur Pais, 
& y firent un butin confiderable, 
Au retour de cette expedition , le 
Roi s'arrêta fur les bords de l'EL 
be, & y fit élever deux Colonnes 
de fer, tant comme un monument 
éternel de fa Victoire, que pout 
fixer les frontieres de fon Royaume. 

La Pomeranie & la Pruffe fenti- 
rent auffi la force de fes armes, Cet- 
te prémiere Province étoit un de- 
membrement du Royaume de Po- 
logne, On croit que Lezsko II 


ou- dela Saxe 
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l'avoit donnée Souveraineté À 


en 
plufieurs de fes Bàtards , à condition 
de relever de cette souronne ; mais 
ces petits Princes s’éroient ré roltés 
dans la faite , & À la faveur des 
troubles de FEtar, ou de la foiblefe 
des Rois , ils s’étoient long - tems 
maintenus dans leur independance 
Boleflas le Grand les obligea de le 
reconnoître pour leur Seigneur ; 
mais les regardant comme des an- 
ciens amis , il n'éxigea d'eux que 
la Foi & Hommages , fans aucun 
tribut. La Pruffe fut auf contrain- 
te de ‘recevoir fes: Loix > & de lui 
paier un Tribut , tel qu'il voulut 
Pimpofer: 

Après avoir affuré le repos de la 
Pologne , par la défaire de fes Enne- 
mis , il fit gouter à fes Pe iples le fruit 
de fes Victoires, pendant quelques an- 
nées de Paix. Il s’apliqua à regler le 
Gouvernement de l'interieur de fon 
Royaume, Il fit des Loix , & eut foin 
de les faire obfrver, Cette heureufe 
tranquilité fut troublée par une 
nouvelle Guetre , que fufcita Jarof- 
las Duc de Ruffie, Les ravages qu'a 


bad 
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voient fair les Polonois dans fon Bor zA 
Païs , leurs Victoires , la prife ee se 
le fac de Kiovie fa Ville capitale , 
Pavoient rendu lennemi implaca- 
ble de la Pologne, Il fe préparoit 
depuis . long-tems à la vangeance, 
Enfin il éclata. Tout fembloir devoir 
plier fous une puiflance auli for- 
midable que la fienne. Son Armée 
étoit innombrable , les préparatifs 3 
& les-inftrumens de Guerre répon- 
doient au nombre de fes Soldats. 
Boleflas le Grand n'en fut point 
étonné; & il avoit des Troupes prê- 
tes à oppoler à l'Ennemi. Dès qu'il 
{çut que Jaroflas étoit en Campagne , 
ilsy mit aufli, & après avoir pout- 
veu à la fureté de fes Places , il prit 
la route de Ruflie pour prevenir 
les Ennemis ou faire une puiffante 
diverfion dans leur Païs, sils pé- 

Se ee e Jaroflas 
nétroient jufqu'en Pologne. Les Duc de 
deux Princes fe rencontrerent fur Ruffie eft 
les rivages du Bug , Fleuve déja Re 
fameux , par une prémiere défaite 
de Jaroflas, Le Roi fit faire halte , 

& renferma fes Troupes dans un 

Camp, pour leur donner quelque 
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repos ; mais le hazard, & animoa 
fité des deux Partis engagerent fur 
le champ une A&ion générale, Les 
Valets de l'Armée Polonoife lavoient 
les chevaux dans l’eau du Fleuve , 
lorfqu'ils furent infultés par quel- 
ques foldats de lArmée ennemie, 
Les Polonois accoururent au fecours 
de leurs gens , ils viennent d’abord 
par Pelorons, & comme le hazard 
les amenoit, leur nombre augmen- 
te enfuite : les Ennemis fe joignent 
aufi, il fe fait un grand cri; on 
court avec fureur de part & d'au- 
tre aux armes, les Chefs font obli- 
gés de fuivre leurs foldats : les Po- 
lonois plus actifs fe jettent dans le 
Fleuve, le paffent à la nage , troua 
vent les Ennemis encore defarmés , 
les preffent avec ardeur ; les pré- 
miers rangs font. bientôt rompus , 
les Ruffiens prennent la fuite, & 
vont porter l'alarme dans leur 
Camp. Une terreur panique les 
faifir tous : rien ne peut arrêter leur 
fuite. Jaroflas confus , defefperé , & 
vaincu fans pouvoir combattre, eft 
ebligé lui-même d'abandonner fon 
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Camp & fes Bagages, & de fuir BOLES 


avec eux, 

La pourfuice fur des plus vives, 
& le Roi ayant fair défenfe de 
tuer , le nombre des Prifonniers 
furpañla celui des Vainqueurs, Il 
fe rendit maître de toute la Ruffe; 
mais on peut dire , quil fit voir 
tant de moderation que les Ruf 
fiens fe foumirenc plütôt volontai- 
rement, qu'il ne les vainquit. Ja- 
roflas lui ayant demandé la Paix, 
il l'obtinc facilement. Les Prifon- 
niers furent renvoyés fans rançon , 
& Boleflas content d’un leger Tri- 
but fût calmer , par une clémence 
politique , l’ardeur fougeufe de ces 
Peuples belliqueux , que la force de 
fes armes & plufieurs défaites na- 
voient encore pu dompter, 


Après cette Victoire, la Pologne 1025. 


n'eut plus d'Ennemis , qui ofaffenc 


Paix; tant que Boleflas vêcur. Ce 
grand Prince mourut à l'âgede 58 
ans, & après un regne de 25 ans. 
Miecflas fon fils lui fucceda , & 
fut couronné à Gnefne par Archos 


. . » ort 
remuer : elle jouit d’une profonde Boiefas 


de 


a 
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vêque de cette Ville. Dans le mé 
me tems , mourut aufi l'Empereur 
Henri de Baviere , que PE 
mis au nombre de fes Saints, & 
Conrad fut fon fuccéfleur à lEd 
pire. 

La mort de Boleflas le Grand fut 
comme le fignal d’un foulev 
général „ & f ferocité des 
vaincus n'ayant plus” cette barrie- 
re, fe déchaina avec la derniere fu- 
reur. Prefque dans le même tems la 
Ruffe, la Boh ; la Moravie , la 
Pomeranie , & la Saxe coururent aux 
Armes , pour s'affranchir du Tii- 
bur, qui leur avoit été impolé. 

Jaroflas & Müiecflas fon frere, 
Ducs de Ruflie, fe mirent les prés 
miers en Campagne ; forcerent les 
Frontieres de Pologne , afliegerent 
& prirent Czerwiensko , & quel- 
ques autres petites Places , dont 
si tranf{porterent les habitans dans 

le Palatinat de Kiovie, La revolte 
alloit devenir générale , fi le nouveau 
Roi ne fut auflirôt entrée en Ruf- 
fie avec une nombreufe Armée. Il 
fit arrêter un grand nombre de Sei- 

gneurs 


ement 


pe pce A A 


pe Porocns Liv.. 4t 
gneurs du Païs , qu'il retint comme 
des Orages de la fidelité des Peu- 
ples, & il étouffa par ce moyen les 
O 


L 


femences de rebellion, qui lui au- 
roit fait perdre toute certe Province. 

La Revolte de la Bohême eût 

des fuites plus fâcheutes. Udalric 
ae 

ème atant 


fecond fils du Duc de Bol 
étéremis , après ] 
Païs, entre les mains de Bo 
Grand, fut regardé en Pologne 
tôt comme le fils d’un Prince mal- 


parut reconnoiffant , & cet efprit in- 
finuant & trompeur fçut cacher fon 


ambition , fous le déhors de la fou~ 
miffion la plus refpeëtueufe. Boles- 


Mırt 
sLas IL 


Revolte de 
la Bohème 


las fe laila tellement perfuader de : 


_ fon attachement , qu'il lui accorda 


la permiflion de fe retirer en Bohé- 
me, & lui fournit tous les fecours 
néceffaires , pour y foutenir {on 
tang. 

Les Bienfaits quelque grands qu'il 
Tome L D 
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Mize- foient, ne peuvent valoir une Cow 
Sras IT rome, & un Vainqueur eft toûjouts 
un Ennemi. Dès qu'Udalric fut en 
Bohême , il regarda cette Province 


comme fon. Patrimoine injuftement | 


ufurpé , & ne fongea plus qu’à s'en 
emparer. Il fe défit fecretement , & 

par differens moyens des Seigneurs 

du parti Polonois ; il reveilla fous 

main les inclinations de ceux qu'il 
fçavoit être attachés à fa Mailon, 

& difpofa tout pour un foulevement 
général, Il ne lui manquoit depuis 

: long - temps , que l'occafon favo: 
' 4026, able. Il la trouva après la mort de 
Boleflas , & pendant l'éloignement 

de Miecflas, qui étoit alors en Ruf- 

fie , il fit prendre à Bretiflas fon fils, 

la qualité de Duc de Bohème, & res 

fufa le Tribut ordinaire, Le Peuple 
courut aux armes, & les Garnifons 
Polonoifes étant fans fecours furent 


ou maffacrées ou obligées de fuir, | 


SoS L'efprit de Revolte fe glifa bien- 
a i tôt en Moravie. Bretiflas y entra 
Moravie, avec des Troupes , comptant cepen- 
dant plus fur les intelligences qu'ils 

y avoit, que fur fes propres forces. 
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Les habitans du Païs avoient déja 
traité avec lui , la Conjuration fut 
fi fecrece , que les Polonois fe virent 
aflaillis tout-à-coup par les ha- 


* bitans du Païs, & par un Ennemi 


étranger , fans pouvoir à peine fe 
défendre. En vain ces malheureux 
Soldats implorerent-ils le fecours de 
leur Prince ; le foible Miecflas re- 
gardant d’un œil tranquile toutes 
ces revolutions, les laila expolés à 
la fureur de ces Nations barbares, 
aucun ne fut épargné, tout fut maf- 
facré comme ennemi ou vendu come 
me efclave, 

Miecflas n’avoit aucune des gran- 
des qualités de fon Pere. Son oifive- 
té & fes debauches le rendirent mé. 
prifable à fes Sujets. La Bohème & 
la Moravie s'étant revoltées impu- 
nément , les Provinces voifines -de 
PAllemagne , crurent aufi qu’elles 
pouvoient fans crainte fecouer le 
joug de ce Prince voluptueux & 
cfeminé.. Les Gouverneurs s’érige- 
rent en Souverains des Places done 
ils n’avoient que la garde, & par 
le cours des Allemans, avec qui 

D ij 


Mi1Ec- 
sLAS IL 


1930 


M Ec- 


sLAS II. 


44 Histoire DES REVOLUTIONS 
le commerce & des mariages com= 
muns les unifloi ent, ils + maintin= 
rent dans leur ufurpation. Le Mar- 
quifat de Brandebourg eft compofé 
de plufeuts deces P rincipautés ; quê 
les Scigneurs de ce Païs unirent dans 
la fuite, ou par denr adrefle , ou par 
la force de:leurs armes. i 
La Pomeranie {fe fit auffi un Prin- 
ce particulier & independant. A la 


e S 
revoltes s 


is firent tous 


pour ler Miccflas 3 
rer de form Palais, Leurs r LEPÉO= 
ches, & la crainte qu'eut ce Princé 
d’un foutevement g gé inéral , len firent 
plûtôt fortie , que fon courage & le 
foin de fa propre g oloire. os Prin- 
ces Hongrois lga compagnerent dans 
cette édition ; Paudace des Pome- 
ianiens. fut domptée, & les Chefs 
des Rebelles furent punis de mort. 
Les Polonois durent leur Victoire au 
courage & à la A de Bela, 
Lun de ce Scigne ur Hongrois. Quel- 
ques Auteurs Tipoa > qu'il ruven 
Duel le nouveau Duc, que les Pome- 


kaniens- ayoicnt élu, Miecilas par re 
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connoïllance , & für de la fidélité de Mie 
Bela , lui donna le e T ement deñtas 
ce. Païs , avec le Titre de Duc , & fa 
fille en mariage. 

Dès que ce te Expedition far fi- 
nie, Miecflas fe renferma dans fori Mo 
Palais , & retourna à à fes plaifi 
ils lui furent funeltes., & fe 
ches outrées le condui 
au tombeau. Une e 


rž 


reurs , &il mourut le 1 5 de Mar 
cette année , peu regretté de fes 
Sujets, 
Ler 
ls reiaillie 
craignit qui } 
RSR | 
accès de f EL ge. auffi voluptueux 
que fon Pere. Les Sei igneurs jugerent 
donc à propos, de “falpendre {on 
Election & {on Couronnément , fans 
cependant exclure entierement du 
Trône. Pendant fa Minorité , le Gou- 
PRET 
vernement de l'Etat fut confié à Ri- 
xa Mere du jeune Prince , & fille de 
Gaudefroi Comte Palatin du Rhirr, 
Mais la Régente aigrit encore les cf- 


Lits par fon orgucil, & par linj 
o 


qu'oi avoit pour Miec 10 


Te fon fils Cazi 


ujer aux me 


uĝe 


Il 
z 


INTER- 
REGNE, 


1036. 
La Regen- 
te et chal 
ée, 
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préferance qu'elle donna aux Alle- 
mans {ur les Polonois. Elle ne voulut 
jamais confentir à la fuppreffion de 
quelques impots odieux , introduits 
par Miecflas, & fit remplir toutes les 
Charges de l'Etat par des perfonnes 
de fa Nation. Les Peuples étoient acs 
cablés d’Exactions ; l’adminiftration 
des affaires étoit entre les mains des 
Etrangers, qui feuls difpofoient de 
tout. On lui fit en vain des remon- 
trances fur des fujets de plaintes fi 
legitimes ; elle refufa de les écouter, 
& les méprifa avec hauteur. Cette 
dureté rompit entierement les foibles 
liens, qui uniffent encore les Polos 
nois à leur sonein: 

En effet , la Régente fut éxilée, 
& obligée de chercher un afile hors 
de la Pologne, Elle emporta avec 
elle des Tréfors immenfes , fruits 
des Victoires de Boleflas le Grand, 
& fe mit avec fon fils Cazimir 
fous la proteétion de l'Empereur, 
Ce Prince les reçut avec honneur, 
& leur promit une prompte vangean- 
ce. Il envoya même des Troupes 
fur les Frontieres de la Pologne ; 
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mais plûrôt pour fauver les appa- In TER- 
rences , que pour faire un effort À ? SN # 
capable de retablir Cazimir fur le 
Trône de fon Pere. 

Les Souverains & les Sujets ont 1037. 
un même interêt de fatisfaire à Guerre Ci- 
des obligations reciproques , qui one Po: 
forment leur union: dès que cette 
correfpondance qui fait refpecter 
les Rois , & rend les Peuples 
heureux , et troublée , leurs divi- 
fions leur. font également funeftes, 

Rixa, en ufant avec trop d'em- 
pire , de Pautorité qui lui étoit 
confiée , fit perdre une Couronne 
à fon fils, & les Polonois trop 
jaloux de leurs droits, en chaffant 
leurPrince , tomberent dant une 
Anarchie, qui enfanta mille dé- 
fordres. Chaque Seigneur prétendit 
également à la Souveraineté , ou 
voulut du moins fe conferver dans 
une entiere indépendance : delà le 
mépris des Loix & l'impunité des 
crimes. Il ny eut plus ni com- 
mandement, ni obéifance, La dif. 
corde regna également dans toutes 
les Provinces, Un nommé Mallas , 
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er du Roi Miecflas , 
4 


de Plosko ; une infinité d’autres 
ans s'éleverent dans tous les 


PRE 1 D z me A p art 
coins du Royaume, Egalement en- 


es les Roturicrs, 


& prirent les 


Fi 
armes ; pour éfendre de Pop- 
preflion.. Les Païfans ne  trou- 
vant plus les fruits ordinaires 
de leur travail , eurent recours 
aux brigandages ; ils fe firent- des 
Chefs ; la fureté des chemins fut 
violée ; nulle afle ne fut à Fabri 
de leurs courfes ; ils attaguoient 
même les Bourgades & les Villes 
La Religion f fut se un auli grand 
peril que l'Etat , RSE Paganifme 
abattu fit un a nier o pour 
relever {es Autels. Les Eglifes furent 

illées , les Evêques échaperent à 
peine à la fureur de ces impies; 
le 


xA 


dans le Palatinat de. 
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les vafes facrés furent brifés, Enfin Inter: 
il fe trouva qe Iques Seigneurs REGNE; 
qui of rent propol er la proleription 
du Chriftianifme , pour rappeller 
le culte de Jupiter & de Mars , 
que la Pologne avoit autrefois ado- 
rés ,: fous Eo noms de Jeflé & de 


R 
1038. 


Une Guerre étrangere mit bien- 
© 


lrruptiong 


tôt le comble aux 


malheurs de ce ges Bohê- 


Royaume, Les Bohêmiens fes an- miens 
ciens Ennemis faif firent ces momens 
de divifons inteftines , pour van- 
ger leurs défaites , & donner des 
LT à ceux qui les avoient fi fou- 
vent vaincus. Bretiflas entra donc 
en Pologne; la Guerre Civile lui en 
avoit ouvert les Frontieres ; & le 
plus foible ennemi eût pu la con- 
querir- facilement. * Wratiflaw & 
Pofnan foutinrent vainement un 
Siège ; il s'en rendit maître , les 
abandonna au pillage , & y fit 
mettre le feu. Gnefne ouverte de 
toutes parts , & fans Fortifications , 
nola réfifter, Tout y fur pillé & 
faccagé, Ses malheureux Citoyens 
* Celt Braflayy en Silefe, 
Tome I. E 
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furent ou tués ou reduits dans un 
dur efclavage, Le Soldat impitoya- 
ble y aflouvit f brutalité & fon 
avarice, Les Eglifes furent profa- 
nées , les Autels renverfés. On 
mit à la Torture les Miniftres fa- 
ctés , pour favoir par ja force des 
tourmens 3 l'endroit où on avoit 
caché la Chafe & le Corps de 
St, Adalbert , & ce ne fur que 
par une efpece de miracle qu'on 
deroba ce précieux dépôt à l'avidi- 
té du Vainqueur, Enfin Gnefne 
éprouva tout ce que la Guerre a 
de cruel & d’affreux, Bretiflas ne 
fe retira qu'après en avoir fait une 
folitude , & emmena avec Jui un 
nombre infini de Luifonniers da 
toutes fortes de conditions , dong 
il fit Colonies dans fon Païs, 
Prefque dans le même tems , 
Jaroflas entra en Pologne , par un 
autre côté, L'irruprion des Rub 
fiens ne fut pas moins cruelle , 
que celle des Bohêmiens, Tout ce 
gui- étoit échapé à la fureur , & 
À l’avarice de ces derniers , futla 
proye de Jaroflas, Il mir tout à 
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feu & à fang dans le Duché derxyrse. 
Mazovie , & ne fit fa retraite , queREGNR 
Jorfqu'il n'eut plus rien à piller, 

Les Papes tendoient alors à éta- à mie 
blir leur autorité fur le temporel es Polo. 
des Rois , & s’érigeoient en juges os Bo 
de leurs querelles, Lorfqu'’un Prine 
ce manquoit de forces pour réfilter 
à fon Ennemi , il trouvoit à la 
Cour de Rome, une protection rea 
doutable & des foudres quelques 
fois plus puiffantes , que les Armées 
les plus nombreufes, Les Polonois 
y curent recours , & par le cone 
fil d'Etienne Archevêque de Gnef- 
ne , on envoya à Rome une Cee 
lébre Ambaffade , pour y accufer 
de facrilege & d’impieté , Bretife 
las Duc de Bohême , & fe plain= 
dre des ravages qu'il avoit faits 
en Pologne, fans diftinétion du Sa- 
cré & du Profane, Les Ambaffa« 
deurs eurent d’abord une Audiance 
favorable , plûtôt parce qu'il étoit de 
linterèc des Papes de recevoir toutes 
fortes de plaintes, & d'effacer par 
l'ufage les idées qu'on pouvoit avoir 
de l'incompetance de leur Tribunal 

E ij 
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für ces maticres , que pour. rendre 
aux Polonois la juflice , qui leur.étoir 
duë. Bretiflas Duc de Bohême , & Se. 
yere Evêque de Prague , furent cités, 
Leurs Envoyés , femblant craindre 
une excommunication , promirent en 
public pour leurs Maîtres , de reftituer 
tout ce qui avoit été enlevé à l'Eglife 
Métropolitaine de Gnefne, & aux 
antres Eglifes de ce Royaume, & de 
ne les dommages caufés par la 
Guerre, Mais en fecret ils firent jouer 
de puiflans refloits, & l'Or far dif 
tribué avec une judicieufe prodiga- 
lité, Il fit fon effet ordinaire , & les 
Miniftres de la Cour de Rome ne pu- 
tent refiler à fon Dar 
aL ’Eglife fouffroit alors un fcandale 

affreux par lintrufion de Benoit IX, 
dans la Chaire de , Pierre, - La 
jeunefle de ce Pape , & le befoin 
qu'il avoit d'argent pour relifler à 
deux Craie , & pour menager 
ceuxqui étoient attachés à fon Parti j 
furent des conjonétures favorables 
aux Bohêmiens. Le Decret de Cita- 
tion, & les promefles des Envoïés 
gn Duc de Bohême furent oubliées, 
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& Rome fi ardente à fe faire obéir , pNrER? 
Jorfqu'elle melt pas féduite, ne fie REGNE 
alors aucunes pour EA , pour faire 
exécuter fes Decre 

La Guerre Civile continuoit en 
Pologne avec la même fureur. L'in- 
terruprion du Commerce , la fuite 
des Païfans , qui laifloient les cam- 
pagnes defertes & fans culture, la 
ruine & l'incendie des principalès 
Villes y les courfes & les ravages 
des Brigai nu font que de Rte 
traits de l'état malheureux, où étoit 
alors ce Roya ime. Déchiré par des 
Tirans quis ’élevoient dans fon fein , 
attaqué au déhors par les Nations 
voifines qui y entroient à l’envi, com- 
me dans un Païs de conquête com- 
mune , il étroit près de recevoir les loix 
du prémier Titan, qui daigneroit s'y 
établir. Enfin quelques Seigneurs fe 
réunirent pour chercher un rémede à 
ces maux. Ils convenoient tous qu'il 
falloit un Prince à la Pologne; mais 
leurs vûés étoient differentes fur le 
choix, Les fuffrages des quelques- 
uns furent pour un Prince voifin , 


d’autres parlerent pour eux-mêmes, 
E cS 


Rapel de 
Cizimir, 
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ou pour quelque Seigneur de fa 
Nation ; mais le plus grand nom- 
bre foutenu par Etienne Archevêque 
de Gnefne fut d'avis de rappeller 
Cazimir. En effet il étoit dangereux 
de mettre fur le Trône un Prince 
voifin , dont l’interêc eût peut-être 
été contraire à celui de la Nation. 
H ne létoir pas moins d'y élever 
un Seigneur Polonois , qui n'eût 
pas eu aflez de pouvoir & d'auto- 
rité pour fe faire refpeéter y & où 
devoit craindre qu’un pareil choix 
ne rallumätla Guerre Civile , qu’on 
fe propofoit d’éteindre. Ces confi- 
derations réunirent rous les fuffrages 
en faveur du Petit-fils de Boleflas 
le Grand. On ne regarda plus Ca- 
gimir , comme Fils de Miecflas & 
de Rixa, mais comme iflu du San 
d'un Roi , qui avoit fait la gloire 
& la felicité de la Pologne ,. & dont 
les malheurs préfens  rappelloient 
plus vivement la memoire, 

Le jeune Prince étoit forti de la 
Pologne depuis près de cing ans s 
& le lieu de fa retraite étoient in- 
gonnu. aux. Polonoiss On enyaya 
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donc des Ambalfadeurs à Rixa fa Inter 
Mere , qui sétoit retirée a Broni À FEES 
wick , pour la prier de leur indiquer 
Pendroit où étoit fon Fils. Cazimir 
étoit venu incognito en France, & 
avoit fair fes études à Paris , dans 
cette fameufe Univerfité , Mere de 
toutes” les autres. Il étoit enfuite 
palé en Italie ; où Sr, Romuald 
Jui avoit perfuadé de fe faire Moi- 
ne. De retour en France ; il étoit 
entré dans l'Abbaye de Clugni y 
où il avoit reçu l'habit monaftique 
& le Diaconat. 

Les Ambafladeurs vinrent Fy r040. 
chercher, & lui rendirent leurs de- Le Pape lut 
voirs , comme à leu Roi Mais RS 
Cazimir n'étoit plus libre , & le penfe. 
double engagement qu'il avoit pris 
Je rendoit incapable de porter la 
Couronne. Il fallut donc avoit re- 
cours au Pape, pour obtenir des: 
Difpentes. Le cas étoit extraordinaf- 
re, &il fera toùjours furprenant dé 
voir un jeune Prince chalé de fes 
Etats , fe faire Moine , & fortie 
enfuite du Cloitre , pour remonter 
far le Trône, Benoit IX, dont sous 
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avons déja parlé , fe laifla toucher ag 
recit dé ahea de la défolation 
de la Pologne , & la néceflité de 
couronner rat > lui parut un 
motif fuffifant pour delier ce Prince, 
La difpence ne fut cependant pas 
gratuite. La prémiere condition : fut 
de fe foumettre à une Taxe Apofto- 
lique , appellée le Denier de St. 
Pierre , que tous les Polonois fe- 
roient obligés de payer par tête, 

St. Pere voulut encore qu'ils 
s’engageaflent à couper leurs che- 
veux & leurs barbes, comme fai- 
foient les autres: Peuples Catholiques 
Romains; & qu’ils ‘portaflent tous 
au col, dans les principales Fêtes 
de l’année , une Etolle blanche de 
Lin. Ces trois conditions furent 
exécutées fidelernent, 

Quelques autres Hiftoriens alfu- 
rent que ce fut Clement II qui 
accorda les Difpenfes de Cazimir, 
Cette contrarieté eft caufée par le 
nombre de ceux qui prétendoient 
k =. Papauté , & par la confufion 

e le Schifme produifit dans ces 
Ti En effet Benoit IX n’étoit âgé 
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gue de douze ans, lorfqu'il monta In TER: 
fur la Chaire de St. Pierre. Ce RECNE: 
jeune Pape fut cependant réconnu; 
on le chafa enfuite ; & l'Evêque 
de Sabine ; qui prit le nom de 
Silveltre , fur mis à fa place, Quel: 
que tems après , Benoit reprit le 
Pontificat, mais il fui une feconde 
fois obligé de le ceder à l’Archt 
prêtre de PEglife de St. Jean Porte- 
Latine , qui fe fif appeller Gregoi- 
te VI, Enfin l'Empereur Henri IM. 
ayant fuccedé à Conrad fon ' pete 


vint en Italie, entra dans Rome, 


ns 
depofa certe troupe de Papes in- 
trus , & nomma au ; Souverain 
Pontificat Syndeger Evêque de 
Bamberg , qui lui donna la Cou- 
ronne impériale, 

Dans le même tems Jaroflas Duc 
de Rufe , qui avoit réuni en fa 
perfonne tous le Etats de Wolodo- 
mir fon Pere , fe propofa d’'éten- 
dre encore fon. Empire. Il déclara 
la Guerre à PEmpereur Grec , & 
envoya fon fils Wladimir , avec 
une nombreufe Flotte , pour afie- 
ger Conftantinople ; mais une, tema 
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INTER- pête affreufe fit échouer cette entre. 
REGNE bprife. Wladimir fe fauva à peine 

du naufrage , après avoir perdu 

une partie de fes- Troupes, Dénué 
de tout , il tåchoit de tegagnet 
par Terre la Ruflie , avec ce qui 
lui reftoit de Soldats , lorfque les 

Grecs fe mirent à fa pourfuite, 

Hs le harcelerent continuellement , 

fans engager une Action générale, 

efperant de le défaire entierement 
dans ces petits Combats, Les Ruk 
fiens fatigués , manquant de four 
ges & de Vivres , & prêts à fuc- 
comber fous les attaques d’un Eih- 
nemi qui fuioit , dès qu'on dlui 
refiftoit , trouverent enfin une con- 
joncture favorable , qui obligea les 

Grecs de combattre. Ce défefpoir 

animoit les Rufliens , & ils ravi 

rent une Victoire , qu'ils euflént 
perdue, s'ils n’eullent pas été pref 
que défairs. 

FO4T. Cazimir fut reçu en Pologne 
comme célui qui y ramenoit la paix 

& l'abondance, Les Evêques & les 

Seigneurs allerent le recevoir fur 

le Frontiere , avec ce qu'ils purent 
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amañler de Troupes , & le con- C azt 


duifirent à Gnefne , où il fut cou- 
ronné par Etienne Archevèque de 
«rte Ville. Les prémiers foins du 
nouveau Roi , furent de purger 
fs Etats des Brigands qui linfef- 
toient ; il affiega & fc rafer leurs 
Chateaux , leurs Chefs furent arrêtés 
& punis du dernier fuplice. On 
accorda une Amniflie aux autres, 
parce qu'il étoit dangereux d'en 
punir un fi grand nombre, Les 
Païfans retournerent à la cultute 


MIRK 


des verres , les Marchands à leur 


commerce ; tous les Etats & tou- 
tes les Conditions rentrerent dans 
leur devoir; les Villes fe repeuple- 


rent ; la Societé civile fe rétablit 5- 
les Loig reprirent leur vigueur » - 


& sil reta encore des Rebelles s 
on ne les fouffrit pendant quelque 
tems dans leurs ufurpations , que 
pour les accabler avec plus de 
fureté, 

Après avoir remedié aux maux 
les plus preffans de PEtat , les Seigs 
neurs crurent qu'ils n'y avoit rien 
de plus line , que le: Mariage 
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de leur Prince, Ils Pengagerent 
donc à envoyer des Ambañadeuts 
à Jaroflas Duc de Rufe , pourlui 
demander en mariage fa Sœur nome 
mée Marie. Certe Princelle étoit Fil- 
le de Wolodomir & d'Anne , Séæùr 
de Bafile &-de Conftantin ; Eni- 
pereurs d'Orient, Quoiqu'elle eût 
été élevée dans la Religion Greque, 
la difference des Rites n’arrêta poiñt 
Cazimir. L'interêr de l'Etat p & ha 
Politique jointe à l'inclination du 
Roi , firent bien-tôt lever toutes 
les dificultés ; & Marie fur remit 
entre les mains des Ambaffadeuts 
Polonoïis , avec de grandes (omimés 
d'argent pour fa Dot. Elle quitta 
le Rit Grec , & après avoir fait 
réirerer les Cérémonies de fon Ba- 
tême, par la crainte qu’elle eut de 
l'invalidité de celui qu’elle avoit 
reçu en Ruflie , où les Prêtres 
étoient encore peu. inftruits , elle 
époufa Cazimir , qui quelque tems 
après la fit couronner Reine de 
Pologne. 

Comme ce Royaume avoit be- 
fin d’üne longue Paix , pour re- 


NS ne de 


KS 
rent 
leurs 
r lui 
JON 
Fil- 
dut 
Eni- 
eût 
ue, 
OC 
& k 
du 
utes 
k 
eurs 
més 
itta 
fait 
Ba- 
de 
voit 
trés 
elle 
ems 


de 


ini 


be- 


1C- 


pe Porocne. Liv. I., 61 


parer fes pertes , Cazimir fit tout Care 
Mir & 


Je raflura de ce coté-la, Rixa fa 
Mere lui avoit menagé l'amitié des 
Allemans , & il pouvoir en efpe- 
rés routes fortes de fecours. Bretiflas 
Duc de Bohème étoit le feul enne- 
mi qui fâc à craindre ; mais PEm- 
perceur le mit hors d'état de rien 
entreprendre , & vangea les rava- 
ges que les Bohémiens avoient faits 
en Pologne. Leur Duc , foumis à 
toutes les conditions que l'Empe- 
reur voulu Jui impofer , fut obligé 
de fuivre fon Vainqueur jufqu'à 
Ratisbonne , pour. lui faire hom- 


mage de fes Etats , & de rendre 


à la Pologne toutes les Places , 
qu'il y avoir ufurpées à la faveur 
des Guerres Civiles, 

Le Duché de Mazovie ne re- pig da 
connoiffoit point encore l'autorité Mallas: 
de Cazimir , & Mallas , dont nous 
avons déja parlé , fourenu par les 
forces de la Prulfe , perfiltoit dans 
Q révolte. Le Roi marcha enfin 


contre le Rebelle , & avec le fe- 


| 


Carr 
MIRI, 


1043: 
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cours de Jaroflas fon Beaufrere M 


il vainquit le Tiran de cette Pro- 
vince. Maflas trouva un afle en 
Prule , & l'année fuivante , ren- 
tra dans la Mazovie avec une nou- 
velle Armée ; mais une feconde 
défatte diffipa entierement fon Par 
ti. La Province fe foumit à fon 
Prince legitime , & lUfurpateur 
s'étant encore refugié en Prufle, 


pour y faire prendre les armes à| 
des Peuples encore barbares , x 


trouva la fin ordinaire des Tirans, 
& fut tué par ceux mêmes, dont 
il employoit les fecours , pour fou- 
tenir {a Revolte. 

Une Paix folide & durable fucce. 
da enfin à tant de Guerres intel 
tines & étrangeres. Cazimir profi- 
ta de cette heureufe tranquilité , 
pour faire fleurir la Religion & les 
Axts. Les Cloitres en étoient alors 
les uniques dépofitaires, La Noblef. 
fe regardoit les fciences comme 
une occupation vile & fuperflue s 
& le commun du Peuple ne sa 
pliquoit qu'à lAgricukure où au 
Commerce, Dans ces tems d'ignos 


X$ pe Porocne, Liv, L 6; 
ere, tance » les Moines feuls fçurent C a zí- 
Pros f difinguer par quelques connoif- ALES 
le en Gnces. Ils furent les defenfeurs de 
rem | Religion & des Letres ; c'et 
60 prefque le feul canal , qui nous a | 
onde | ranfmis les Traditions & l'hiftoi- 
part ide nos Peres. Clugni étoit alors 
font un des plus fameux Monafteres ; 
ateue | ml Sainteté , & le favoir de fes 
fe, | Abés, & les grands perfonnages , 
es $| guil avoit formés, failoient refpec- 
„y dc Abaïe dans toutes les parties 
ans, | du Monde Chrétien. Elle comptoit | 
donn au nombre de fes Eleves , des | 
four à Papes & des Rois. Enfin les leçons , | 


guon y recevoit , étoient égale 
acce | Ment utiles pour le Gouvernement 
ine | d'un Etat š & la défenfe de la 
prof. | Religion. Cazimir y avoit été éle- 
lité, vé, &on peut dire qu'il y avoit 
3z les apris l'Art de regner en Prince 
ali Chrétien. Sa reconnoiffance pour 
blek fes Maîtres , & linterêt même de 
mme | fn Roïaume , lengagerent à fon- 
lue , der en Pologne des Monafteres du 
E, même Ordre, Il envoya donc des 
St perfonnes de confiance À PAbé de | 


gnas Clugni , avec de riches prélens-» 


Guerre Ci- 
vile cn 
Hongrie. 
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pour lui demander quelques - uns 
de fes Moines. L’Abé en envoya 
douze , & dès qu'ils. furent arrja 
vés en Pologne, Cazimir leur fit 
bâtir lAbaïe de Tiniez , fur la 
Viftule , proche de Cracovie. Aaron 
en fur le premier Abé , & pat- 
int enfuite jufqu'au Trône Archie- 
pifcopal de 7 Métropole de Po- 
logne, 


jue la Religion s'affera 
Pologne , & que © 
Roïaume. joüifloit d’une Paix pros 
fonde , la Hongrie divilées pat 
une Guerre Civile, retourna prel- 
que entierement au Paganifme , 
& à fes anciennes furperfticions, 
Pierre fils de Guillaume Duc de 
Bourgogne étoit monté fur le Tro- 
ne de Hongrie , pat le fecours de 
Gilla fa Sœur , Veuve du Roi 
Etienne, Mais les Hongrois ne pou: 
vant fouffiir les débauches de ce 
Prince , & de fes favoris , s’étoient 
revoltés contre lui , & avoient 
couronné Abba. 

La cruauté de ce nouveau Prince 
le rendit aufi odieux , que Pierre 
Pavoit 


mifloit en 


jent 
ient 


ince 
erte 
voit 
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Pavoit été par fes infames plailirs, C azı- 


Plufeurs Seigneurs craignant pour 
z vies , fe retirerent en- Alle- 
magne auprès de leur ancien Roi, 
qui avoit trouvé un afile dans la 
Cour de CErnpereur Henri , & le 
folliciterent de faire un effort , 
pour remonter {ur le Trône. Pierre 
taffembla des Troupes ; l'Empereur 
fon allié y joignit les fiennes , 
& voulut même être le Chef de 
cette expedition, Abba fur vaincu, 
& tué dans fa fuite par fes pro- 
pres Soldats. Dés qu'il fut mort, 
tout fe foumit à l'autorité de Pierre, 
& il reprit la Couronne dans Albe 
Roïale, 

Ce Prince ne la porta pas long- 
tems. Soit par une inconftance na= 
turelle à ces Peuples , foit que la 
haine , qu'ils avoient eue pour lui’, 
fe fût ranimée , ils confpirerent 
contie fa vie, Le Complot fut dé. 
couvert, & le Roi fit mourir dans 
les fupplices les trois principaux 
Chefs des Rebelles , & arracher 
les yeux aux autres Confpirateurs, 
Cette fanolante exécution ne fs 

Lome k 
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qu'augmenter la haine des Seiga 
neurs, Ils firent: offrir fecretement: 
la: Couronne À. André , à Béla, 


& x Leventa: , neveux. du. Roi! 


Etienne ,. qui: s’étoient retirés en" 


Pologne. ;. & dont: Miecflas: II 
s'étoic: fervi: utilement , dans la! 
Guerre de Pomeranie. Bela: refuft 
léurs offres ; mais André & Les 
yenta pafferent en: Hongrie. À Jeuri 
arrivée ,. tout fe reyolta. contre 
Pierre ; il fut- pris- , & on lui-crevat 
les yeux ; on: maflacra fes Officiers; 
trois. Evêques: & plúfieurs. Prêtresi 
furent mis -en pieces , & une. fu 
reur facrilege faififfant: tout-à-coup! 
la. Nation entiere , on renverfai 
les Autels , on pilla. les Eglifes:, 
& on retablir toutes-les Superftis 
tions payennes, 

Leventa auteur d’une Révolution! 
fil fürprenante, fit tous fes efforts s 
pour ne laiffer dans fes Etars-aucune 
trace de la véritable Religion. Mais- 
ce: Prince impie.ne vecüt pas affez,, 
pour exécuter ces: horribles deffeins,,: 
& une: mort prématurée en .delivrai 
lé:Hongrie, Andsé {on frere relta feul 
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Roi. Dès qu'ilè vit fonautorité afez C1 75 
affermie , il employa tout fon pou: “14 L 
voir, pour ramener fes Sujsts à la 
Vraie foi. Comme leur Apoftafie né- 
toit que l'effet d’une émotion popr- 
lite, le repentir la fuivit de près, 
Ils detelterent leurs fureurs ; le Päga- 
nilme fut profcrit , & oublié avec la 
même facilité quil avoit été res 
tabli, 

L'Empereur Henri avoit entrepris’ ropo 
de vanger la mort du Roi Pierrefon 10yr. 
Allié. Il porta la Guerre en Hongrie: 1052, 
à deux differentes fois , mais avec peu 
de fuccès. Lastroifiémie expedition fut Expedition 
encore plus malheureufe que les ne Enr 
deux: prémieres, Les Hongrois , Hongrie, 
qui n’étoient pas-en état de le com- 
battre: en. pleine Campagne , tå. 
cherent de le vaincre par quelque 
fratagème, Ils céouverent lemoyen: 
de Patgirer dans les terres, &-de 
couper à fes Troupes les Vivres!& 
lès Fôurages. La Famine fur fuivis 
de la Peite & de la Diffentérie: ,- 

& l'Empereur après avoir: perdu fes 

meilleurs Soldats ,- fans avoir pu! 

combattre: ; fut contraint de fe rex 
F1?) 


di} 
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Cazi- tirer en Allemagne, Mais étant ren- 
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tré une quatriéme fois en Hongrie, 
avec une Armée plus nombreufe , 
& {es pertes lui. ayant appris K 


maniere de faire la Guerre dans” 


ce Païs X il le ravagea entiere- 
ment , & obligea le Ro André à 
fe foumettre , & à lui demander 
la Paix, 

Le Peuple Romain avoit cedé 
aux Empeteurs le droit de créer 
fes Papes , & Henri I , en exé 
cution de cette convention , avoit 
nommé pour Souverain Pontufe , 
Brunon Evêque de Toul en Lor- 
raine ; qui fe fitappeller Zeon IX, 
Après fa Nomination , ce Prélar 
allant à Rome, pour sy faire 
couronner , palla par lAbaïe de 
Clugni , ou k Moine Hildebrand , 


qui monta depuis fur la Chat 


de St, Pierre , & fut fi fameux 
fous Je nom dé Gregoire VIL, lui 
perfuada , que fon éleétion n ’étoit 
pas canonique > & que les Empe- 
reurs navojent pas le droit de faite 
les Papes, Brunon quitta auffi-t0t 
les marques de fa Dignité , & 
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entta dans Rome fans cérémonie , C AZ 
& en perfonne privée. Le Clergé * s; 
&le Peuple lélurent de nouveau , 

& il ne voulut tenir fon élevation , 
que de leurs fuffrages. ; 
Après la mort de Leon , Benoit aao 
IX voulut rentrer dans Rome , brands 
d'où il avoit été tant de fois chaffe. 
Mais les Romains s’y opolerent, & 
envoyerent Hildebrand à lEmpe- 
teur Henri II , le prier de nommer 
au Pontificat , Gerard Evêque d’Ei- 
chftat, L'habile Miniftre obtint ce 
qu'il demandoit , & franchit mê- 
me avec utilité les bornes des inf 
tuctions qu'ilavoit reçues. Il défi- 
gna Henri IV pour Succefleur. à 
l'Empire, après fon Pere, Cette ac- 
tion fit dire que bien loin que lEm- 
pereur pûr- prétendre, que c'étoit à 
lui à créer les Papes , c'éroit le Pa- 
pe au contraire , qui devoit faire 
les Empereurs. Si on l’eût remät- 
qué „on eût pû connoitre dès ce 
tems-là , les féntimens que Hilde- 
brand fit éclater dans la fuite , & 
Jorfqu'il eut affez d'autorité , pour 
es faire valoir, 


4 


70 HisToire DES REVOLUTIONS 
L'Empereur Henri IL. mourut dang | 
le mois d'Octobre de cette annte, 
& Henri IV {on fils, âgé de fepe | 
ans fur fon Succefleur , fous la Ré 
gence de l’imperatrice Agnès. Cetteh 
mort fur fuivie de celle de Cazimir 
Roi de Pologne, furnommé le Pa- 
cifique, Ce Prince fçut enrichir fom 
Royaume par une longue Paix, & 
répara par fa fagelle les pertes que la 
Religion & l'Etat avoient faites pena | 
dant les Guerres Civiles, Quoiqu'il 
femble qu'il ait préferé le repos aii | 
tumulte de la Guerre, il donna néan 
moins en plufieurs occafions des 
preuves de fon courage , & on! 
peur dire que la Paix qu'il ménagá 
avec tant de foin , fut plûtôr ùn 
efer de fa politique & de fa pru- 
dence , que d’une inclination peu’ 
guerriére. Il mourut à l’âge: de qua- 
fante-quatre ans , après un Regne 
de dix-huit: Tous fes Sujets le re- 
gretterent , & la Pologne le te | 
garde encore comme un de fes plus | 
grands Rois. Il et inhumé dans 
FEglife Cathédrale de Pofnan , à! 
côté de Boleflas le Grand fon Ayeul: 
Quelques: Seigneurs furent. d'avis 


| 
l 
i 


i 
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de differer le Couronnement de Ba- C 
iflas 5 mais la mémoire de Cazimir ` 
fòn: Pere , & les follicirations de la: 


Reine fa Mere furent fi puiffantes , 
que le plus grand: nombre: fe déter- 
mina à lélire fur le: champ. Il fac: 


couronné à. Gnefne ,.en préfence des: 


mêmes Seigneurs qui:avoient affiité 
aux funerailles du feu- Roi. 

La Pologne tranquile & puiffante 
férvoirde retraite à vous les Princes 
malheureux, Zaflas Duc de-Kiovie , 
& fils aîné du fameux: Jatoflas: Duc 
de Ruffie , craignant la fureur de fes 
Sujets, qui s’éroient révoltés contre 
lùi, trouva un añle & une protec- 


tion honorable: la Cour de Bolet-- 


las , donc: il étoit parent: Pendant 
fon abfence , Suantoflas fon frere 


Duc de Czerniew:où Czeroihow:;,: 


défit avec trois mille hommes feule- 


ment.une grande Armée de Lithua-- 


miens , qui avoient déja ravagé la 
Ruffie ; fie leur Duc-prifonnier, ĉc 


kur arracha leur butin. Wénceflas. 


le plus jeune des Fils de Jaroflas , & 
qui avoit eu en partage le Duché de 
Smolensko pr 


a de la Revolte desi 


Sujets de- Zalas , fortit de-la Prifon ; > 
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où ce Prince le retenoit depuis uñ 
an , & avec laide des Rebelles f 
rendit maitre du Duché de Kiovie, 
Bela mécontent du Roi de Hon- 
grie fon frere, fe retira aufi en Po- 
logne avec fa femme & fes enfans, 
Ce Prince avoir lieu d’efperer qu'a- 
près la mort d'André fon frere , il 
aonteroit fur le Trône de Hongrie, 
qu'il lui avoit cedé en entier , quoi- 
qu'il eût droit d’y prétendre, com- 
me héritier du Roi Etienne; mais 
dès qu'André fe vit allez autorifé, il 
engagea les Seigneurs de défigner 
fon Fils Salomon ; pour fon Suc- 
ceffeur au Royaume, Bela ayanc été 
mandé à cette Cérémonie , ne la 
put voir fans faire éclater fon dé- 
pit & fes prétentions. Il repréfen- 
ta aux Seigneurs aflemblés pour le 
Couronnement de Salomon , lina 
juftice de fon frere; il leur reproa 
cha même la préférence qu'ils don- 
noient fur lui à un enfant de fept 
ans. Après une action d’un fi grand 
éclat , il ne crut pas être en fu- 
reté dans les Etats de fon frere. Il 
partit donc fur le champ , & fit 
tonte 


pEPoLocneE: Liv. I. 73 
toute la diligence poffible , pour Bor Fs 
fe mettre à couvert de fa vangean- Las Ih 
ce , fous la prore&ion de Bolef 
las, qui dans la fuite prit les Ar- 
mesen fa faveur, vainquit André, 
& fit couronner Bela Roi de Hon- 
grie. 

Après la mort de Spitignée , fils 108%; 
de Bretiflas Duc de Bohème, Wra- Jaromir 
tiflas fon frere qui s'étoit retiré en DRE 
Hongrie ; fur rapellé par les Sei- retire en 
gneurs ;- qui le reconnurent pour Pologne, 
leur Duc. Les peines & les cha- 
grins que ce Prince avoit eus, pên= 
dant un long Exil , lni furent des 
leçons de générofité & d'humanité. 

Il traita Otton & Conrad fes fre- 
res en véritable pere, & leur don- 
na à perpetuité la Moravie. Mais 
Jaromir , le «dernier de tous, qui 
s'étoit refugié dans un Monaftere , 
pour fe fouftraire aux fureurs du 
cruel Spitignée , ayant apris fa 
mort , quitta le Cloitre ,-& reprit 
lhabit féculier , quoiqu'il eût fait 
fes Vœux. Il vint d’abord trouver 
Wratiflas fon frere , qui bien loin 
d'aprouver fa conduite , l'exhorta à 
Tome L G 


Yrruption 
des Bohé- 
MICENSe 
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rentrer dans un Etat , qu'il ne pou 
voit quitter fans crime; & fur lel 
perance qu'il lui donna , de li 
faire obtenir l'Evêché de Prague il 
lengagea à recevoir le Diacona, 
De fi fages confeils furent inutiles, 
Jaromir reprit bien-tôt fes premié 
res idées , & quelques Seigneurs 
mécontens, qui fe joignirent à lui, 
le firent une feconde fois fortir de 
fa Retraite; mais craignant la co- 
lere de Wratiflas fon fers > il prit 
le parti de fe retirer en Po logne, 
avec un grand nombre de Seigneurs 
PIES qui l'accompagnerent 
dans fa Faite, 

La politique engagea Boleflas à 
le recevoir dans fes Etats. Le Duc 
de Bohême , craignant les fuites de 
Pévalion de fon frere , & irrité de 
la réception qu'on lui avoit faite à 


la Cour de Pologne , regarda Bo: | 
Jeflas comme un Ennemi ; dont il | 


falloit prévenir les deffeins. Aïn 
fans aucune Déclaration de Guerre, 
il pénetra au travérs de la Foret 
Hercinie , entra en Pologne , & 
porta le fer & le feu dans toute la 
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OEM Silefe, Au bruit de cette irruption , Bo £ #1 

lef. Boleflas forma un Camp Volent PATAR i 
n 3 1 
hi & courut éteindre , dans le fang 

e il des Ennemis , l'incendie qu'ils 

nat, avoient allumé fur fes Frontiéres. 

iles, Les Bohêmiens furent prefque fur- 

nies pris par fon activité , & ils ne fe | 

eut Ktirérenc d'affaire que par une rufe. 

lui, En effet l’Armée Polonoife , qui 

r de groflifloit de momens à autres, par 

ce la jonétion des Païfans , tenoit les 

prit Bohémiens affégés dans un Bois, 

ne, où l’on fe difpoloit à les forcer dès 

cuts le lendemain. Dans cette extremité 

rent Wrariflas envoya un de fes Officiers 
à pour propoler un accommodement ; 

4 mais il fut renvoyé avec mépris , 

Duc & fans que Boleflas voulüt même 

s de écouter les propolitions qu'il étoit 

é de chargé de faire. Dans cette extre- 

teà mité Wratiflas fongea à fe tirer de 

Bo: ce mauvais pas , par un ftratagéme, 

£ il Il fit faire de grands feux dans fon 

infi Camp , comme s'il y fût refté avec 

163 toute fon Armée , &-à la faveur 

oret de la nuit, il fit défiler fes Trou- 

& pes & fes bagages par des fentiers 

ela étroits , qui n'étoient pas encore 
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A gardés ; il fortit du Bois dans un 
LAE I f grand filence , qu'il étoit déja 
fort éloigné , avant que des Polo- 
nois {fe fuffent aperçus de fon éva. 
fion. Boleflas le pourfuivit inutile- 
ment , & fut contraint de borner fa 
vangeance à quelques reprefailles fur 
la Moravie. 
3063. Le Roi fe difpofoit à la rendre 
Paix avee plus complette, & à entrer au Prin- 
la Bohême, tems prochain en Bohême , avec tou- 
tes les forces de la Pologne ; mais 
Wratiflas prévoyant qu’ i ne pou- 
roit réfifter à une pviffance fi for- 


midable , cut recours à la Négocia. ! 


tio ; pour détourner l'orage qui 
alloit l’accabler. Ce moyen loi réuf. 
fit, & il obtint la Paix quoiqu’avtc 
peine. Pour rendre plus durable l'al- 
liance des oa Nations , & pour 
éloigner tous les foupçons que le 
jour de Jaromir en Pologne pou- 
voit faire naître , le Roi dons en 
mariage à Wratiflas Swiantochna B 
Sœur , avec une riche dot. Les No- 
ces furent célébrées à Cracovie avec 
une magnificence digne des. deux 
Princes, 


pr Poren Liv. 77 


Les Prufliens Tribütaires de la 


Pologne ; avoient fecoué le joug, 


& leur audace étoit même allée fi Défaite des 


loin , qu'ils avoient bâti un Cha- 
teau fur les Frontiéres , d’où ils 
failoien des courfes dans le Pays, 
Boleflas affiégea inutilement la 
terefle qui levolt de retraite à ces 
Brigands. La fituation avanrageufe 
de h Place ; & le courage avec le- 
quel ils la défendirent , le contrai- 
gnirent de lever le 5 Siège, Les Bat- 
bae enflés de cé faccès ; pouffe- 
rent leurs courles & leur cruauté 
plus loin, Ils entrerent en Pome- 
ranie , y exigerent des Contiibu: 
tions , & le rendirent maîtres d’une 
partie de cette Province, Ils ne fai- 
foient la Guerre , qu'en évitant le 
Combat ; dès que l'Armée Polonoi- 
fe parorlfoit , ils Š retiroient dans 
des Bois inacceflibles , & fitôt que 
le défaut de ae , où les mat- 
vais tems les obligeoient de fe re: 
tirer , ils revenoient à la charge , 
& fe fignaloient toujours par quel: 
que lâche cruauté, Boleflas fe mie 
donc” fecreçement en marche; pou 
G iij 
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les furprendre. Il aprit que les En- 
nemis le croyant éloigné : étoient 
campés fur les bords de POMa. Il 
pala certe Riviére > fans qu'ils s'en 
“ia , & en fit un grand cat- 
nage. Cette fanglante dite les 
fit rentrer dans leur Pays , & ils 
fe foumirent au même tribut qu'ils 
avoient coutume de payer. 
L'éloignemenr de Bela n’avoit 
point diminué | laffection des Hon- 
grois pour lui. Quelques Seigneurs 
entretenoient une étroite  corref= 
pondance avec ce Prince , & l’a 
voient falt afurer fecretement s 
qu'ils fe declareroient en fa faveur, 
s'il entroit avec des Troupes en 
Hongrie. Quelques autres vinrent 
le joindre en Pologne x & lui re: 
prefenterent qu'il étoit tems: de fi: 
nir leur Exil & le fem ; que les 
Peuples le fouhaitoient ; que la 
Noblefle prendroient le Armes- 
dès qu'il paroitroit , & que tous 
les E de la Nation l'appel- 
loient au Trône, Quoique les cone 
jonŒtures préfentes ne paruflent pas 
favorables à Bela , & que les Al- 
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lances qu’Andié avoir. faites avec B orts: 


les Allemans & les Bohêèmiens lui 
fent : craindre: la. jonétion de’ces 
deux Nations, pour -fecourir leur 
Allié -; cependant les follicications 
des mécontens , & les: difpoñrions 
où il crur les Hongrois , le dé- 
términerent à la ere, Dès que 
le delfin en fut pris, ilen pour- 
fuivit l'exécution avec une ardeur 
i e Son prémier foin- fut 
e entrer le Roi de Pologne. 
as avide de gloire, & qui avoit 


linations toutes guerticres s 
gea facilement , & les 
deux Prinçes entrerent en Hongrie 
avec trois- Armées. Bela avoit for- 
mé un Corps de Troupes des Ban: 
nis & des Méconsens, ; qui outie 
la caule de leur Prince , avoiens 
encore. leur querelle particuliere à 
foutenir. Boleflas conduit un fex 
cond Corps. compofé de tout-ce 
qu'ily avoit de Braves en“ Pologne, 
Wizebor ,: Seigneur Polonois » 
étoit à la tête du * croifiéme. Au 
dré avoir encore de plas grandes 
forces à leur oppoler , & tout ce 
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Borxs que Bela avoit craint , étoit arri- 


zas Ib 


vé, LEmpereur Henri avoit envoïé 
au fecours du Roi de Hongrie une 
Armée confiderable commandée par 
le Comte Guillaume. Les Boht: 
miens étoient aufi accourus à {on 
fecours , fous la ‘conduite de 
Conrad frere de leur Duc, & 
André lui-même étoit à la tête des 
Hongrois , & de toutes les Mili- 
es de fon Royaume, Mais fi ce 
Prince avoit plus de Soldats , fon 
Ennemi avoit des Troupes mieux 
difciplinées , & le courage com- 
penfoit le grand nombre. Les deux 
Partis fe flatterent donc de la Vic- 
toire ; & chercherent également le 
Combat, Ils fe rencontrerent bien- 
tôt, & len en vint aux mains 
avec une ardeur égale, Les Alle: 


mans & les Bohëmiens firent des 


prodiges de valeur, & rendirent 
pendant quelques heures la Vidtoi: 
re incertaine >; mais la trahion 
des Hongrois la fixa bien-tôt dans 
le Parti de Bela ; préfque tous les 
Soldats étrangers refterent fur lë 
Champ de Bataille , leurs Chef 


M~ © A a` 
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furent Prifonniers de Guerre : An- 


dré lui- même fut arrêté dans far: 


fuite , & fi maltraité par fes pêr- 
fides Sujets , qu'il mourut au 
bout de quelques jours 

A peine Bela étoit -il monté 


fur le Trône de Hongrie , que les des Pa 


Païfans fe revolterenr, Ces Peuples 
encore feroces portoient tout à 
lextrême, Leurs moindres mouve: 
mens évoient fignalés par quelque 
cruauté : tout étoit terrible & 
barbare , mais fi un prémier fuc: 
cès augmentoit leur ferocité , le 
moindre defavantage leur faifoit 
perdre cœur. Le paiement des 
Dimes , que les Ecclefiaftiques éxi- 
geoient peut-être avec trop de du- 
reté , étoit la caule de ce foule- 
yement, Les Rebelles safmble- 
rent , prirent les armes ; fe firent 
des Chefs , pillerent les Eglifes ; 
& mallacrerent tous les Prêtres s 
qui eurent lemalheur de -tomber 
entre leurs mains. Après s'être unis 
pat ces crimes communs , ils eu- 
tent l'audace de fe préfenter au 
Roi p &- lui demanderent ayec 
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menaces la fuppreflion des Dîmes, 
& la profcription de la Religion 
Chrêtienne. Tous les Seigneurs & 
clefiaftiques s’éroient rendus 
auprès du Roi , pour partager 
avec lui le peril. Ils obtinrenc des 
Rebelles un délai de tiois jours, 
pour repondre à leurs demandes , 
mais le Roi n'employa ce TEMS 
qu'à fe mettre en état de les faire 
rentrer dans leur devoir &de 
dompter leur ferocité, IL lui vint 
des Troupes capables de réduire 
cette multitude confufe, Les Chefs 
de la Sedition furent ar 
on, les fit mourir au ah 
tourmens aux ee de tout le Peus 
ple. Leur fupplice jetta la terreus 
parmi les autres Seditieux , qui 
fe diffiperent auli facilement -; 
qu'ils s’étoient attroupés. 
1067. Après l'expedition de -Hongrie 
Conquête Boleflas , à la folliciration des Seigs 
de la Ruffie 
neurs ; époufa une Princelle dé 
Rufe , nommée Wifzeflava. La 
politique ambitieufe du Prince eut 
plus de part à ce Mariage que fon 
inclination, En effet la Ruffie avoit 


Bozres- 
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été conquife par Boleflas le Grand , BOzes- 


: fon Trifaïeul , &- ne s'étoit fouf- 


traite à la domination de la Po- 
logne , que pendant le Regne du 
foible Miecflas & à la faveur des 
Guerres Civiles , qui fuivirent la 
mort de ce Prince. Marie fille de 
Jaroflas Duc de Ruflie, & Mere 
de Boleflas Il lui donnoit encore 
un droit inconteftable , fur une 
partie des Provinces de cet Etat, 
Ainfi pour faire valoir fes préten- 
tions avec une plus grande appa- 
rence de juftice , il époufa Wif 
xeflava , qui de fon Chef y avoit 
auli quelque droit, Mais le motif 
fecret & le plus prefant de cette 
Guerre , étoit la noble jaloufe 
qu'avoit  Boleflas de la gloire de 
fon Trilaïeul, Son ambition fut de 
leffacer par ces Conquêtes ; ou du 
moins de Pégaler , ce Prince y 
eût réuffi s'il eût eu autant de mo- 
deration que de courage. Il avoit 
fait depuis long-tems tous les pré- 
paratifs néceffaires pour cette Ex- 
pedition, Il ne lui manquoit ni 
Soldats , ni Argent , ni Vivres ; 
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& il eut l'adrefle d’emploïer [es 
Ruffiens mêmes , pour la Conqué- 


te de leur Païs , en embraffant la 


défence de Zaflas Duc de Kiovie ,. 


que fes Sujets avoient chalé de 
fes Etats , & qui contribua beau- 
coup à leur défaite, Wifleflas Duc 
de Poloczk , qui avoit ufurpé le 
Duché de Kiovie , avoit une noma 
breufe Armée de Rufliens & de 
Walaques à oppofer à Boleflas ; 
il alla même au-devant de lui 7 
pour défendre Pentrée de fes Etats ; 
& le combattre, Mais à la vue des 
Troupes Polonoifes , il manqua dé 
cœur ; le grand nombre , & lora 
dre des Ennemis l'éronnerent , & 
il abandonna fecretement fon Camp, 
pour fe retirer à Poloczk , avec 
pcu de fuite. La crainte faifr éga- 
lement les Ruffiens , qui n'aïant 
plus de Chef quitrerent leurs Poftes, 
& fe difliperent entierement. On 


.£raignit d’abord , que cette appa 


rence de fuite ne- cachât quelque 
embuche , & quoiqu'il ne parût 
pas d’Ennemis , le Roi fit faire 
les mêmes gardes , que -s'ils cub 
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fent été préfens ; & ne voulut-pas por 
È LAS 


permettre que les Soldats s'écartaf- 
fent pour piller, JE marchoit à pe- 
tites journées vers Kiovie: , dans 
la refolution de s’en rendre maître » 
ou de gré ou de force , lorfqu'il 
aprit que les Habitans de certe 
Ville , fe voyans abandonnées par 
leur Duc, avoient deputé à Suan- 
tellas & Wfzevold fes Freres , pour 
les prier de venir à leur fecours , 
& leur faire favoir.que s'ils man- 
quoient de forces , pour repouffer 
les Polonois , ils n'écouteroient que 
leur défefpoir , & qu'ils aimoient 
mieux mettre le feu à leur Ville , 
& (e retirer dans les Etats de PEm- 
pereur Grec avec leurs Femmes & 
leurs Enfans , que de devenir la 
proïe de leurs plus mplacables En- 
nemis, Cette Députation fut reçue 
favorablement par les deux Ducs, 
qui firent révonle aux Envoïés > 
qu'ils engageroient Zaflas à leur 
pardonner ; s'ils vouloient fe fou- 
mettre , & que s'il refufoit leur 
Médiation , ils marcheroïent au 
fecours de Kiovie avec toutes. leurs 
Forces, 


Prife de 


Kiovie. 
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Cependant Suantoflas & Wize- 
vold firent aflurer Boleflas & Zak 
las de l'obéïffance des Kioviens, & 
les priérenc de ne pas les traiter 
comme des Rebelles, puifqu’ils fè 
tepentoient de leur Révolte, Le Roi 
écouta volontiers ces Propoftions!, 
& fufpendit les actes d'Hoftilité ; 
mais afin d’être certain de la fin- 
cerité de la Négociation, & de la 
foumiflion des Kioviens , il fr pren- 
dre les devants à Miec s, fils de 
Zaflas , avec un petit Corps de 
Troupes Polonoifes , & le fuivit 
avec le refte de l'Armée, Kiovie ou- 
vrit fes portes au jeune Prince , & 
€ reçut avec toutes fortes de fou- 
miflions. Boleflas & Zaflas y € 


rent quelque tems après , & la} 
fe de cette grande Ville leur fut 
d'autant plus glorieufe , que la feu- 
le crainte de lenr marche leur en 
fit ouvrir les portes , fans être obli- 
ges de verfer le fang des Peuples. 

Zaflas fe rendit maître avec au- 
tant de facilité de Poloch. Le 
lâche Wifeflas s'éroir retiré dans 
cette Ville, après avoir abandonné 


| 
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Kiovie. Zaflas y entra fans perdre 
un feul de fes Soldats , & en don- 
na le Gouvernement à Suantopeclx 
fon Fils. 

L'Armée Polonoife prit les Quar- 
tiers d'Hiver aux environs de Kio- 
vie , & Zaflas fournit abondam- 
ment les Fourages & les vivres né- 
cefläites ; pour fa fublftance, Dès 
que la faifon le permit, Boleflas fe 
remit en Campagne. Son premier 
effort fut du côté de la Riviére de 
San , dans la Ruffie Noire. La plu- 
part des Villes fe foumirent fans 
réfitance, ilprit celles qui oférent 
foutenir un Siége. Przemyfl, où Pre- 
miflie étoit alors la Ville la mieux 
fortifiée , & la plus riche de ces 
Contrées, Les Peuples voilins s’y 
étoient réfugiés en foule ; & 
croyoient trouver à-labri de fes 
Boulevards , un afile affuré contre 
l'Armée viétorieule, Le San, ou le 
Sana ; qui prend fa fource aux pieds 
des Monts Krapack, & va tomber 
dans la Viftule entre Sandomir & 
Zawichoft , palloit dans les Foflès 
de la Place , & cette Riviére encore 
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enflée des pluies de PHiver en ren- 
doit l’abord plus difficile, Il fallut 
même attendre que les eaux fuffent 
écoulées , pour commencer le Siége, 
Boleflas le prefa avec fon ardeur 


ordinaire. Il gagnoit tous les jours. 


du terrain, & obligea bien-tôt les 
Affiégés à fe renfermer dans leurs 
Remparts. Ils oférent inutilement 
tenter une fortie, Dans la furprife 
qu’elle caufa , ils pénetrerent à la 
vérité. jufques dans le Camp; mais 
dès que le Roi parut , la crainte 
les faifit; ils furent repouflés avec 
une fi grande perte , que. les: plus 
braves défenfeurs de la Place ayant 
été tués ou faits Prifonniers , le ref 
te de la Gatnifon ne fut plus en état 
de réfifter. Après cette Aion, le 
Roi fit donner un affaut par trois 
différens endroits les Ruffiens en 
petit nombre n’en purent foutenir 
limpétuofité, Ils fe retirerent dans 
la Citadelle , plûrér pour avoir une 
compofition avantageufe , que pour 
la défendre, & ils la rendirent en 
effet quelques jours après. 

Boleflas 
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Boleflas fe crut obligé d’interrom- 
pre une Guerre fi heureufement com- 
méncée pour fecourir fes Alliés: fa 
générofité lui fit préférer leurs inte- 
têts à la gloire. de faire des Con 
quêtes. Bela Roi de Hongrie avoit 
éé enfeveli quelque rems aupara- 
vant , fous les ruines de fon Pa- 
lis, & avoit laif pour Succeffeurs 
Geia , Wladiflas „ & Lambert fes 
fils, Mais après la mort de ce Prin« 
ce, Salomon fils d'André, foutenu 
par l'Empereur fon beau-pere , étant 
entré en Hongrie , les Hongrois na- 
turellement inconftans , avoient re- 
connu aufMitôt le plus fort , & chaf- 
fé les fils de Bela, A ces nouvelles 
Boleflas quitta Premiflie, pour voler 
à leur fecours , malgré les remon- 
trances de fes Capitaines , fâchés de 
laiffer imparfaite une fi belle Con- 
quête. Son arrivée changea tout 
en Hongrie. Une grande partie des 
Seigneurs fe joignit à lui , pour ré- 
tablir leurs premiers Princes. Salo- 
mon fe méfiant de la fidelité des aux 
tes, fe retira avec ce qui lui rel- 


toit de Troupes étrangéres dans lè 
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Borts- Forterefle de Mufzur, que fa fitua- 
E on & fes Fortifications rendoienc 
prefque imprenable, Les préparatifs 
qu'on étoit obligé de faire , pour 
un Siége fi difficile , donnétent 
quelques momens d'intervalle À la: 
nimofité des deux Partis , & les 
Evêques profiterent de cette efpece 
de Trêve , pour propolér un ac: 
commodement. Leur médiation réuf. 
fit: la paix fe fit entre les Princes 
Hongrois ; l'actif Boleflas repafla auf. 
fitot en Ruffe , où de nouvelles 
conjonctures l’apelloient, 

1073, Pendant fon abfence, Zaflas s'étoit 
Suite de la broüillé avec Suantoflas, & Whe- 
Re de vold fes freres > qui lavoient une 

feconde fois chaflé de Kiovie, Sa 
gloire étoit intereflée au rétablife- 
ment de ce Prince fon ancien ami. 
Aïnf après avoir pourvu à la fureté 
de Premiflie, dont. il fit rétablir les 
Fortifications , il entra plus avant 
dans la Rufe. Pour cacher fa mar- 
che , il prit la route de Kiovie , OÙ 
Kiow. , que vraifemblablement il de- 
voit. afliéger ; mais il fe rabatit touts 
à-coup > fur le Territoire de Wlo- 


ER FELO ES 


DE POLOGNE, Liv. i, DE 
dimirow , qui compofe aujourd'hui B 
les Palatinats de Luluc & de Chelm, 
Ce Païs ek. fertile , & nourrit une 
grande quantité de Beftiaux, Bolefa 
las, ravagea toutes ces Contrées , & 
après en avoir fait porter le Butin 
en Pologne , il s'attacha au Siége 
de Wolyn, la principale Forterelle 
de ce Païs,- La Place tint pendant 
fix mois contre tous les efforts de 
l'Aïmée Polonoife , & ceda plütot 
aux promefles de Boleflas, qu'à la 
force de fes Armes, Grégoire Prin- 
ce de Wlodimirow , & de Chelm 
allarmé de la prife de cette forte 
Place | & cra nee pour fes Etats, 

iqueur , & lui don- 


fe foumit au 
ha des -Ora ages. 

Après certe expédition. , Boleflas 
marcha contre Kiaués Capitale de 
Rufe. Wizevold étoit maitre de 
cetre Ville , & fur la nouvelle des 
apioches de l'Armée Polonoife, ce 
Prince dont les Troupes étoieng 
groMiss par la jonction des fugitifs 
de Wolyn, & = autres Pas rE= 
conquis ; fut à {a rencontre. Il dif- 
puta vaillamment la Viétoire , qué 
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couta aux Polonois prefque autant 
que s'ils avoient été vaincus , ens 
forte qu'ils ne purènt rien entre- 
prendre le refte de lå Campagne. 
Boleflas repaffa en Pologne avec un 
Butin immenfe , dans le deffkin d'y 
faire de nouvelles levées , & de rea 
commencer la Guerre au printems: 
prochain. 

Eùn effet il ouvrit la Campagne: 
par le Siége de Kiovie, Les- Affié- 
gés faïfoient à chaque inftant des 
{orties vigoureulès , qui formoient 
prefque des Batailles complettes; car 
tous les braves de la Ruffe s'étoient 
jettés dans la Ville , pour la dé: 
fendre , ou pour y petir. Malgré: 
Jeur réfiftance , on fit les aproches 
dela Place ; on éleva des Machi- 
nes ; la breche fut ouverte , & tout 
fe difpofoit à un affaut, Mais le Roi 
ayant apris par les transfuges , que 
la place manquoit de vivres , :& 
que le trop grand nombre de Dé: 
fenfeurs , qui s'y étoient: renfermés 
confumeroit en peu de tems les bleds 
qui reftoient , ne jugea pas à pro: 
pass d'expoler les vies de fes Soli 
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dats, pour prendre une Ville , dont B o 17$ 
la famine lui ouvriroic les Portes. * H 
Tout fon foin fut de fermer les 
pallages , & d’affurer fon Camp , 
afin que d'un côté les Afiégés ne 
puffent recevoir de fecours, & que’ 
de Pautre ils ne puffent tenter une 
fortie. Les quartiers de l'Armée Po~ 
lonoife formoient une feconde Ville 
plus fortifiée que la Place afliegée, 
Les Gardes s’y faifoient avec la der- 
nire vigilance , & pendant que des 
Partis’ bartoient la Campagne pour 
découvrir & écarter lennemi > le 
Roi renfermé dans fon Camp veil- 
loit à la fureté & à la conduite du: 
Siége. Kiovie fouffrit les derniéres 
extremités 5 la famine y fit perir 
prefque tout le menu Peuple, & la 
perte emporta enfaite fans diftinc: 
tion les Riches & les Pauvres. Les 
AfMiégés réduits à un petit nombre 
demanderent enfin à capituler, ou 
plûtôt rendirent la Ville à la dif 
cretion du Vainqueur. Le Roi re- 
çut favorablement leurs Envoyés , 
figna fur le champ la Capitulation, 
à“ des: conditions. qu'ils n’auroient. 
jamais of efperer, 
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Boleflas entra dans la Ville avec 
toutes fes Troupes., & fit gloire 
d'imiter dans fon entrée, celle qu'y 
avoit faite autrefois Boleflas- Je 
Grand fon Trifayeul. La Capitula- 
tion obfervée avéc exactitude ;: le 
moindre pillage fut puni fevére. 
ment ; on y tranfporta des vivres 
& des bleds , & le Roi rétablit 
Zaflas œ mais plûtôt comme -Gous 
verneur d'une Province Polonoife, 
que comme Prince indépendant, 
Kiovie étoit alors la Villela plus 
voluptueufe du Septentrion, Les 
Grecs dont elle avoit embraflé le 
Rit, lui avoient communiqué leur 
gout.de: la debauche, La mollefl 
des Peuples vaincus corrompit l'Ar- 
mée- Polonoife , & lui fit perdre 
tout le fruit de fa Victoire, Bolef. 
las auparavant infatiguable , (bre, 
& de facile accès , s’abandonna à 
tous les vices, qui fuivent ordinai- 
rement la fortune, Son humanité, 
fa clemence , fon courage à l’épreu- 
ye de toutes fortes de dangers, & 
fes autres belles qualités difparurent 
dans le {jour voluptueux de Kios 
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vie, i. y affe&a tout le fate des Borts 
Rois ; il TF gout aux debauches : 45 IL 
les plus ee Un orgueil infu- 
ortable & des Amours contraires 
à la Nature , fuccederent à la mo- 
deration & à la fagelle , qu'il avoit 
fait paroïtre auparavant, Ses Soldats 
furent bien-tor infectés des mêmes 
vices , & leur richelles , fruits de 
leur Victoire , ne fervirent qu'à 
leur faire imiter les pañlions de leur 
Prince ; enforte que la Pologne per- 
dit plus qu'elle ne gagna , par la 
Conquête d’un Païs fi funefte aux 
Vainqueurs. 

La Guerre de Rue avoit occu- 
pé les Polonois pendant près de 
{ept ans, Cette longue abfence cau- 
fa dans’ leur païs des défordres étran- 
ges , que l'autorité de lHifloire 
rendra à peine croiables, Les femmes 
Polonoiles , outragées dit-on de lin- 
jute poe , que leurs Maris 
donnoient fur elles aux  Kioviennes , 
refolurent unanimement de s’en van- 
gér avec éclat, & ipar le complor le 
plus fingulier , elles fe livrent de 
concert aux embraflemens de leurs 
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Borres Efclaves, Cette fureur pala deg 
ES E Meres aux Filles ; une Proftitution 
T publique envelopa tout le Sexe, & 
mes Polo- convrit d’une même honte les Pe. 
for Oa res & les Maris. Il ne fe trouva 
Eltlaves qu'une Dame , fur qui l’abfence , 
& linfidelité de fon Mari ne firent 
point d’impreffion, L'Hiftoire a con: 
fervé fon nom. Marguerite Femme 
du Comte Nicolas- de Zemboczin 
fut cette Femme fidele > & le Com: 
te de Zemboczin fut le feul Epoux 
qui n'eut pas de part au deshonneut 


> commun. 
Gw rrecon- 


te les EC La nouvelle d’une Vangeance fi 


claves de publique & fi unanime vint bien- 
Pologne, 44e à; Kiovie ; & y porta la jalou- 
fie , avec toutes fes fureurs. Les 

Soldats imputerent au Roi leur def 
honneur ; le Camp s’émut ; on dis 

foit hautement dans toute l'Armée, 

que la Ruffie étoit affèz vangée ÿ 

que’ ce feroit tour le fruit que rem 
porteroient les Polonois de leur Vie. 

toire , de retourner dans leurs Paisi 

la honte fur le front > avec les: 

ufages & les vices-des peuples vains 

Gus: Hs- ajoutoient que-Boieflas- les 
dédaignoit,. 
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dédaignoit > qu xl fe co mmuniquoit Bot Es 
plarór aux Rufles qu’il | avoitdom- 145S ih 
prés , qu'aux braves Soldats , qui l'a- 
voient fait vaincre , & que dei Roi 
de Pologne , il étoit devenu Vefa 

clave T Zaflas. Ces difcours firent 
bien-tôt leur effer , prefque toute 


Armée deferta , & les Polonois 
préferant le foin d'une prompte 


vangeance , à ce qu'ils devoient à 
Ee Roi , le laiferènt feul dans un 
Païs ennemi. 

Les Polonoifès avoient tâché de 
fe faire un rampart contre la fu 
reur de leurs Maris , en infpirant 
À leurs vils Amans afez de cou- 
rage & de force pour prendre les 
armes , & pour refifter aux Vain- 
queurs de la Ruffe. En effet tout 
s’étoit revolté. Les Efclaves s'empa= 
rerent des plus fortes Places , & 
foutinrent contre -leurs Maîtres une 
Guerre & des Siéges. Le défefpoir 
& la crainte du châtiment leur 
tint lieu de valeur , & ils fe dé- 
fendirent jufqu'aux dernieres extre- 
mités. Les Femmes n'eurent pas 
moins d'ardeur à les feconder. Plus 

Tome L I 


Eruauté del 
Boleflas. 
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fieurs fe joignirent à leurs Bataillons, 
chercherenr leurs Maris dans la M4 
lée ; & animées d'une rage, dont 
l'exemple et unique , on les vit 
ajouter le Parricide à l'Adultere, 
Un Pere égorgea fa Fille qui alloit 
lui percer le fein , un autre fuc- 
comba fous les coups de celle qui 
lui devoit le jour. Les moins coura- 
geufes , & les plus foibles fervirent 
à fecourir les blefés , à animer les 
Combatans , à réparer les anciens 
nes Fortifications , ou à en élever 
de nouvelles. Il fembloit qu'elles 
euffent à combattre leurs plus cruels 
Ennemis , & les Polonois n’eurent 
pas moins de peine à vaincre leuts 
Femmes , qu'ils en avoient eu À 
dompter les Rules. £ 
Cependant Boleflas arriva avec ce 
qui lui étoit refté de Troupes, dans 
le defféin de punir également & ces 
Femmes criminelles , & leurs Ma- 
ris , qui emportés, par les mouve 
mens de leur jaloufie , avoient aban- 
donné fes Drapeaux , pour fatisfaire 
leur reffentiment, Le chatiment fut 
pouñfé trop loin , & devint cruauté, 
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Des milliers de Femmes furent égor- por se 
gées par les ordres du Roi : on ex- 14s IK 


pola , ou l’on maflacra leurs Enfans. 
Ces foldats qui avoient abandonné 
le Camp , furent traités avec la mĉe 
me barbarie, Les Chefs furent pu- 
nis de mort, pour une faute , que 
le foin de leur honneur rendoit ex 
cufables : plufieurs furent jettés dans 
des Cachots affreux ; & prefque tous 
furent depouillés de leurs biens, 
L'Eglife étoit alors dechirée par 
les fanglantes querelles , qui s'étoient 
élevées entre les Papes & les Empe- 
teurs, Cieux-ci prétendoient avoir 
droit de créer les Souverains Ponti- 
fes, ou du moins de confirmer leur 
Ele&tion , & les Papes bien loin de 
teconnoïtre ce Droit , étendoient 
le leur jufqu'à ôter aux Empereurs 
la difpofition des Bénéfices , dans 
l'étendue des Terres de leur obéïfe 
fance, Henri IV avoit déja trouvé 
mauvais , qu'on eût élu à Rome 
Alexandre II fans fon confentement; 
mais quoiqu'il eût nommé pour Pape 
l'Evêque de Parme , qui fe fit appel 
ler Honoré Il lEle&ion d'Alexan- 
I ij 


1077. 

Troubles 
dans l'E- 
glife au fus 
jet des In- 
veftitures. 
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dre avoit été jugée canonique, & 
pn l'avoit reconnu. Ce Pape étant 
enfuite entré dans une Ligue ayec 
les Saxons & les Bavarois , avoit 
reçu contre FEmper renr une accufa. 
tion de Simonie , & Vlavoit citéà 
Rome. Hildebrand fon Succelleur 
fous le nom de Geo VII pouf. 
fa les chofesencore plus loin. Il ey- 
communia Henri , & le dépofs, 
A 'Emperedr fur d’abord contraint 
de plier ; mais il fe mit bientôt 
en état de foutenir fes Droits, Les 
Evêques de Lombardie oppo 
à Gregoire , Gibert Archevêque de 
Ravenne:, qui prit ke nom de Cle- 
ment IIL L'Empereur entra en Ita- 
lie avec une Armée , fe rendit 
maître de Rome, e fon p 
tendu Pape dans la Chaire de $ 
Pierre, & aflicgea Gregoire avec 
fes Cardinaux , be le ChateauSt, 
Ange , où ils séroient retirés 
Leurs foudres étoient impuiffantes 
& ils feroient bien-tôt tombés en- 
tre les mains d’un Prince irrité,, 
s'ils n'euflent imploré laffiffance de 
pes mêmes Normands , qu'ils avoient 
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quelque tems auparavant chargés 
1 


d'Anathêmes. 
Robert Guifchard. avoit envoié 
fon Frere Roger à la Conquête de 
9 . $ en A 
la Sicile ; qui relevoir en Fier 
du St, Siège. Après avoir pris Mef- 
br. r 1. 
Roger te rendit 


fine & Palerme 
$ 
Gregoire 


Matretides Pile entiere: 
VIL avoit excommunié Ces Prin- 
ces-, comme Ufurpateurs du Patri 
moine de St. Pierre ; mais parcequ’il 
eut befoin de leur fecours ; il les 
combla bientôt après: de fes béné: 
diétions , commé fes vangeurs & 
fes amis. Dès que l'Excommunice< 
tion fut lévée , Robert Guilchard 
accourut à Rome avec fes. braves 
Normans , mit l'Empereur en fui- 
te, & delivra le Pape ; qui fe re= 
tira à Salerne ; où it mourut. 

En Pologne , la divifion regnoit 
également entre le Sacerdoce & 
l'Empire. Boleflas , devenu cruel & 
injufte ;-aceabloit fes Peuples d’Im- 
pots ; pouflant jufqu'à Pexcès les 
plus infames débauches , il devint 
bientôt Tiran & Sacrilege. Staniflas 
Évéque de Cracovie croïant qu'il 

t iij 
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1079: 
St. Srani 

las Evêque 
de Craco 
vic eft mal 
facré par 
Bolcflas, 
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étoit de fon devoir , de faire des 
reproches au Roi fur des défordres 
fi affreux; l'avertit d’abord en par- 
ticulier , mais inutilement ; fes re- 
montrances qui devinrent enfuite 
publiques , n’aïant eu aucun effet, 
Fintrepide Prélat eut enfin recours 
à l'Excommunication, Il la fulmina 
en préfence du Roi même > & la 
prononça devant tout le Peuple , 
lans: l'Eglife Cathédrale de Graco- 
vie, Le Roi éclata en menaces > jt- 
ra de vanger cet affront , & il eût 
tué fur le champ Staniflas , sil ne 
fe fur derobé à fa fureur, 

Le Sr, Evêque fe cacha pendant 
un an ; mais fachant que Boleflas 
continuoit fes débauches, & qwan 
mépris de lExcommunication , il af. 
fiftoit à l'Office divin ; emporté pat 
fon zéle , il fortit de fa retraite > Ic- 
vint dans fon Eglife , & alla cou- 
rageufement s’oppofer au pañlage du 
Roi , qui vouloit y entrer. Il lui 
reprocha fes crimes, fon endurcifle- 
ment , le mepris qu'il faifoit des 
Foudres de l'Eglife , & reaggrava 
l'Excommunication, Un rete de ref. 
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pect pour le lieu dacré retint leBorES 
Laslh 
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Prince > mais il wépargua Staniflas , 
que pour le faire perir fans rien til 
quer ; à la prémiere occalñon. 

Elle fe préfenta bientòt. Stanifl:s 
p'avoit pour Gardes , que la fainte- 
de fa vie, l'éclat de fes vertus s 
&la vénération des Peuples. Le Roi 
ajant. apris qu'il celcbroit la Melle 
dans: un petit Oratoire , où il s'é- 
toit-retiré avec quelques Prêtres , y 
envoia des Soldats , pour l’'affafiner. 
L'aie majetucux du Prélat retint 
leurs bras „ow fi nous en crojons 
l'Hiftorien de Pologne , une puil- 
ance celete les renverfa par terre s 
& les rendit immobiles, Le Roi y 


envoïa jufqu'à trois fois des Meur- 
tiers, qui revinrent tous fans avoir 
exécuté les ordres de ce Prince im- 
pie. Il leur fit mille reproches de 
leur lAcheté, & fe chargea lui-même 
de lexéeution. Sraniflas fut arraché 
de l'Autel ;: le Roi lui porta le pré- 
mier coup ; les Soldats enhardis par 
cet exemple fe. jetterent alors fur 
lEvêgue ; le mirent en pieces , & 
difperferent fes: Membres > dans- lg 
I iij 
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a Crainte que les Peuples ne reveraf. 
fent ces precieux reltes. Mais des 
perfonnés picufes eurent foin de les 
renfermer fecretement dans un Tom. 
beau , qui fut dreflé fous le fenil 
de la porte de l’Oratoire, 

1079. ` La vangeance fuivit de près le 
fncerdie fur crime, Les Evêques porterent au 
file ee Pape leurs plaintes , & demande- 
Gregoire rent une jufte punition de cet aff 

x finat. La foudre qui partit de ‘Ro: 

me fut terrible , & brifa le Trône 
de Pologne. Grégoire VII qui étoit 
alors aflis fur la Chaire de Saint 
Pierre, trouva matiére À exercer un 
zele amer , qui envelopa dans le 
chatiment le Prince & les Peuples, 
La Pologne fut chargée d’un inter- 
dit général , que l'Aïchevêque de 
Gnefne fit oblerver avec la der- 
niére régularité; elle perdit le titre 
de Royaume ; Boleflas fur privé du 
nom de Roi, & fes Sujets abfous 
du ferment de fidelité, Le Pape dé: 
fendit même au Métropolitain de 
toute la Pologne & à fes Suffra- 
pans , de couronner un autre Roi, 
fans le confentement & les ordres 


ee 
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du Sr. Siége. Les Seigneurs & les Bo" 
Soldats qui avoient afilté au Mal- l 
acre du- St. Evêque furent privés 
de leurs biens ; & leurs Enfans 


jufqu'à la quatriéme Génération-dé- 


ne dignité ni Ecclefaftique ni Sécu- 


pour commettre -lui-même le plus 
grand des crimes , En {oulevant le 
Sajets contre leurs Souverains ; 8 
en troublant le gouvernement des 

Etats, 

Boleflas opofa en vain toute fon 1080, 

autorité à: l'exécution du Bref du. 1081. 
Pape ; une yaine-ombre de Reli- Boleñlas eft 
gion féduifit les Peuples; & leur forir de 
fit en cette occafonm un crime de Pologne, & 
leur obéiffance à leur Prince légi- re 
time, Un Roi excommunié’ devint 
à leurs yeux un monftre , & un 
objet d’exécration. La ceffation du 
Service Divin produilit des féditions. 
Ecs- Seigneurs caballerenr.. La Ruf 
Ge fecoua le joug. Tout abandon- 
naBoleflas ,; ou fe réunit. contie 
Iiis 
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BOLES Ce malheureux Prince ne fe crut 
LAS lL pas en fureté dans ces. Etats=, @ 

pour conferver {a vie, il fat obli- 

gé de les abandonner > & de fe 

retirer en Hongrie » avec Miecflas 
fon fils unique, Wratiflas fils de 
Bela le reçut dans fa Cour avec 
toutes fortes d’honneurs. Le 


Ecclefaftiques & le Peuple; enfor- 


à leur fa. 


teur , il fe vit contra 


nt de quitter 


la Hongrie & de fe cacher, Quela 


ques Hiftoriens afurent qu'il mGu: 
rut dans un Monaftere de la Can 
rinthie , où il exerçoit ; difentilss 
le vil metier de Cuifnier, D'autres 
difent qu'il fat tué à la Cha , 
dans les Forêts de Hongrie, 

Ce Prince fat vaillant 5 & furs 
palla peut-être par cette qualité tous 
les Rois fes Prédéceffeurs. S'étant 

Caractere propolé pour xemple Boleflas le 
Aa Prin- Grand fon Trifïeul > il commença 
par réconquerir tout ce que la Po 
logne avoit perdu depuis la mort 
e ce Prince, Son deffin étoit de 
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fab; n enfuite le Nord entier. Boes. 
Il ne lui manqua pour cet effet ,L +S H, 
ni courage , ni pr udence , & il 
eut réu dans un fi grand projet , 
fi l'éclat de fa propre glite ne 
l'avoit pas ébloui. Natur rellement 
vertueux , fobre , affable , = de 
fes Peuples , il porta la liberté, & 
la magnificence , jalgu où elles peu- 
vent aller Avec quelle gér nérofité 
reçut-il plufieurs Princes exilés , qui 
implorerent fa bproteétion ? Avec 
quelle ardeur foutint- il E inte- 
rêts., lorfqu'il eut embraflé leur 
défence ? Il mentra en Hongrie que 
pour la rendre à fon Souverain , 
& il aima mieux voir une Couron- 
ne fur la tête de fon ami, que fur 
la fienne, Sa clemence pour les 
vaincus étoit extrême. Les Kioviens 
le flechirent facilement , & dès qu'il 
fut: maître de leur Ville il les re- 
garda plûtôt comme des Sujets na- 
turels ; que comme des ennemis 
ere Enfin en jugeant fainement 
de Boleflas II , on peut dire que 
la nature lui avoit donné les vertus 
d'un Heros; mais qu'une trop heu- 
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Borrs- reule fortune corrompit le cœur dé 
ce Prince > & lui donna les vices 
d'an Tiran. L'orgueil & la molle 
füivient fes victoires: Sa libéraliré 
devint luxe & prodigalité. Pour 
fournir à des dépenfes exceflives & 
inutiles , il accabla fs Peuples 
d’Impots. Le gout qu'il prit aux 
débauches les plus outrées | & À 
des plaifirs contraires à la Nature 
le rendit impie. Il ne put fouffis 
les remontrances , & les rep ches 
falutaires d'un Prélat refpectable 
par la Sainteté de fes Mœurs , & 
que le zele obligea de s'élever con- 
tre les vices fcandaleux de fon Sou- 
verain. Enfin l'impiété jointe à la 
puiflance abfoluë , rendit Boleflas 
injufte 1& cruel , & lui fit com- 
mettre un crime énorme , qui lyi 
couta la Couronne &-la vie, 
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NUS E meurtre de PEvêque de Change- 
3 Cracovie caufa en Pologne HA 
5 un changement total dans nement 
le Gouvernement, Gregoire VII, 

avoit dépolé ; comme on Fa vu, 

Boleflas , & par le même Bref ce 

Pontife , qui fe failoit un jen de 


2 


BOLES- 
LAS II 
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brifer les Couronnes , & de tran 
cher les nœuds facrés qui doivent 
unir les Princes & les Sujets , avoir 
défendu à l’Archevêque de Gnefne, 
Metropolitain de toute la Pologne, 
de facrer un autre Roi, Malheureu. 
fement il fur trop obéi. Les Polo- 
nois encore peu inftruits , regar. 
doient les démarches de la Cour 
de Rome , comme des Droits in- 
contellables , qu’on ne pouvoit ata 
taquer fans crime, Ils s'étotent déja 
foumis aveuglément à Impôt , ape 
pellé le-Denier dé St, Pierre 5 ainf 
baifant humblement la tête fous le 
joug d'un Pape redoutable s Ils reu 
Gurent fans murmurer une Bulle, 
qui renver{oit un Trône dépendant 
de Dieu feul, La République Pos 
lofoife en fouffit un préjudice it 
réparable , & les peuples , des maux 


extremes, La Souveraineté tomba 
entre les mains des Ducs dont 


les -enfans partagerent enfuite les 
Provinces , par droit de {ucceffion, 
Chaque Ville eut un maitre , où 
plûtôt un tiran, L'Etat perdit la 
force d’un corps uni, & gouverné 
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tane par une feule tête , & les Principautés 

vent ifolées & independantes les unes des 

voit autres , qui fe formerent des de- 

ne, bris de la Monarchie, ne furent 

ie, plus que l'ombre de l’ancien Roïau- 

reus me de Pologne, 10I. 

olo- Vladiflas frere de Boleflas fut fon- 10824 

gars Succelleur , fous le nom de Duc , & PE. 

jour gouverna le Roïaume , fans ofer de Pologne 

in- prendre le vitre de Roi , de peur 

at- d'irriter le Pape. Ce Prince étoit re- 

Léja ligieux , & fon prémier foin ; après 

aps fon Election , fur d'envoyer à Rome 

infi une célébre Ambalfade pour deman- 

le der la levée de PInterdit , dont la ri- lnte 

lea gueur feroit gemir toute la Pologne. 

s Le Pape fe laiffa fléchir aux foumif- 

Int fions des Polonois ; il voulut bien 

YOu laccorder , & àla follicitation du 

it~ nouveau Duc , il confirma FElec- 

ux tion de Lambert , que le Chapitre de 

ba Cracovie avoit choifi pour fuccelleu 

nt de St, Staniflas. La Bohême aquit le 

es degré d'élevation , que la Pologne 

n, yenoit de perdre, Wratiflas Duc de 

Ù Bohême étant allé faluer l'Empereur 

la Henri IV , à la Diete de Maïence , 

é obtint de lui à force de préfens les 
Ormemens Roïaux, & pa de 
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VLADIS- PEmpereur, Engilbert Archevêque de 
i Tréve le couronna à Prague, 

La Ruffie avoit déja fecoué le 
joug, & les Polonois en avoient été 
entierement chañés, Cette révolte 
entraina celle de la Prufle & dela 
Pomeranie, Vladiflas Duc de Polog- 
ne contraignit bien-tôr ces Provinces 
à rentrer dans leur devoir, Une fn. 
glante défaite les avoit obligés de 
fléchir , & ils paroifloient fourmis ; 
mais dès que le Duc fut éloigné s ces 
Peuples feroces coururent aux armes 
1092, avec plus de fureur, Ils évitoient toy- 

jours le combat , & trouvoient un 
afile auré, avec leurs femmes & leurs 
enfans , dans lépaifleur de leurs Fos 
rêts. La défence de leur Païs lesin- 
terefloit peu ; ils tran{portoient facis 
lement tous leurs biens avec eux 106 
ne laifloient prefque rien en proie à 
Ennemi. Vladiflas incertain du lieu 
où il devoit porter la Guerre , apprit 
qu'ils saffembloient dans la Ville de 
Nakiel , où étoit leur Rendez-vous 
fecret , pour faire une irruption fubi- 
te en Pologne , lorfqu'il feroit occu- 
pé ailleurs. Il vola aufi-tôr de ce cô- 

té-[à 3 


Án 


ýr PorocnE, Liv. IE 
li, & forma le Siège de la 
ce; mais la fortune lui fut contrai- 
te , & une faufle opinion caufa fa 
défaite, Le Camp étoit environné de 
Halliers , qui au clair de la Lune 
paturent aux Polonois , comme une 
Armée nombreufe hériflée de piques ; 
ils prirent la violente agitation des 
branches d'arbres , caufée par le 
vent, pour un cliquetis d'armes , 
& pour le bruit que font des cha- 
riots, Ils s’armerent donc avec pré- 
cipitation: » pour faire face à ces 
prérendus Ennemis. La nuit & cer 
te efpece -de furprife cauferent par- 
mi eux du défordre, Toutes les Trou 
pes fortirent du Camp ; avec plus 
de courrage que de prudence , & 
pendant qu'elles alloient combattre 
un Ennemi imaginaire , les Affiepés 
firent une fortie vigoureufe , com: 
Blerenr ces Tranchées , renverferens 
les: Palifades. du Camp , mirent le 
feu aux Tantes & aux machines , & 
tüerent un grand nombre: de Polo- 
nois , qui accoururent inutilement 
pour éteindre les flames , & fauve 
lents Bagages, Après cette ation: s3 

Tome. L, K- 
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Vianiss Vladiflas fus obligé de lever hon- 
Des teufement le fiège. Mais PAnnée fui. 
1093. vante , il en tira une vangeance 
complette ; les Rebelles fe foumirent 
à fon autorité , & lui donnerent 

des Otages, 

Troubles Ce Prince avoit deux fils, Bolef. 
Sbrante bar las qui étoit legitime , & Sbignée , 
tard de  quiétoit bâtard, Le prémier promet- 
Yladifas, toit beaucoup. Il s’étoit déja fignalé 

par plufeurs adions courageufes s 
dans un âge où à peine l’on a affez de 
force pour foutenir le poids des Ar- 
mes. La faveur des Peuples & le 
droit de fa naiffance le faifoient re- 
garder comme Punique Heritier de 
fon Pere, Quant à Sbignée , Vla- 
diflas Pavoit deftiné À PEtat Eccle- 
fiafique , & pour ly difpoler , il 
Favoit envoïé en Saxe, où le jeune 
Prince étoit renfermé dans un Mo- 
naftere. Les Bannis de Pologne & quel- 
ques Seigneurs, que la haine qu'ils 
portoient au Palatin de Cracovie, 
Favori du Duc , avoit éloignées , 
entreprirent de fe fervir de Sbignée , 
pour rentrer dans leur Patrie , où 
fc yanger des injures qu'ils croïoieñt 
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y avoir reçues en y allumanc la Vian. 
Guerre Civile. Le jeune Prince ee 
ayant donc été enlevé malgré la ré. 
fiflance des Moines , les Bannis le 
mirent à leur tête. Leur but étoit 
de s'emparer de Wratiflaw. Les con- y g en 
jonétures leur étoient. favorables ; maitre de 
car cette Ville et fer les Frontie- Wiaültavr: 
res de la Bohême , d’où ils pous 
voient tirer toutes fortes de fecours, 
lls favoient encore ; que le Gouver- 
neur de la Place avoit été maltraité 
depuis m par le Palatin de Cra- 
covie , & ils efperoient de le gagner 
facilement, Ils s’avancerent donc vers 
Wratiflaw, fans faire aucun acte d’hof- 
tiliré. Dès. qu'ils en furent proche í 
ils envoyerent quelques-uns des leurs 
au Gouverneur , menager avec lui 
une Conference. Il-sy rendit; Sbig- 
née & fes Parrifans lui firent une 
vive peinture de leurs malheurs , 
caufés par la Tirannie du Fivori, Ils 
lui repefenterent qu'ils étoient tous 
Polonois ; fes amis, ou fes parens : 
quils: ne venoient pas en Ennemis , 
les Armes àla main , mais plûtôt 
comme des- fupplians , lui demang 

K íj 
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der un afile dans fa Place, qu'avant 
de leur refufer cette grace , il devoit 
prendre garde qu'ils avoient à eur 
tête, un Prince qui feroit un jour 
le fien; qu'enfin , il devoit crain- 
dre pour lui-même , & qu'ils avoient: 
tous un interét commun , de fe met- 
re à couvert de la vangeance du: 
Palatin‘, dont ils étoient également 
perfecutés. 

La fidélité du Gouverneur fut 
ébranlée , fans cependant qu'il fuv 
entierement perfuadé. Incertain de 
ce qu'il devoit faire, tantôt retenu 
par la foi qu'il avoit jurée à fon 
Prince; & tantôt animé par la haine: 
qu'il portoit au Miniftre, il! s'adreflà: 
aux Habitans. , & voulut prendre 
leurs avis, La crainte d’un Siège’, 
où Pamour de la nouveauté lês fir: 
tous pancher vers le fentiment’, qui 
Battoit- davantage la paffion du Gou- 
verneur. Ils le déterminerent facile- - 
ment à ouvrir fes Portes à Sbignée. 
Ale fit ; lui rémit la: Citadellér "8: 
fournie dès Vivres à fes Troupes? 
mais’ à condition qu'il {e-retireroit:,. 
E Vladifläs l'ordonnoic ,. & qu'on: 
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ne feroit rien qui pûr bleffer lauto- 
rité du Souverain , ni le refpect qui 
lui étoit dû, 

Vladiflas allarmé de ce qui s’étoit. y 
palé à Wratilaw , fe mit auffi-tôt-chaffé, 
en Campagne «mais. Sbignée & les 
Bannis fe retirerent quelque tems- 
avant fon arrivée , plutôt pour fe- 
foultraire aux fureurs du. Palatin de- 
Cracovie , que pour fuir leur Prin- 
ce , dont ils: connoifloient. la clemen 
ce & la bonté, Rien ne relifta à Vla- 
diflas.. Le Gouverneur de Wratiflaw® 
qui avoit reçu les Bannis fans au- 
cum efprit de revolte , ne fe mit 
point en défenfe , quoiqu'il eût des 
forces. fufifantes pour foutenir un 
Siège ,,& que la Garnifon für à. fa 
devotions Il fit affurer le Duc de fa 
fidelité ,. & lui remit volontiers: fa: 

Place, Sbignée trouva un afñle dans 
Crufvicie, & yrecutles fecours des 
Pomeraniens. & des Prufliens , avec: 
lefquels: il of2 combattre contre. 
fon Pere, Lafortuneine lui fur point:& perd wie? 
favorable. Sbignée: fur.baun , & fon baille cône" 
Eee LE. Se s tre fon Pe- 
Parti fe diffipa. Crafvicie foutint-en.r 
ft fayeur un Siège. funefte, Certe» 
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Vsapis- grande Ville fut ruinée de fond en 
comble ; & neft plus connue au- 
jourd’hui , que par le le fouvenir de ce 
qu'elle a E Sbignée tomba vif en- 
tre les mains de fon Pere, qui le fit 
mettre en prifon ; mais j la follici- 
tation des Seigneurs > il lui fit gra- 
ce quel lque tems après , & pour pré- 
yenir les querelles ; qui pouvoient 
naitre apiès fa mort entre fes deux 
ils , il leur partagea fes Etats, 

Ces deux jeunes Princes fouf- 
: froient impatiemment l'autorité du 
FA iffent Palatin de Cracovie. Les plus fortes 
contre le Places du Roïaume étoient à fa dif- 
Palatin de 5 s A ESA 

3 pofition ;ilavoit fait bâtir une For- 
tereffe à fes depens, & l'avoir mu- 
nie de tout ce qui et néceflaire , 
pour foutenir un Siège. Ses parens 
& fes amis étoient feuls élevés aux 
Charges de l'Etat, Ses Tré fors éroient 
immenfes , & fon orgueil étoit auffi 
exceMif que fes halles: La con- 
duite de ce Favori parut fufpede à 
Boleflas & à Sbignée ; foit parce 
qu'une trop g Serbe puiffance eft un 
crime-dans un fujet , foit qu'il abu- 
ft de l'Empire qu'il s'étoit aquis fur 
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Fefprit du vieux Duc. Les deux fre- Vrang 
res fe réunirent pour le chaffer , & 145 i, 
affémblerent une grande Armée, 

Leur Pere fut à leur rencontre ; mais 

les Evêques & les Seigneurs s'em- 
ploïsrent pour la Paix, & leur mé- 
diation réufit. Le Palatin fut facri- 

fié à la tranquilité de la Pologne > 

& eut ordre de fe retirer, H fe jetra 
autót dans fa Forterefle , où les deux 
jeunes Princes fe preparoient à Pal- 
fieger avec toutes leurs forces > & 

à le traiter en Rebelle , lorfque le 

peril qui menaçoit cet ancien Fa- 
yori reveilla toute l'amitié du vieux 
Duc ; il partit fecrecement , & alla 
Je joindre dans fa Place. 

Tout paroifloit difpolé à une 
Guerre Civile. Vladillas s'étoit en- 
gagé plus intimement que jamais 
avec fon Favori , & paroifloit prér 
À tout fouffir pour le foutenir, Ses 
fils éroient au contraire plus irrités en- 
re de cette réunion, Ils s'éroient 
déja emparés de Cracovie ; de San- 
domir , & de plufieurs autres , Pla- 
ces, & alloient afMieger leur Pere dans 

loczko;mais l'Achevêque de Gnefne,' 
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homme refpectable aux deux Partis 
par fon âge „& par fa prudence , me- 
nagea un accommodement, Le vieux 
Duc jura de nouveau d'exécuter. le 
premier Traité ;.fes deux fils s’obli- 
gerent de leur côté de lui rendre 
les Villes „ dont ils s’étoient empa- 
rés , & le Palatin fut exilé en Ruffe, 
Yro0. En. Allemagne » Rome avoit ars 
Hemi V mé le Fils contre le Pere , & élevoit 
prend les NX te 
armes con- de tous côtés l’étendard de la revol- 
tte Empe- te | contre le Prince legitime. La 
O aerala -des darek eua 
Lee querelle des: Inveflitures ; qui du 
roit toujours entre les Papes- & les 
Empereurs , conta enfin la Couron- 
ne & la Vie au malheureux Henz 
ri IV. Le Pape Urbain Il-avoit fait 
dépofer ce Prince , & élire en fa 
place Henri V. Le fils detrôna fon 
Pere qui mourut un an après dans 
la Ville de Liege, Mais dans la: fui- 
te Henri V ne témoigna pas beau: 
coup de reconnoiffance à l'égard du 
St, Siège , & fit voir quil s'était 
revolté contre fon Pere plutôt pour 
regner , que poar les: intérêts du 


Souverain Pontife & de la:Religion,. 


H. entra en Italie avec une Armée 


de: 
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de trente mille hommes ; fous- pré- Varis- 
texte de venir à Rome , y recevoir es 
la Couronne Impériale. Pafcal I lui 11 fait ar- 
rendit tous les honneurs poffibles Fe t 
mais comme il éxigeoit de lui le & en ob- 
ferment de renonciation aux Inveli- psor par, 
tures , Henri donc les Troupes veticures. 
étoient dans Rome , fe failt du Pa- 
pe , lenferma dans une Forterefle 
du Mont Soracte , fous. la garde 
d'Ulric Patriarche d’Aquilée , & 
le retint dans cette rude captivité, 
jufqu'à ce qu'il lui eût accordé les 
Invetitures. La Conceffion fut for. 
melle, & le Pape remis en liberté 
donna la Couronne Impériale à 
Henri. Mais dès que ce Prince eût 
prit la route d'Allemagne tous les 
Evêques d'Italie s'éleverent contre 
un Traité extorqué pat la violence , 
& par la crainte. L'Empereur fut Iet ex: 
excommunié , & la conceflion des communie. 
Invefitures caflée dans un Concile 
tenu à Rome. 

Vladiflas Duc de Pologne mourut 1102: 
à l’âge de cinquante-neuf ans ; fes Mort de 
deux fils Boleflas & Sbignée fe mi- Vladiflas, 
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VraDts leur avoit partagés avant fa mort. 
T Troubles Sbignée n'attendit-pas que les Fune- 


Trou 


excités Par 


Sbignécs 


T107. 
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railles de fon pere fulfent finies , 
pour chercher querelle à fon frere : 
il prétendit que les Tréfors du vieux 

Duc devoient lai apartenir en entier , 
parce z ‘ils éroient à Ploczko , Ville 
comprife dans fon Lot. L’Archevê- 
que de Gnefne arrêta pour lors cet 
efprit rémuant , & on convint que 
les deux Princes auroient chacun 
la moitié des Tréfors de leur pe- 
re, Cet accord ne dura pas long- 
tems, Sbionée remua tout, pour fal 
citer ras ennemis à fon frere. Il 
caballa en Bohême, & le Duc ga- 
gné par fes préfens lui accorda une 
Aimée: Il fe tourna enfuite du côté 
de la Pomeranie & de la Prufle, 
& fit révolter ces Peuples feroces, 
A fon inftigation , les Saxons & 
les Moraves prirent auffi les Armes; 
enforte que Boleflas fembloit devoit 
être accablé , fous un fi grand nom- 
bred’ennemis, qui s'élevoient tous 
àla fois contre lui, 

Dans- cette extremité ce jeune 
Prince ; qui manquoit plûtôr de 
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forces que de courage , eut re- Borse 
couts aux Rufliens & aux Hon- ‘ 45 UL 
grois, & avec quelques fecours il 
tint ferme par tout , & devint bien- 
tôt agrefleur. Sa préfence feule mit 
les Pomeraniens & les Prufliens en 
fuite : il faccagea la Moravie; & 
les Ligués fe défunirent. Il vint en- 
fuite tomber fur Sbignée , qu'il fur- 
prit , & il fe rendit maître de 5 
toutes fes Places ; mais comme le DAS 
généreux Boleflas , fans hair un fre- poüilié de 
re, qui avoit tâché de le perdre , fes Erats, 
vouloit feulement le mettre hors 
d'état de lui nuire , il lui lifa , 
pour foutenir fon rang , le Duché 
de Mazovie, 

Cette générofité ne roucha point 11 confir 
Sbignée, Se voyant hors d'état de contre (on 
nuire ouvertement, il fe fit fecre- "S 
tement un parti, pour rentrer dans 
fes Etats , & envahir , sil étoit 
poffible , ceux de fon frere. On dé- 
couvrit ces fécretes pratiques. Il 
fat déclaré traitre , exilé par l'avis 
des Seigneurs , & contraint de fe 
retirer en Pomeranie, Cette Provins 
ce prit encore les armes en fa fas 

Lij 
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BoLEs- Veur , mais toujours inutilement, 
TS urs Enfin Sbionée fut pris les armes à 
& exilé, la main contre fon Prince & fa 
Parrie, Il méritoit la mort ; mais 
quoique tous les Seigneurs opinaf- 
{fent au dernier fuplice , Boleflas ref- 
peétant dans un frere , quelque 
criminel qu'il fût , le fang de leur 
pere commun »il fe contenta de lui 
défendre Pentrée de la Pologne, 
Sbignée erra long-tems de Provin- 
ces en Provinces , & fit de vains 
Efforts pour interefler en fa faveur 
les Puiflances voifines, Il devint 
Pobjet du mépris de tous les Peu- 
ples. Tout lui manqua , & la né- 
ceffité le contraignit d’ayoir recours 
à la clemence de celui qu'il avoit 
ïl revient tant de fois offenfé. Boleflas fe laif- 
en Pologne: f encore toucher par les larmes de 
fon frere , & par les aflurances qu'il 
Jui donna d'une entiére fideliré, 
Mais la foi d'un fourbe ne dure , 
qu'autant qu'il lui femble avanta- 
geux de la garder. Sbignée crut voir 
quelque jour à fon rétabliffemxent, 
& il confpira aufli-tôt. Le complot 
fat découvert , & il eut enfin Je 
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fort ordinaire des traitres. Quelques 201E 
Hiftoriens raportent qu'il fut tué AOR. 
par des Seigneurs qui craignolent 
que cet efprit remuant né fût un 
jour fanefte à PEtat : d'autres fou- 
tiennént qu'of ui creva feulement 
les yeux ; & quil vecut encore 
long-tems dans le mépris & dans 
Poubli de’ toute la Pologne. 

Coloman Roi de Hongrie s'étoit! 1109. 
atiré l'indignation de l'Empereur Henri V 
Henri V, qui entrëptit de le détrô- TE 
ner, Craignant d'être accablé par une Armés. 
les forces d’un ennemi fi formida= 
ble, il avoit eu recours à Boleflas, 
qui fit en fa faveur une puiffante 
diverfion dans la Bohême , & lu 
envoya un Corps de’ Troupes , qui 
rendirent, inutiles tous les efforts de 
FEmpereur.* Henti refolur de fe 
vanger fut la Pologne , du’ peu de 
faccès de fon expedition: de Hon- 
grie. Il ravagea d'abord toute la 
Silefie. Il-affiegea enfuite Lubufz , 

Place forte par fa fiuation , où il 

trouva une réfiftance fi vigoureufe ; 

qu'il far obligé d'en lever le Siéges 

Çor échec ne lempêcha pas. Fens 
Lij 
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trer plus avant dans les Terres. 
Boleflas trouva le moyen de le faire 
retourner en arriére. Sans engager 
un Combat général , il defit pref- 
que entiérement Armée Impériale 
dans des Embufcades & des at- 
taques de nuit , où l’afliete des 
lieux , & le trouble ordinaire des 
furprifes lui donnoient un avan- 
tage certain fur Ennemi, L'Empe- 
reur étant enfin à la vuë d’une Ville 
apellée Glogow fur - POder voulut 
en former le Siège, dans l’efpéran- 
ce de combattre Boleflas , s’il ve- 
noit au“ fecours de la Place , ou de 
fe dédommager par la prife de cet- 
te Ville, des pertes qu'il avoit fouf. 
fetes. Glogow étoit prefque fans 
Fortifications , mais le courage de fes 
Habitans fut un rempart impenetra- 
ble à tous les efforts des Impé- 
riaux. Cependant les Machines aïant 
abatu une paitie des murailles de 
la Ville , les Affiegés qui crai- 
gnirent. d’être emportés d’affaut de- 
manderent à capituler & promirent 
de fe rendre , fi dans cinq jours 
leur Prince ne venoit les fecourir 
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avec une Armée allez forte pour Bores 
LAS: Hi 


tenit la: campagne > & combattre 
celle de l'Empereur» Pour fureré.de 
la Capitulation les principaux Ha- 
bitans donnerent leurs enfans eñ 
Orage, Ils envoyerent auffi-rôt des 
Députés X Boleflas , pour l'avertir 
de ce qui sétoit pallé ; & le con- 
jurer de nepas abandonner. des 
Sujets fideles + qui ne recevroient 
que malgré eux un joug étranger, 
Le Duc aflembloit des Troupes 
de tous côtés. Les -Ruffiens -ve 
noient à fon fecoûrs ,- & on fais 
foit de grandes levées dans le Dú- 
ché de Mazovie ; & dans les Pat 
latinats de Sandomir & de Lu- 
blin, Cependant le délai étant fi 
cout ; tous ces préparatifs euf- 
fent été inutiles , pour le fecours de 
Glogow ; fi la Place eût été ren- 
duë dans le terme prefcrit par la 
Capitulation, Boleflas employa donc 
& priéres & menaces , pour en- 
gager les Députés à rompre le 
Traité , à profiter de la Trêve , pour 
relever leurs remparts , & à facrifier 
à L'Etat les Orages qu'ils ayoieñg 
L iij 
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donnés , plûtôt que de fe couvrir 
de honte, & d'attirer fon indi- 
gnation en ouvrant leurs «portes À 
PEnnemi , dans l'inftant que toute 
la Pologne & fes Alliés accouroient 
à leur fecours, 

Ce difcours fit fon effet. Les Dé 
putés dérerminerent les. Habitans À 
foutenir un nouveau Siége, On 
éleve à la hâte des murs & des 
remparts ; pour arrêter la pre- 
micre fureur de Ennemi; on creu- 
fe au dedans de la Ville de non 
veaux folles., & les ruines mêmes 
dés maifons fervent. À boucher les 
breches, La nécefliré fait des. Sol- 
dats & des Pionniers ; tout travail- 
le, fans diftindion de feye ni de 
conditions, Enfin ces braves Habi- 
tans d’un courage au-deffus de la 
valeur du Soldat le plus aguerri , 
prennent une ferme ré{olution de cone 
ferver leur Ville À PEtat, ou de repan- 
dre jufqu’à. la derniére goute de leug 
fang , pour la défence de leur Patrie, 

L'Empereur fe préfenta pour.en- 
trer.dans la Ville au jour-fixé , ain- 
fi'qu'il avoit-éré convenu par la Cas 
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pitulation ; mais il fut reçu en En- 
nemi. Irrité de Pinfraétion du Trai- 
té, il fit auffi-tôt avancer fes Trou- 
pes: Toute l'Armée accourut. aux 
pieds des murs ; & monta à Vaf- 
faut, Les Impériaux furent étonnés 
de voit de nouvelles fortifications 
dans une Ville , que leffotr de 
leurs: Machines avoit réduite à lex- 
tremité quelques jours auparavant. 
La profondeur des Foflés qui 
avoient été creufés pendant la Tré- 
ve , les arrêta, & comme ils 
étoient: venus fans fafcines , ils 
furent contraints: de reculer , & dans 
l'impuiffance de furmonter des ovf- 
tacles-, qu'ils n'avoient point prés 
vus. Les Afiegés -les pourfuivirent 
vigoureufement ; & en firent un 
grand carnage. Pour épargner fes 
Troupes , l'Empereur fit fonner la 
Retraites Mais il crut avoir trous 
vé un moyen infaillible de fe ren- 
dre maître de Glogow ; & de fe 
vanger de la perfidie des Habitans, 
fans rifquer fes Soldats... ‘Il fit met- 
te aux premiers rangs les. Orages 
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ginant que la nature retiendroit le 
bras des peres de ces malheureux. 
enfans , & qu'ils n'oferoient tirer 
fur eux. Les Imperiaux revinrent 
donc à l'affaut avec une nouvelle 
ardeur. Ils planterent leurs échel. 
les, & y firent monter devant 
eux les jeunes Glogowiens. Mais 
Pamour de la Patrie lemporta fur 
la tendreffe paternelle dans le cœur 
des Affiegés , & le devoir leur fit 
méconnoître ce qu'ils avoient de 
plus cher : ils percerent leurs pro: 
pres fils ; pour porter leurs coups 
jufque dans le ftin de l’Ennemi, 
Jamais attaque ne fut mieux fou- 
tenuë. Les femmes en partagerent 
la gloire, Elles encourageoient leurs 
Maris, & au défaut d'armes plus 
fortes , elles jettoient fur les Af 
faillans une grêle de pierres, & un 
torrent de poix ardente. Les Impé. 
riaux furent repouffés de tous cô- 
tés , & leurs affauts , quoique 
fouvent réïcerés , furent toujours 
inutiles , enforte que Glogow fe 
foutenant par fes feules forces , 
meut pas même befoin du fecours 
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de Boleflas. L'Empereur fe vit en- Be 1 Es- 
fin contraint de lever le Siége d’une +45 ur 
Ville , qu'il avoit déja regardé com- 
me fa Conquête. 

Boleflas le pourfuivit dans fa re- Défaite de 
traite, Patreignit proche de Wratif- HEmperein 
law , le défit entiérement , lobli- Pa x entre 
gea de prendre honteufemenc Aa S deux 
fuite , & de quitter les marques de pi 
fa dignité , de crainte de tomber 
vif entre les: mains des Polonois. La 
Paix fe fit l'année fuivante, & les 
deux Princes la confirmerent pat 
une double Alliance, Boleflis époufa 
À Bamberg la fœur de l'Empereur , 
qui lui remit encore entre les 
mains Chriftine fa fille , pour la 
marier quand elle feroit en âge ; 
avec Vladiflas Prince de Pologne, 

Les Croifades metroient alors en 1118, 
mouvement toute l’Europe, Ces Croifades. 
pieufes expéditions étoient regar- 
dées , en ce tems-là , comme le 
plus für moyen d'obtenir la re- 
miffion de fes péchés. Les Croifés 
étoient comblés d’indulgences & 
de pardons. Ainfi par un zele in- 
diferet, hommes, femmes , & eni ` 
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fans de routes fortes de conditions, 
s'engageoient à l’envi aux voyages: 
d'Outremer. Dans le Concile d’Au- 
tun , le Pape Urbain IE, touché des 
cruautés , que les Infideles excer- 
çoient fur les Chretiens , qui habi. 
toient la Terre fainte, & de leurs 
vexations à l'égard des Pelerins, 
avoit donné la premiére idée de ces 
Voyages „ qui rendirent l’Europe 
prefque deferte. Il avoit engagé. üm 
grand nombre de Seigneurs - de 
joindre leurs forces pour la Con- 
quête de ce Pais. Les difcours 
avoient eu tant d'effet‘, que plus de 
trois cens. mille Hommes avoient 
pris la Croix, & étoient pañlés en 
Orient , avec un grand nombre de 
Princes fouverains X leur tête. Go: 
defroi Duc de Bouillon & de la 
Balle Lorraine fut élu Chef de cet- 
te expedition , & fa valeur juftifia 
ce choix, 

Les Papes & les Rois tirerent. 
un égal avantage des Croifades, 
Uïe partie de cette Milice : Chré: 
tienne ; ayant palé par PIralie y 
avoit ramené Urbain. à Rome, & 
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Vavoit rétabli dans fon Siége , mal. Boras- 
ré fes Ennemis, Ces Eflains mili- tas Uk 
taires débaraffoient les Rois d'un 
grand nombre de Seigneurs qui al- 
liens quafi de pair avec eux. Ces 
Guertes failoient d’ailleurs perir la 
plus grande partie d’une Nobleffe 
indocile , qui s'opofoit à leur def- 
potifme , & qui éroit trop jaloufe 
de fes Droits. Toutes ces expedi- 
tions éroient des prétextes de nou- 
veaux Impôts , dont le produit étoit 
fouvent employé à des ufages con- 
traites à leur deftination , & qui 
p'alloit qu'au profit des Papes & 
des Princes. 

Quoiqu'il en foit, après plufieurs 
Victoires , les Croilés penetrerent 
juqu’à la Sainte Cité, & y entre- 
rent le quinze Juillet 1099. Delè 
prit naiflance le Royaume de Je- 
tulem , dont Godefroi de Bouil- 
lon Chef de la Croifade fur le pre- 
mier Roi. Lezele pour la défence 
d'une Conquête fi glorieufe , à la- 
quelle toute Europe Chrétienne 
s'interefloit , fiv éclorre deux Ordres 
fameux , qui contribuerent beau= + + 


Borers- 
Las Ji, 


1120. 
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coup à fa confervation, Les Tem- 
pliers parurent en 1118. L'établif. 
fement des Chevaliers de St. Jean 
de Jerufalem weft que de l’année 
faivante, Les Polonois ainf que les 
autres Peuples , prirent part à ces 
Croifades , comme nous le verrons 
dans la fuite, 

Cependant Henri V avoit été exe 


Gelak, & communié par le Concile de La- 


Cal:xte Jl 
Pacs 


tran , ainf qu'on l’a remarqué ci- 
deflus | & après la mort de Palk 
cal , les Cardinaux avoient élu Ge- 
lafe- IL- fans le confentement de 
PEmpereur , quoiqu'il fût alors en 
Italie, Ce Prince en fut fi irrité, 
qu'il refufa de reconnoître le nou- 
veau Pape , fit élire un certain Efa 
pagnol , qui prit le nom de Gregoire 
& pourfùivit Gelale , qui vint en 
France avec fes Cardinanx s & mous 
rut dans l’Abaïe de Clugni ; après 
un an & quelques jours de Pop- 
tificat. Le Conclave fe tint dans 
le lien même >» où Gelafe étoit 
mort, Gui Archevêque de Vienne, 
de la Maifon des Comtes de Bour 
80808 , emporta tous les fuffra- 


'pePoroGNE Liv. Îl 13$ 
ges, & fe fit appeller Calixte il, CÉBOLrE 
Pape , auli refpeétable par la noblel: PTE 
fe de fon fang , que par l'éclat de 
fa pieré, eut la gloire de terminer 
le Schifime & les divifions , qui Fin du 
regnoient depuis fi long-tems en- Schitine 
we le Sacerdoce & l'empire. Dès 
quil fur élu , il marcha vers Ro- 
me , prit en chemin l’Antipape , 
qui s'étoit enfermé dans Suri , & 
le fit mourir dans une affreufe pri- 
fon. L'Empereur excommunié de 
nouveau par le Concile de Reims, 
fachant qu'il avoit en tête un Pape 
auli intrepide que puiffant , craig- 
gnit que la queftion des Invefti- 
tures ne lui devint aufi funef 
te, qu’elle l'avoir été à fon Pere, 

Il fe rendit donc enfin , & re- 
nonça à ce Droit dans le prémier 
Concile Général de Latran , que 
Calixte avoit aflemblé à cet ef 

fet, 

Boleflas étoit craint & refpedté 7134 
par toutes les Nations voifines de Étpediéon 
fes Etats. La Bohême , la Pruffe , en Danne 
la Pomeranie ; la Moravie , & la mare 
Ruffié avoienc plus d’une fois” 
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pere epronvé la force de fes Armes , & 
a E Empire même fe glorifioit d’avoir 

un tel allié. Le Dannemare fat 

encore la carriere , où fon coura 
ge & fon habilité brillerent éga- 

Jemeni Les motifs de cette Expe- 

dition étoient legitimes , & lambi- 

tion n’y eut aucune part. Le Dan- 
nemarc gemilloit fous la tirannie 
de l'Ufurpateur Abel , qui pout 
monter fur le Trône , avoit trem- 
pé fes mains dans le fang de Hen- 

ri; fon frere & fon Roi ; ; mais il 

ne jouit pas long-tems du fruit 

de fon crime. Pise Seigneur Da- 
nois s'étoit établi en Pologne , & 

y avoit trouvé ún afile hanoracin 

Boleflas le combla de fes bienfaits, 

Padmit dans fa plus intime, confi- 

dence, & pour {e l’atracher davan- 

tage lui fit époufer une Princeffe 
da Ruflie , qui lui donna une ri- 
che Dor. Le Pere de ce Seigneur 
qui étoit refté en Danemarc A avoit 
en fa polleffion les Tréfors du feu 

Roi Henri, & fe voiant dans un 

Âge avancé , il crut devoir mettre 
à couvert un fi riche Depôt , & 

en 
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en fruftrer l'avidité du Tiran- Il- fitBo t ES- 
donc favoir. fecretement à Pierre” S Ub; 
fon fils, qu'il avoit en fa difpofi: 
tion. toutes les-richelfes def la Cous 
ronne de. Dannemarc -que peu de 
perfonnes. étoient! informées: desce 
Depôt ,.& qu'il ne vouloir le re. 
mertre en d’autres mains, qu’en 
celles. de fon- fils.;-que par confe- 

uent Pierre, devoit prendre des 
mefures fi juftes:; qu'il püt. enlever 
avec fureré ces grandes Richefles, 
& les tranfporter. en Pologne: Le 
Seigneur Danois communiqua ces 
importantes. nouvelles à  Boleflas , 
& lui demanda des Troupes, Bo- 
lelas: lui promiti non feulemenc 
tous: les: fecours poffiblés. mais ere 
core voulut: fe : charger de l'exécu- 
tion: Il fit équiper une Armée Na- 
vale, y mir des Troupes: fuffifan 
tes., & après une heureufe naviga= 
tion il prit terre en Dannemaic.- 
Le prétexte fut la vangeance. du 
Roi Hèénri; A-ce nom. cheri des 
Peuples, tout: le: Dännemarc: fe 
fouleva contre l'Ufurpateur ,: qui 
pour fauve fa vie fut obligé d'abans 
Tome L Mi 
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Honoré I, 
Pape. Nou- 
PEAUX RTOU- 
bles dans 
I Eglife 
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donner un Trône aquis par un cri- 
me, & qu'il ne fe fentoit pas le 
courage de défendre, Boleflas mai- 
tre du Royaume entier , eût pu 
en être Roi , comme il en étoit le 
liberateur ; mais il ne voulut point 
gêner les fuffrages , & rendit aux 
Seigneurs Danois toutes les Places 
qu'il avoit conquifes. Content de 
la gloire qu'il venoit d’acquerir , 
il remit à la voile avec les Tré 
fors de Pierre , & revint triom- 
phant en Pologne. 

Calixte avoit eu pour fucceffeur 
Honoré I. La mort de ce dernier 
Pontife caufa dans PEglife de nous 
veaux ‘troubles, Les Cardinaux dix 
vifez entreux élurent deux Papes 
en un même jour. La plus grande 
& la plus faine partie du Sacré 
College foutenoit Innocent, Pierre 
de Leon fous le nom d’Anaclet n’a 
yoit pour lui que quelques Cardi- 
naux , mais il étoit le plus puiffant 
dans Rome, Innocent fe refugia 
en France, où il avoir été recon- 
nu dans le Concile d’Etampes , à 


la perfuañon de St, Bernard Abé 
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de Clairvaux. L'Empereur Lothai- 
re , qui avoit fuccedé à Henri V 
offir aufi de reconnoitre Innocent y 
mais à condition qu'on lui cede- 
roit les Inveftitures. St. Bernard 
qui étoit alors l'Oracle de toute 
PEurope , fit enforte que ce Prince 
fe deita de cette prétention , & 
fe foumit purement &: fimplement 
au Pape légitime. ‘Les éxhortations 
& la fétiheté du St: Abbé eurent 
le même pouvoir ‘fur Guillaume 
IX Duc d'Aquitaine; qui avoit 
émbraffé avec chaleur le parti d’A- 
nacler, L’éxemple de la France & 
de l’Empire -entraina le- refte de 
l'Europe: Tout: obéit à Innocent, 
Il Lo A eut que Roger Duc de Si: 
cle, à qui Anälec avoit accordé 
le titre de Roi , qui perfifta dans 
lobédiance de l'Antipape. Il Jui 
fubftitua même un fuccefleur , qui 
prit le nom de Victor Il ; mais plis 
tôt pour fairé ‘avec Le Sr." Siége 
un accommodement plus favorable ; 
que pour continuer le Schifmei 
Victor vint lui-même fe jetter aux 
pieds du -Pape legitime. Logis LES 

M ij 
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connut pour. Pape Innocent, , qui 
à fon tour le: reconnut pour Roi, 
& les, reftes.de la divifion furent 
éteins dans le fecond Concile Gé 
néral de Latran, L'Empire fut auff 
dans- le même: tems :dechiré par un 
Schifime,, qui neut heureufement: 
pas plas: de- fuites. que celui. de 
lEglife. Lothaire. avoit. été élu. Em: 
pereur à: la place de Henri V com: 
me on vient de le dire ;. mais: quel- 
ques : Elè&teurs. méconcens. de. ce 
choix élurent peu. de. tems: aprés 
Conrad. -Düc de Suabe. Une Ba- 
taille décida Ja querelle., Conrad 
vaincu. fe déffta de fes prétentions, 
&;-fe reconcilia: entierement. avec 
Lothaire y ' qui- reçut- à Rome, la 
Couronne Impériale, des mains du 
Pape Innocent, 

La: fortune abandonna.enfin Bo: 
léflas ,,& fa creduliré lui fur très: 
fanefte. Uni; Hongrois ,. Emiffaire 
de: Waflkon: Prince de Rufe s 
vintfe. jetter entre fes bras... en 
Faffürant qu'il avoit été. depouil 
lé: de: tous fes biens, à. caule du: 
ze: qu'il. avoit fais éclater pour 


a w 


l 
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DE Porocne, Liv. Ïl 144 
la Maifon d'Etienne Roi de Hon-Bo1E# 
grie , ajoutant qu'il mavo viré NE 
la mort que par la fuite. Le Duc 
le. reçut honorablement s &.lui 
donna le -Gouvernement de Wiflica 
Place: fotte fur le Nida. Le: Trais 
we profita de Pabfence de Bolef. 
las , pour livrer cette Ville aux 


Rufliens, Ils y entrerent facilement > Sac d 
ir Willica’, & 


. la faccagerent ;; & après y avoir alle 


mis. lé feu: -émmenereng tous. lEs Baleñas, 
habitans: en Ruñfie. Geréchet fur 1137: 
faivi d'un autre plus confiderable, 
Les Ruflens. voûjours. vaincus- en 
pleine Campagne ,, eurent. recours 
À la fourberie, pour fe vanger: 
de toutes leurs. pertes. Boleflas don: 
na: facilement.dans le panneau qu'ils 
lui tendirent, Sur la: députation: 
des habitans: de Halitz , qui. fem- 
bloient. implorer fon fecours & lui 
redemander: Jaroflas leur Prince ; 
exilé en. Pologne, il marcha vers 
cette Ville avec un Corps! de Trou- 
pes.-peu. confiderable à. la vérité. > 
mais compolé de.ce qu'il y avoit 
de plús, brave en Pologne. Dès, 
qu'l.far proche de la: Ville ; roux 
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tes les forces de la Ruffe lui 


` tomberent fur les bras. Les Polo- 


nois fe battirent en defefperés & 
vendirent cherement’ leurs vies ; 
mais ils furent accablés par le nom- 
bre, Prefque tous relterent fur le 
Champ de Bataille , & leur. Duc 
ne fe fauva qu'avec peine. 

L'Empereur Lothaire étant mort 
dans les Alpes près de Trente , 
Conrad Duc de Suabe > qui avoit 
été fon Com petiteur > lui fucce. 
da. Henri Duc de Saxe & de Ba- 
viere ; Gendre de Lothaire , fem- 
bloit vouloir remuer & lui dif 
puter l’Empire, Mais il fur aban- 
donné des fiens mêmes , & Con: 
rad le depouilla de: fes Erats. 

La ‘mort de l'Empereur Lothai- 
re fut füuivie de celle du Duc de 
Pologne, Le chagrin qu'il eut de 
la prie de Wiflica ,. & de la-dé 
faite de Halitz le mirent au toni- 
beau , à l’âge décinquante : qua: 
tre ans , après un Regne de treni 
telix. La Ghete fut toûjours Poc- 
cupation de ‘ce Prince. Dès-fes! plus 
tendres années , il parut à la -sére 


DE Poroëne. Liv. Il. 143 
des Armées , gagna de grandes Vrais 
Victoires , & retint dans le de- ‘* 4 
voir les Peuples feroces qui obéif- 
foient à la Pologne ; mais il meut 
pas afez de force d'efprit pour 
foutenir le moindre revers de la 
fortune. Sa franchife le rendit trop 
credule , & incapable de tromper, 
il s'imagina à peine qu'il pouvoit 
être trompé. 

Boleflas avoit divi fes Etats en Duc de Po- 

quatre parties > pour chacun “de 1508- 
fes Enfans. Vladiflas fon fils ainé, 114% 
avoit dans fon Lot les Palatinats 
de Cracovie , de Sirad , de Len- 
cici , la Silefie, & la Pomeranie : 
Boleflas le Frič , le Duché de 
Mafovie , le Territoire de Culm , 
& la Cujavie : Miecflas le Vieux, 
les Palatinats de Pofnan , & de 
Kalifch ; & Henri , ceux de San- 
domir , & de Lublin. Cazimir le 
dernier de tous , & qui étoit en- 
core au berceau , meut aucune part 
dans la fucceflion de fon Pere, 

Dès que Boleflas fut mort , les 
quatre Princes fes Fils ‘fapplierent 
les Etats Généraux affeinblés à 


T44 HISTOIRE DES REVOLUTIONS 
nET Cracovie: de ratifier les difpofitions 
du feu Duc » & de les confir 
mer dahs la pofeffion des Provin- 
ces , dont il leur avoit fait le pars 
tage. Il s'agifloit outre: cela de don- 
ner un Duc à la Pologne. L'Elec: 
tion fur fufpenduë quelque. tems; 
Enfin les Seigneurs {e détermine: 
rent en faveur de Vladiflas IL, &il 
- fur arrêté que les quatre freres joii- 
toient. de leurs Dachés ;: qu'ils eni 
feroient regardés comme les Prine 
ces, mais . fubordonnés à Vladiflas: 
leur frere ;: qu'ils ne’ pourroient 
entreprendre. une Guerre, ni faire 
la Paix. fans fon. confentement'; 
qu'ils: feroient obligés: de fe rendre 


auprès de lui avec leurs Troupes x 


lorfqwil en: auroit befoin:, &.que 
le jeune. Cazimir reftéroit 
fes-mains, à la: charge de. lui faire 


donner une éducation digne de fai 


naiflance. 

Ge Traité fut bien-tôt enfraint , à 
linftigation d’une Princefle ambi- 
tieufe, Chriftine femme de Vladi£ 
las , fille &.fœur d'Empereurs , 


&- d'un orgueil.encore- au-deflus de 
fa 


142, 
Vladiflas 


entre. 
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fa haute naifflance , ne pouvant voir V 1A Dis- 
fans chagrin * fes beaux-freres regner Elle dot 
fur une partie de la Pologne , forma fœur de 
le deffein de les dépoiiller de leurs Empereur 
Etats. Le premier pas qu'elle fie & fille de 
pour la réuffite de ce projet , fat dy Henri IV, 
engager fon mari. Vladiflas aufli am- 
bitieux qu'elle , entra dans fes vuës ; 
mais comme il étoit dangereux d’at- 
taquer ces Princes , fans colorer 
cette demarche de quelque appa- 
rence de juftice , & de les chafler 
au préjudice d'un Traité formel, 
Chuftine prit pour prétexte une 
railon d'Etat, Ayant convoqué une 
Affemblée à Cracovie , elle y re- 
préfenta , que le partage du Royau- 
me étoit contraire aux Loix fon- 
damentales d’une Monarchie , & 
ne pouvoit qu'avoir des fuites fu- 
neltes ; que toutes les mefures , 
qu'on pourroit prendre pour em- 
pêcher le demembrement du Corps 
de l'Etat , & pour réunir toutes 
ces parties divifées fous tant de 
Chefs , étoient chimeriques & 
impoffibles dans l'exécution ; que 
les derniers mouvemens excités par 


dome L N 
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Vrapis. Sbignée , devoient faire craindre de 
LAS IL voir naître de femblables troubles ; 

qu’ainfi il évoit à propos , pour la 

tranquilité & la gloire de la Polo- 
gne , d’annuller le partage & de 
n'obéïr qu'à un Prince, 

Ce difcours déplut à un grand 
nombre de Seigneurs. Quelques-uns 
d'eux repréfenterent avec fermeré , 
que toute la Nation affemblée 
avoit ratifié les difpofitions du feu 
Duc ; que par conféquenc on ne 
pouvoit plus les enfraimdre ; que 
Vladiflas avoit été reconnu pour 
feul Chef de la République , qu'ain- 
fi on ne s’étoit point éloigné des 
anciennes Maximes du Gouverne- 
ment ; que bien loin que le par- 
tage entre les quatre freres parût 
devoir étre préjudiciable à la Po- 
logne, on pouvoit croire au con- 
traire , que” la multiplicité de ces 
Princes unis fous un feul Chef , 
augmenteroit la force de l'Etat , & 
allureroit le bonheur & le repos 
des Peuples ; que l'exemple de 
Sbignée ne pouvoit plus faire au- 
cune fâcheufe impreflion , & que 


. tiendroit 


le deflein d’abufer de FPautorité 
qui lùi étoit confiée , le fouvenir 
de la punition d’un Traïtre re- 
dans de devoir celui 
qui à fon exemple voudroit en 
fortir, 

Vladiflas diffimula alors fes projets Il &icen- 


ambitieux , fans les perdre de vue. Fe 
Comme il favoit que les Peuples Rufficnnes 
lui froient contraires , il fongea €? Pouce, 
à S'appuier du fcours des Etran- 

gers. Pour” cet effec il fit ‘entrer 

en Pologne des Rules , afin de 

s'en fervir dans le befoin. Il tå- 

cha enfuite d'attirer la Nobleffe à 

fon parti. Un grand nombre de 
Seigneurs fe joignit à lui , les uns 
par interêts. , & les autres par 
crainte, Il n’y eut prefque que le 
Comte Pierre Danois dont nous 
avons déja parlé , qui prit ouver- 
tement la défenfe des trois jeunes 
Princes. Jl fit même de vives re- 
montrances à Vladiflas fur linfrac- 
tion du Traité , & lui reprocha 
hautement {on ambition. Il n’en 
falloit pas davantage , pour allus 

Nij 
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Vranismer la colere du Prince. Chrifi- 
raS OE fe crut aufi offenfée , par 
Chifine quelques difcours que ce Seigneur 
prm a avoit tenus contre fon honneur, 

Elle le fit enlever au milieu de 

Breflau , dans le rems même qu'il y 

celebroit les Nôces de fa Fille , avec 
1144, le Deputé de Servie. Cette Princelle 

également cruelle & vindicative lui 
fit crever les yeux , & couper la lane 
gue, 
yr4g. Comme ce Comte étoit le feul, 
Y sempa qui par fon credit & fes richeffes 
xe de Plocz- pouvoit, balancer la puiffance de 
xo & de R $ 
Sandomir , Vladiflas , dès que cet obftacle fut 
& aflige furmonté , le Duc de Pologne ne 
fes freres E 
sansPofnan garda plus de mefures. Il challa fans 
beaucoup de difficulté Boleflas de 

Ploczko, & Henri, de Sandomir, 

Ces Princes fe retirerent à Pofnan 

chez leur frere Miecflas , où ils fu- 

rent auflitôt -afliegés. Jaque Arche- 
vêque de Gnélne fe rendit au 

Camp , & les trois Freres y en- 

voïerenc aufi quelques Barons , 

pour tâcher de flechir Vladiflas, 

Tout fur inutile , & leurs Dumil- 

fions ne firent pas plus d'imprek 
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fon que leurs menaces. Vladiflas Vrais 
en parut plus fer & plus inox 0 
ble. Méprifant le petit nombre des 

Afficgés , & la foiblefe de la Pla- 

ce , il leur propofa de fe rendte 

À difcretion , & de fabir la Loi 

du Vainqueur, Cette dureté mit 

les Afliegés au defefpoir , & leut 

fit concevoir un projet dangereux 

& téméraire en apparence ; facile 
néanmoins à exécuter , parce qu'il 

n'étoit pas prévu. Les Affiegeans 

étoient dans une entiére fecurité, 

On faifoit peu de garde dans leur 

Camp , & la debauche rendoit 
fouvenc la plus grande partie de 
l'Armée hors d'état dé combattre 

Les Affiegés failirent un moment vivoureu: 
favorable , & fortirent tout-à-coup fe fortie des 
de la Villes par différens endroits. Vas 
Les Rufles qui formoient le Corps ch bawa. 
le plus confidérable des Troupes de 
Vladiflas , prirent l'allarme : tout 

fe troubla dans leur Quartier , & 

avant qu'ils fe fuffénc mis en état 

de défence , les Ennernis qui les 
avoient prévenus , portoient de 

tous côtés le fer & le feu, La 

N iij 


Vra 3e confufion 


LAS Il, 


“1146, 

I s'enfoir 
#n Allema- 
gne. Prife 
de Cracovie 
par fes fre- 
fes, 
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palla bien-tôt dans le 
rete de PArmée ; tout prit la fui- 


te. Vladiflas fut emporté lui-même. 


par le torrent des Fuiards , & laif- 
fa tous fes bagages en proïe à un 
Ennemi , dont il n’avoit pas cru 
la foibleffe capable d’un fi noble 
defcfpoir, 

Les trois freres furent profiter 
de cette Victoire. Ils rentrerent fa- 
cilement dans les Villes , qui leur 
étoient échuës en partage , & mat. 
cherent enfuite vers Cracovie , où 
Vladiflas s'étoit retiré après fa dé 
faite, Se trouvant hors d'état de 
leur réfiter , il mofa. les y attéls 
dre. Dans cette extremité il prit 
le parti de fe retirer en Allema- 
gue , après avoir fortifié la Cita- 
delle de Cracovie , où il laila fa 
Femme & fes Enfans, Il fe flat- 
toit d’un prompt retour , avec les 
fecours de l'Empereur , dont il étoit 
allié du côté de fa Femme. Mais 
fes efforts furent inutiles. Des af- 
faires plus intereffantes attiroienc 
d’un autre côté toutes les forces 
de l'Empire, Les freres formerent 
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donc le Siége de Cracovie. Les Vranis 
Habitans n'ayant aucune efperan- + +° # 
ce de fecours , dans la crainte d’être 
forcés , ouvrirent leurs portes:, 
après une legere réfiftance. La Ci- 
tadelle fuivit l'exemple de la Pla- 
ce , & Chriftine cette Princefle fi 
impérieufe , qui avoit voulu enva- 
hivles Etats de fes beaux-freres, fe 
vit elle-même dépouillée des fiens , 

& obligée de chercher un afile 

dans un Pays étranger, On la ren- „Dépofitiou 
voya en Allemagne, avec fes trois e 
fils, & Boleflas le Frifé fecond Election 
fils de Boleflas II , fut reconnu $ re 
par toute la Nation , pour Duc de Fiif s 
Pologne. 

Vladiflas & Chriftine folliciterent B o x x s- 
lEmpereur Conrad de leur accor- : 45 W 
der des Troupes , pour rentrer 11478 
dans leurs Etats ; mais la Guerre 
Sainte , dans lequelle ce Prince 
s'étoit engagé , ne lui permettant 
pas de fonger à d’autres expédi- 
tions , tous les fecours quil put 
en obtenir fe réduifirent à un pe- 
tit nombre de Troupes , dont il fe 


frvit pour faire des courfes en Pos 
N iiij 


BoLeEs- 
LAS ly. 


1148, 


Croifade, 
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logne , fans pouvoir entreprendre 
rien de confiderable, Il perdit mê- 
me bien-tôt ce foible appui ; car 
Empereur dans fon voyage d'Ou- 
tremer ayant jugé à propos de paf 
fer par la Pologne , y fut reçu par 
Boleflas avec tant de magnificence, 
qu'il fit celler toutes les hoftilités, 
& remit à fon retour l’accommode- 
ment des quatre freres, Un grand 
nombre Seigneurs Polonois prit la 
Croix , & fuivit l'Empereur dans 
ce voyage. 

Cette croifade échoua par la per- 
fidie des Grecs. Manuel Empereut 
d'Orient empoifonna une partie de 
VArmée Chretienne , en mêlant 
du plâtre & de la chaux dans les 
farines , & par linfidelité des 
Guides la livra entre les mains des 
Sarrazins , avec qui il agifloit de 
concert. Loüis Roi de France , 
qui avoit fuivi l'Empereur avec 
une autre Armée, meut pas plus 
de bonheur que lui, Il fur mé- 
me attaqué dans fon retour. par 
PAtmée navale des Grecs , & ils 
J'euflent fair prifonnier , fans le fe- 
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cours imprévu des Normans quiBores 


les mirent en fuite, & dégagerent 


le Roi. 


LAS IV. 


Dès que Conrad: fut de retout rr49. 
en Allemagne , il fongea aux af- L'Empe- 
reur Con- 


faires de Pologne , & fit demañ- 


rad entre 


der à Boleflas la reftitution des Etats en Pologne 


de Vladiflas. Sa médiation n'ayant 
pas été acceptée , il affembla des 
Troupes pour entrer en Pologne. 
Son Armée fut groffie , par la 
jon&ion des Bohêmiens & des Mo- 
raves , que Vladiflas avoir fçu in- 
terefler dans fa querelle. Tout pa- 
roifloit difpofé à une Guerre fan- 
glante , qui peut-être eût été fata- 
le à la Pologne , lorfque Boleflas 
detourna l'orage par fa prudence. 
Il demanda un Sauf-conduit à 
l'Empereur , & l'ayant obtenu , il 
fe rendit au Camp. On l’admit 
dans le Confeil , où il parla avec 
tant de force , & prouva f bien 
linjuftice , & lės vues: ambitieufes 
de Vladiflas , qu'il détrompa l'Em- 
pereur, L'argent fat diftribué en 
même tems avec profufon. Con- 
rad prit fa mauvaife fanté pour 


Il fe retire, 
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BOLES prétexte , & fe retira, 
FRE Après la retraite d’un ennemi fi 
de Sando redoutable , la Pologne joüit d'une 
ga en paix de quelques années , fous le 
J1$4, fage Gouvernement de Boleflas le 
Frilé , & de fes Freres. Henri l'un 
d'eux , & qui comme nous l'a. 


vons dit , étoit Duc de Sando. 


mir & de Lublin , profita de cet. 
te tranquilité, pour paller en 
Orient & y fignaler fon courage, 
Il s’embarqua avec un Corps confia 
derable de braves Volontaires » & 
arriva heureufement à “Jerÿfalem, 
Ce fecours artêta pendant quelque 
tems les efforts des Sarrazins ; mais 
enfin , après un an de féjour dans 
la Terre Sainte , voyant que préf 
que tous ceux qui l’avoient füivi 
avoient peri dans les Combats , il 
quitta malgré lui les Saints Lieux, 
& revint en Pologne , où il fut 
reçu comme en triomphe, avec les 
aplaudiffemens de fes Peuples, Ge 
Prince Religieux , non content de 
fecourir par lui-même les Chré 
tiens Orientaux , voulut encore laik 
fer à la pofterité des marques de 
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fa chäriré & de fon zéle , pour la Bor rs: 


gonfervation de la Terre Sainte, I 
donna pour cet effet dans fes 
Etats de grands biens aux. Cheva- 
liers de Saint Jean de Jerufalem , 
& aux Templiers. 


[LAS IV: 


L'Empereur Conrad II , étoit 1158, 
mort en 1153 » & les Electeurs Frédéric 
Barberouf- 


avoient deferé l’Empire à Frédéric 


fe demande 


furnommé Barberoufle , Duc de lererabliffes 


Souabe où d'Allemagne, Le malheu- 
reux Vladiflas avoit imploré le fe- 
cours de ce Prince , & il avoit 
tant fait , que Frédéric s’étoit lui- 
même chargé de le rétablir dans fes 
Etats, L'Empereur entra donc en 
Pologne , avec une puiflante Ar- 
mée d’Allemans & de Bohémiens. 
Boleflas & fes Freres atrendoient 
les Impériaux avec des Troupes a- 
guerries , & leur premier deffein 
avoit été de combattre l'Empereur ; 
mais À la vue d’un aparcil fi for- 
midable , & de ce grand nombre 
de Soldats étrangers , ils change- 
tent de fentiment ; ils réfolurent 
de partager entreux leur Armée, 
& de n'attaquer l'Ennemi que 


ment de 


Viadiflas, 


156 Hitoine pes REVOLUTIONS 

par des furprifes & des embufe- 
des. Ce moïen avoir déja réufli à 
Boleflas III qui , fans engager le 
combat , avoit défait en 1109 l'Em- 
pereur Henri, Les trois Freres f 
féparerent , ravagerent la Campag- 
ne , & brulerent les Places qui né 
toïent, pas en état de foutenir un 
Sige , afin d'affamer l'ennemi , & 
dene lui rien. laifler à piller, L'Ar- 
mée Impériale fur bien-tôt reduite 
à d'érranges extremités , faute de 
vivres & de fourages, Dès que les 
Soldats paroifloient , les Polonois 
qui rodoient toujours autour dé 
leurs Quartiers ; ne manquoient 
pes de tomber fur eux, & d'em 
lever les fourageurs, La diffenterie 
fuivit la famine , & cette maladie 
fit un fi grand ravage , que Fré 
déric fut prelque vaincu , avant 
d’avoir, vu lEnnemi, Ainf pour 
menager fa gloire , & éviter une 
entiere defaite , lorfqu'il fe retire 
toit , il propofa une conference, 
que les Ducs de Pologne accepte: 
rent, Boleflas vint trouver l’Empe. 
eut dans fon Camp , & la Paiz 


N 
. 
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| fr conclue, Les trois Freres vou- Borri- 
jurent bien confentir au retour de 
Vladiflas ; ils promirent même de 
prêter trois cens Lances à PEm- 
pereur , pour la Guerre d'Italie. 
Le Traité fut confirmé par le 
Mariage de Miecflas , Duc de 
Polanie , avec Adelaïde Nicce de 
l'Empereur. 

Vladiflas ne gouta pas le fruit 1159, 
d'un Traité fi avantageux, IL fe Mort de 
préparo/t déja à rentrer en Polog- Vadias, 
ne , & déja Chriftine Py fuivoit 
avec fes trois fils , lorfque la mort 
lenleva à Aldembourg. Ce mal- 
heureux Prince y fur inhumé , & 
fs enfans n'oferent aller recueil- 
lir fa fucceffion. Les circonftances 
dans lefquelles il mourut ; font croire 


rés à quelques Hiftoriens , qu'il fut 
ant empoifonné. Boleflas fon fils ainé 
ut | accompagna Fréderic en Italie > 
it, & fe diflingua de telle forte , par 
re- la valeur qu'il-fit paroître au Siége 
65 de Milan, qu'aïant gagné les bon- 
tés nes graces de l'Empereur , il ob- 
poa tint de lui , quil emploïeroit {a 


alg médiation , pour. le retablifemeng 
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Visis de la Famille de Vladiflas en Pos 


zas IV. logne, La Negociation eut un heu- 
Ge, “eux fuccès. Boleflis donna la Sile- 
1163. 


fie en Souveraineté À fes Neveux, 
à la charge de la tenir de lui en 
Foi & Hommage , & de le recon- 
noître pour feul Monarque de la 
Pologne, 
1164, La Pruffe idolâtre & jufqw’alors 
|i LaPrufe attachée aux fuperftitions d'un cul- 
sçoir le. te groffier , reçut enfin le Chrif- 
Saunan: tianifme , par les foins du Duc de 
Pologne. Ses Etats étoient pailis 
bles , & il n’avoit aucune Guerre 
à craindre de la part de fes Voi- 
fins, Il jugea donc à propos de 
profiter de cette heureufe circonf. 
tance , pour fubjuguer entierement 
les Prufieus , & leur faire embra 
fer le Chriftianifme, Miecflas & 
Henri fes freres l'accompagnerent 
dans cette expedition , & entre- 
rent avec lui en Pruk, par trois 
differens endroits. Tout fuioit de- 
vant eux , & ils s'étoient déja avan: 
cés jufqu'au milieu du Païs x fans 
beaucoup de refiftance. , lorfque les 
Principaux d’entre les Pruffiens fe 


| 


& on 
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réodirent au Camp , pour aflurer Bot Es- 
Boletlas de leur obéiffance , & le**S de 
prier de retirer fes Troupes. Le 


Duc refufa la Paix & le Tribut 


qu'ils lui offiirent , s'ils ne vou- 
loient en même tems recevoir le 
Batème, Cette propofition fut com- 
muniquée à toute la Nation & accep- 
tée. Ils abattirent leurs Idoles , & 
leurs Bois facrés : un grand nom- 
bre de Païens reçut le batème , 
leur laila des Prêtres. Ils 
fémbloient avoir embraflé de bonne 
foi la Religion Chrétienne ; mais 
ils l'avoienc fait plutôt parla crain- 
té du Vainqueur, que dans le def- 
fin d'exécuter fincerementc leurs 
promelles. Dès que l'Armée Po- 
lonoife fur éloignée , il men refta 
que peu de fideles ; prefque toute 
la Nation retourna à fes anciennes 
fuperkitions , & on chaffa les Prê- 
tres, Ces Peuples feroces prirent 
même les armes , ravagerent le 


Duché de Mazovie ; & fans qu'on 


116$. 
1166. 
Elle fe re- 
eüt le tems de s'oppoler à une irrup- VS 
tion fi imprevue, ni de les arrêter païcane, 
dans leur rérraite , ils emporterent 


il 


BOLES- 
tas 1Y. 


1167, 

Defaite 
des Polo- 
nois en 
Prufle, 
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un butin confiderable dans leur 
Païs. 

Boleflas fongea aufli-tôt à la van- 
geance de cette perfidie , & réu- 
nit toutes les forces de fon Royau- 
me , pour exterminer cette Nation 
barbare, Les Prufliens furent bien- 
tôt informés de ce grand apa- 
reil de Guerre , & comme ils ne 
fe fentoient pas afez de forces , 
pour refifter ouvertement à une 
Puiffance fi formidable, ils eurent 
recours âux ftratagêmes , & à leurs 
fourberies ordinaires, Il y avoit 
dans l'Armée Polonoife quatre Pruf- 
fiens transfuges , qui s'y étoient 
acquis un tel credit , qu’on fe re- 
poloit fur eux du foin de marquer 
les Quartiers & les routes qu'il 
falloit prendre ; enforte que tous 
les mouvemens , & le falut même 
de l'Armée Poloñoife , dependoient 
de la conduite de ces quatre Trai- 
tres. Les principaux d’entre les 
Pruffiens leur écrivirent fecretement, 
& leur firent offrir de grandes re- 
compenfes , sils vouloient tenter 
quelque chofe en faveur de leur 

Patrie ; 


De Potocne.Liv. ll, 161: 


Patrie , & fe défaire des PolonoisBorrs 
leurs plus mortels ennemis. La fisc asly: 


delité des Transfuges fut facilement 
tbranlée , & its confentirent à tout 
ce qu'on éxigea d'eux. Ainf -ils 
firent changer les routes, & s'é- 
loignans des chemins praticables 3 
ils engagerent d'abord l'Armée de 
Henri , Duc de Sandomir , dans 
des Dérroits de Montagnes , dont 
les Pruffiens occupoient le fommet 
& toutes les avenues. Cette Armée 
fat entierement défaite , & Henri 
tué miferablement. Boleflas & Miecf- 
las n'évirerent qu'avec peine un 
pareil fort. Les mauvais chemins, 
& les précipices qu'il leur fallut 
furmonter , pour rétourner en Po- 
logne , leur firent perdre un grand 
nombre de braves Soldats , & tous 
leurs bagages. 

Cette défaite fur fuivie de Ia 


1169. 


Guerre Civile, Les enfans de Vla- Guerre ci- 


V1 


le excitée 


diflas AL prétendoienr avoir depar les en- 
grands fujeis de plaintes. Hs re- fans de Vian 


1 


flas I, 


demandoient le Duché de Craco- terminée 


vie , & qu'on leur fit part de laparla pru- 
ence 


olellas, 


fucceffion de Henri leur Oncle yB 
Ton L Q 


de 


BOLES 
44s lV. 
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qu'on avoit donnée en entier à 
Cazimir , le dernier des enfans de 
Boleflas If. Ils portoienr même 
leurs prétentions jufqu'au Trône, 
& foutenoient que leur Pere aïant 
eu la Souveraineté de la Polog- 
ne , Boleflas lufurpoic injuftement 
fur eux. Comme les circonftances 
préfentes leur fembloient favora- 
bles; pour faire valoir leurs droits, 
outre l'Armée qu'ils leverent dans 
es Païs de leur obéïlfance , ils 
firent encore venir des Troupes 
Allemandes, Boleflas n'écoit pas 
alors en état de leur refter, & 
ils pénetrerent jufqu'aux portes de 
Pofnan , fans gen s'y oppofàt ; 
ni qu'on püc le faire. La derou- 
te de Prufle étoit encore trop rés 
cente , & la Pologne fans forces 
alloit changer de maître , fi l'ha- 
bile Boleflas: n'eût eu recours à la 
Negociation. Les enfans de Vla- 


dilas > quoique victorieux , & en 


érat de poufer plus loin leurs 
Conguêtes , mofèrent refufer une 
conference , de crainte de fe rena 
dre odieux à toute la Nations 
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On s'aflembla donc , & Boleflas 
répondit à toutes leurs demandes. 
Il foutint que Cracovie ne pous 
voit faire partie de la fucceflion 
de Vladiflas , puifque ce Duché 
étoit uni à ‘la Couronne , & ne 
pouvoir être polfedé , que par ce- 
lui, qui la portoit ; qu'ils ne pou- 
voient plus afpirer au Trône , 
quoiqu'il eût apartenu à leur Pere, 
parce que Île choix de la Nation 
l'emportoir fur le droit des Héri- 
tiers , & qu'enfin Cazimir , qui 
julqu'alors n'avoit eu aucune part 
dans la fucceffion de Boleflas fon 
Pere , n'avoir été mis en pollef. 
fion des Etats du feu Duc Henti, 
que par lavis & du confenrement 
des Seigneurs. Ces raifons convain- 
quirenc toute l'Affemblée ; mais 
quoiqu'on jugeàt unanimement que 
les Enfans de Vladiflas faifoienr 
une Guerre injufte , cependane 
pour ôter tout prétexte de divifion , 
Boleflas leur rendit quelques Villes 
de la Silefe , qu'il retenoit encore , 
& confentit que fes Neveux en 
fiféntle partage entieux. 

os 


Borres 
LAS Iys 


Borri 
ras lV. 
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Sa mort 


dit le Vieux 
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Après ce Traité , tout refta trans 
quille en Pologne, Cet Etat fe re- 
levoit peu à peu des pertes , qu'il 
avoit faites en Prufle , lorfqu'un 
nouvel accident penfa y* exciter les 
troubles , qu’on doit’ craindre dans 
les Royaumes électifs , à la mort 
de chaque Prince. Boleflas mourut 
à Cracovie le 30 Octobre de cette 
année, Il legua à Lech fon fils les 
Duchés de Mazovie & de Coja- 
vie , & lui nomma Cazimir pour 
Tuteur. Quant à la fucceffion du 
Trône , Miccilas , Cazimir , & 
Vainé des enfans de Vladiflas IE 
pouvoient y prétendre , & on avoit 
xaifon de. craindre quelques Guerres 
à ce fujet; mais la prompte Elec- 
tion de Miecflas éronna rous feg 
Comperiteurs , & il fur unanime 
ment réconnu, 

Miecflas , {urnommé le Vieux ; 
à caufe de la Sage , qu'il fit 
paroître dans l'âge le plus: tendre, 
fc voir que la fortune pouvoir 
changer. le cœur, La Pologne el- 
peroit des tems heureux fous le 
regne d’un Prince , qui avoit paru 


pe Porocne, Lrv.ll. i6s 
fi équitable & fi prudent ; mais il Mi£es- 
trompa lattente des Peuples ; dont +45 sil 
lamour lavoit porté fur le Trô- 
ne , malgré les brigues contraires s 
& dès quil cefa d'être Sujet ; il 
devint Tiran. Se livrant tout entier 1174, 
à d'indignes Favoris , il leur per- 
mit toutes fortes d’éxaétions & dé 
violences, Les cris des malheureux 
ne purent percer jufqu'à lui, ou íl 
les méprifa. Les richeffes des par- Ses vices: 
ticuliers leur devinrent un crime. 
Il fic tout pour groft le Fifc s 

& fon avarice fut aufi grande , 

que la, profufion avec laquelle it 
diffipa tour ce qu'il amañoit pat 
différentes concuffions. Sa pañlion 

pour la Chafe alla fi loin , qu'il 
vangea fouvent la mort dé quel- 

que vil animal , par le fupplice 

de plufieurs  perfonnes confidera= 

bles. Enfin Miecflas particulier , fut 
jute , affable , liberal , & fit 

les delices de la Pologne ; Miecflas 
Souverain, fur cruel , injufte , un 
monftre d’avarice , & l'horreur de 

fes Peuples. 


Ses plus fideles Sujets , & parti- 1177; 
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Mızes- culierement Gedeon Evêque de Cras 
LAS HG RSS 3 ie 
covie ‘, lui firent inutilement de 
vives remontrances ; loin de faire 
impreffion fur le cœur de ce Prin. 
ce , elles le mirent en fureur. Il 
menaça Gedeon de l’éxil , & de 
confifquer les biens de ceux qui 
oferoient cenfurer fon Gouverne: 
ment ; où chercher des remedes 
aux maux de l'Etat, La Tirannie 
à lafa enfin la patience des Seigneurs 
Polonois. Ils s’affemblerenr {ecrete: 
ment, & convinrent unanimement 
de dépofer un Prince , qui ne mé 
Tl eft depo» ritoit plus de l'être. Le choix d’un 
autre Monarque fit plus de difficul. 
té, que la dépofition du Tiram 
Les fentimens fe ttouverent parta- 
gés, & cette divifion eût peut-être 
été funefle à cette Affemblée , fi 
Etienne Palatin de Cracovie n'eĝt 
reprefenté vivement le peril où l’on 
s'expofoit, en ne terminant pas ur 
le champ une affiire , dont le fuc- 
cès dependoit d’une prompte éxecus 
Eleétione tion, Il propolà en même remps Cas 
Caimir He ni Duc de Sandomir , & fit 
f bien l'éloge de ce Prince le 
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plus jeune des enfans de Bolef- C azt- 


jas III qu'il emporta tous les fuf- 
frages en fa faveur. On députa fur 
le champ l'Evêque Gedeon , pour 
lui offrir la Couronne. 

Cazimir refufa d’abord cet hon- 
peur; une vertu trop fevere lui fit 
craindre de devenir ufurpateur , 
malgré les vœux de tous les Peu- 
ples qui l’appelioient au Trône, En- 
fin vaincu par leurs priéres , il fe 
rendit , & après avoir protefté qu'il 
n'acceproit la Couronne par aucu- 
ne vue d’ambirion , il fe mit en 
marche avec des Troupes , & fut 
reçu dans Cracovie , comme le lie 
berateur de la Pologne. 

Miecflas étoit alors abfent , & 
n'aprit qu'aflez tard fa dépofition, 
Il fit aufi-tôt tous fes efforts, pour 
lever une Armée , capable de le ré- 
tabliet fur le Trône. Il demanda 
des Troupes aux Ducs de Bohé- 
me ! de Saxe , & de Lorraine ; 
mais les forces de ces Princes étoient 
occupées ailleurs. Awhi Miecflas ne 
fe fentant pas aflez puiflant, pour 
tenter le hazard d’une Bataille , fe 


M 


1R IL 
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CAZr vit contraint de refter dans Finaca 
MIRIL tion, il eut même encore le chas 

grin de perdre la Bafe Pologne 
& la Pomeranie , qui jufqwalors 
lui avoient été fideles. Cazimir 
monta donc fur le Trône , fans 
qu'un évenement f confiderable 
coutât une goute de fang à la Po: 
logne; © 

i180.. Cazimir juftifia par fa. conduite 

j Re le choix des Seigneurs > & ne dés 
& Prince. mentit point la haute opinion ; que 

les Peuples avoient conçue de fa 
vertu; Dès qu'il fut affermi fur le 


Trône ; il fongea aux moyens de. 


corriger les abus, introduits par la 
mauvaife adminiftration de Miech 
las , & de foulager la mifere des 
euples. Tous les nouveaux impots 
furent fupprimés : (il fit revoir les 
procès de ceux qui avoient été ins 
juffement condamnés , & les De: 
lateurs furent rigoureufement pus 
nis. 

Comme les Païfans , & tous les 
řoturiers en général éroient foulés 
par la Noblefle , Cazimir jugea 
à propos d'y pourvoir , len failant 
alfembler 
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affembler un Concile National Ci 


pour remedier plus efficacement à 


rR IL 


ces injuftes vexations. Le Concile Concile de 


A LENCiCl, 


fut tenu à Lencici. Tous les Evé- 
ques Polonoïis s’y trouverent , ayant 
À leur Le Zdziflas Archevêque de 
Gnefne leur ` Métropolitain. On y 
fulmina des Anathêmes contre ceux 
qui s'empareroient des biens des 
Paifans-, & qui exigeroient d'eux 
des Corvées , aufquelles ils mé- 
toient point obligés. On n’oublia 
pas de pourvoir 3 la confervarion 
des biens Ecclefiaftiques , par des 
cenfures contre ceux qui les enva- 
hiroient , qui pilleroient les meu- 
bles des Evêques aprés leur mort, 
ou qui favoriferoienc le pillage des 
Terres de l'Eglife. 

Les Adess de Concile furent 
envoyés à Rome , & Cazimir 
pour donner plus d'autorité à ces 
décifions , les fit confirmer par le 
Pape. 

Alexandre IJI étoit alors fur la 
Chaire de Saint Pierre : fon Pon- 
üficat ne fe palla pas fans trou- 
bles, Le même jour de fon Exal- 
Tome L i P 


il 


Ale 


F 


AL 


xandre 


, Pape. 


== 


ÆæAZ1- 
Mir IL 


1181 


170 HISTOIRE DES REVOLUTION 
tation le Clergé de Rome fe fou- 
leva , & engagea deux Cardinaux 
à élire un autre Pontife. OGtavien 
fuc élu , & prit le nom de Vic- 
tor IV ; mais tout l'Occident le 
rejetta , à l'exception de l’Empe- 
reur Frederic , qui reconnut l'An- 
tipape, & le fit confirmer au Cons 
cile de Pif. Après la mort de 
Vior , le fcandale continua , & 
Frédéric fit encore élire fucceflive- 
ment deux autres sus Ale- 
xandre perfecuté fe refugia en Fran- 
ce. Enfin l'Empereur fut obligé de 
plier honteufement ; & dans la 
crainte d'une révolte , qui fe pré- 
paroit contre lui en Allemagne, il 
demanda {olemnellement pardon au 
Pape , qui lui mit le pied fur la 
gorge dans la Ville de Venife. 
L'Antipape Calixte fe foumit aufi, 
& le fchifme finit entiérement 
en 1180, Alexandre mourut en 
1182. 

Miecflas ne pouvant fe retablir 


Cazimir of- dans fes Etats par la force des ar- 


fre à Miecl- 


las de lui 
ceder la 


Couronne, 


mes , eut recours aux fuplications, 
Ce malheureux Prince avoit non: 
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feulement perdu fa Couronne, mais CA z 13 


encore fes Terres héréditaires , 
fe trouvoit dans une extrême indi- 
gence ; plus fenfible‘ à un Roi dé- 
trôné, Dans cette fâcheufe fituation p 
il écrivit à Cazimir , qui fe laila 
facilement toucher aux priéres d’un 
Frere , qui avoit été fon Souve- 
rain , & contre lequel il n’avoit 
en particulier aucun fujet de plain- 
te. Cazimir offrit de lui ceder le 
Trône même , & il l'eût fait , fi 
tous les Seigneurs ne s'y fuffent op- 
pols , avec menaces de le dépofer 
lui-même , & de ne reconnoitre 
ni Pan ni l’autre. Cazimir néan- 
moins attendri fur le fort déplo- 
rable de fon Frere, ne voulut riem 
negliger pour le foulager dans fon 
malheur , par une générofité rare à 
l'égard d'un Frere , & d’un Frere ri- z 


ge MIR H 


IT ui faci- 
ite la prife 


val. Il lui facilita la Conquête de de Gnefñe. 


Gnefne, & de toute la baffe Polo- 
gne, & lui procura les moyens de 
le dépoüiller lui-même d'une partie 
de fes Etats, 

L'ambitieux Miecflas fut ingrat 


1183. 
Perfidie de 


8z perfide, Maître de Gnefne, con. Micciläs. 
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tre fes efperances , il les porta plus 
haut , & conjura fecrerement , pour 
arracher la Couronne à un frere, qui 
venoit.en quelque forte de la parta- 
ger avec lui. Ses premieres vuës fu- 
rent de s'emparer des Duchés de Ma- 
zovie & de Cujavie , qui aparte. 
noient au fils de Boleflas le Frik, 
nommé Lech , dont Cazimir avoit 
la tutelle. Miecflas gagna le Comte 
Zita , qui gouvernoit entierement 
Pefprit du jeune Prince , & qui lui 
perfuada de fortir de la Cour de Ca- 
zimir, pour fe jetter dans Gnefne, 
Lech fuivit un confeil , qui fans la 
moderation de Cazimir , pouvoit ex- 
citer une Guerre Civile ; mais çe 
vertueux Prince {çut facrifier au bien 
de l'Etat , le déplaifir que lui caula 
la conduite de fon frere, Joftruit de 
fes pratiques fecrettes , il fe contenta 
d'en empêcher l'effet. Lech, qui 
s'étoit retiré auprès de Miecflas , fen- 
tit bien-tôt.ce que l'ambition poy- 
yoit faire entreprendre à ce Prince, 
Sous pretexte de conferver les Etats 
de fon Neveu , il s'étoit déja empas 
ré de toutes les Places de la Mazes 
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vie & de la Cujavie ; où il avoit C A Zi 
mis des Capitaines , & des Garni! BU 
fons à fa devotion, Mais le Comte 
Zira meprifé dès qu'on eut plus 
befoin de lui , crut qu'il étoit de 
fon interêe & de fa réputation ; 
d'enlever Lech & de le remettre en- 
tre lès mains de Cazimir qui le re- 
ut avec bonté ; obligea Miecflas 
d'évacuer les Places qu'il avoit ulur- 
pées, & y rétablit l'autorité de fon 
Pupille. Lech: mourut quelque tems 
après , & laiffa Cazimir héritier de 
fes Etats. 

Saladin Roi de Sirie & d'Egipte., 1188: 
informé du départ des Princes Chré- ral iee 
tiens , & de la divifion de ceux Decimes-ur 
qui étoient reftés à Jerufalem, agé: ta Pologne 
gea cette Ville , & s'én rendit 
maître après quatorze jours de Sié: 
ge ; fous le regne de Gui de Lufi- 
gnan, Cette fâcheufe nouvelle caufa 
de grands mouvemens en Europe , 

& excita rous: les Rois. de la Chré- 

tienté à une nouvelle Croifade , 

pour reconquerir la Sainte Cité. Tou- 

tes fortes de perfonnes s'engage- 

rent aw voyage d'Outremer » & le 
P iij 


UIR l, 


Croifade 


infruueu: 
fe, 
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plus pauvre contribua aux frais de 
cétte Guerre , dont le fuccès fut 
cependant contraire aux efperances 
qu'avoient données de, fi grands 
préparatifs. Toutes les Eglifes fu- 
rent taxées à une certaine fomme, 
& celle de Pologne fe diftingua par 
fes liberalités, Le Cardinal Malas 
branka vint dans ce Royaume , 
pour la levée des Decimes , & la 
réformation du Clergé, On paya 
exactement l’efpèce de Tribut que 
Rome exigea; mais la réformation 
fut de plus difficile exécution, 
malgré les nouveaux réglemens qu'on 
put faire à ce fujet. 

L'Empereur Frédéric fut celui des 
Princes Européens , qui arriva le 
premier en Orient , malgré tous 
les efforts que firent les Grecs, 
pour s’opofer à fon paffage. Il rem- 
porta d'abord des avantages aflez 
confiderables , mais il fe noya dans 
une riviere d'Armenie, Ce malheur 
auroit pu être réparé par Frédéric 
fon fils , qui s’étoir déja fignalé 
par quelques exploits ; mais le jeu- 
ne Prince fut emporté par une 


sa 
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maladie conragieufe , qui firt auf Cazi 
$ A NA ? ; MIR ji 
perir une partie de PArmée Chré- 
tienne. 
Le voyage de Philipe Augufte 
Roi de France, & de Richard Roi 
d'Angleterre , ne fut pas plus heu 
reux, La pefte ravagea les Troupes 
Chrétiennes , & leurs divifons aches 
verent de les detruire , en forte que 
le fruit de tous ces travaux ; dont 
l'atdeur avoit depeuplé l’Europe s 
épuifé les Nations , & ruiné les 
Egli les- les plus riches ; fut d'obte- 
nir une Trêve de trois ans , en 
tendant à Saladin toutes les Places 
conquifes fur lui. 


Cependant il fe tramoit en Po: Confpiras | 
ER e : tion contre 
logne une noire Confpiration con- Cazimir, 


tre Cazimir.. Ce Prince étoit alors Miechas 
occupé à la Guerre de Ruffie , qu'il ne 
avoit entreprife , que pour réta- & en cit 
blit dans le Duché de Halicz Vla- chaffé. Mo- 
dimis depoü lé par les Hongrois. RE 
Cette expédition déplailoit à un 

grand nombre de Seigneurs , qu'un 

fecret interêc lioir avec la Hon- 

grie, & qui pour rompre un projet 

qu'ils n'apreuvoient pas > réfolu- 

P ii 
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rent de, rapeller Miecflas , & de lui 


ouvrir les portes de Cracovie. Its 
firent courir le brùit > que Cazi 
mir avoit été empoifonné en` Ruf- 
fie. A la faveur de cette faulfe 
nouvelle , Miecflas fur reçu dans 
Cracovie & s'y fortifia ; mais la 
Citadelle réfifta, & Cazimir ayant 
difipé par få préfence le bruit de 
fa mort , tour s'éleva contre les 
Confpirateurs. L'Ufürpateur fut bien. 
tôt obligé de fonger à la retraite, 
trop heureux de fauver fa vie, Les 
Forts qu'il avoir fait bâtir fe ren. 
dirent ; & fon fils Boleflas ; à qui 
il en avoit confié fe garde , tome 
ba entre les mains du Vainqueur, 
Ce fut encore dans cette occafion 
que Cazimir donna des preuves 
ordinaires de fa clemence & de fa 
moderation. Les prifonniers furent 
renvoyés fans rançon , on leur don- 
na même ce qui étoit néceflaire 
pour retourner dans leur Pays, Ca- 
zimir viorieux demanda le premier 
la Paix à un Frere rebelle , qu'il 
étoit en fon pouvoir d’accabler, 

La derniere ation de Cazimir 
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fut la Conquête de la Prule, & la Caze 
vangeance de la mort du Duc Hen- *' 
ri fon frere. Cazimir mourut à 1194, 
Cracovie , ou d’apoplexie , où em- Mort de ce 
poilonné , dit-on , par un breuva- rA nag 
ge qui l'emporta en peu d’heures:, 
au milieu de fes Courtifans. Il te- 
fufa deux fois la Couronne qu'il 
étoit fi digne de porter , qu'il 
n'accepta que pour le bien de PE- 
tat , & qu'il offrit de quitter , 
lorqu’il ceur que l'interéc. de. le 
République exigeoit de lui cette 
démarche, 11 ne fit jamais la Guer- 
re qu'avec une équité fcrupuleufe., 
& ne fuivit qu'avec beaucoup de 
prudence les mouvemens de fon cou- 
rage. Une grandeur d'ame , au-def- 
fus de toute ambition , marqua prel- 
que tous les inftans de fa vie: il 
eut befoin de tout fon genie pour 
m'être point la vi&ime de fa cle- 
mence & la dupe de fa bonté : mo- 
dele refpectable des bons Rois, dont 
le devoir et de fe facrifier au bon- 
heur des Peuples. 

Il étoit difficile de remplacer un Lecx Pontils 
fi grand Prince, L'Evêque de Craco- lui füccede, 
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vie paroïfloit à la tête de ceux qui 
vouloient élever fur le Trône , Leck 
fils aîné de- Cazimir, Le bas âge 
de ce Prince étoit le feul obftacke À 
fon élection ; il avoit la faveur de la 
plüpart des Seigneurs & du Peuple, 
Mais il paroifloit dangereux de con- 
fier l'adminiftration de l'Etat à la 
foibleffe d'un enfant yz ou à lam- 
bition de fes Tuteurs, Quelque ref. 
pet qu'on eût pour la mémoire 
du feu Roi fon Pere , la crainte 
des troubles ordinaires dans une 
Minorité , étoit un motif pour Pex- 
clufion de Leck., Miecflas le Vieux 
Duc de la Bafe Pologne | & un 
autre Miecflas ; Duc d'Oppelen en 
Silefie , fils de Vladiflas H, avoient 
d’ailleurs chacun un puiffant parti s 
qui demandoit l’un ou l’autre pour 
Prince. L'éloquence de l'Evêque de 
Cracovie l'emporta , Leck farnom- 
mé le Blanc ,-fut élu & couron- 
né: on lui donna pour Tuteurs le 
même Evêque de Cracovie > & le 
Comte Nicolas , Palatin de cette 
Ville. Conrad fecond fils de Cazi- 
mir fut déclaré Duc de Mazovie 
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& de Cujavie , fous la tutelle des rg E 
mêmes Seigneurs, . BLANC 
Miecflas le Vieux irrité de cette 1195. 
préference , arma auffi-tôt, & mar- Miechas 


: prend les 
cha contre Cracovie. Outre les emes. 


Troupes qu'il avoit levées dans {es taille du 
Etats, & dont lé nombre étoit con- ue 
fiderable , il avoit encore avec lui deux Par- 
Miecflas Duc d’Oppelen , Joraflas LT 

Duc de Breflau , & le Duc de 
Pomeranie , qui lui avoient ame- 

né les plus braves d’entre leurs 
Soldats. Les Tuteurs du jeune Mo- 

natque avoient des Forces prefque 

égales à lui opofer. Toute la Jen- 

nelle des Palatinats de Cracovie , 

de Sandomir , de Lublin, & des 

Duchés de Mazovie & de Cuija- 

vie , étoit accouruë au fecours de 

fon Prince , & une partie de la 

Rufe avoit encore pris les armes 

en fa faveur. Cette Guerre , quoi- 

que de peu de durée , fut fanglan- 

te ; & de part & d'autre » il fe fit 

un fi grand carnage à la Bataille qui 

fe donna fur les rives du Moz- 

gawa , que les deux Partis en fu- 


rent accablés, D'un côté, Boleflas 


m 
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Ezer fut tué dans la Mêlée , & Miecfi 
us las le Vieux fon pere n'évita la 
mort , qu'en fe faifant reconnoître 
au Soldat qui alloit le percer, & 
qu'en fuiant honteufement : de Pau 
tre, le Palatin de Sandomir fut fait 
prifonnier , Romain Mliftawic , 
Duc de Wladimirow , voyant la 
déroute des Troupes Ruffiennes, fit 
aufi- une honteufe retraite > & ha 
peur faififant les deux- Armées fi 
chacune d'elles fe retira ; & alla por- 
ter l’allarme dans fon Païs , com- 

me après une défaite complette, 
1197. Ces troubles ne furent point um 
Rformadi obftacle à la reforme du Clergé, 
BS- Pierre Cardinal Diacre , du titre de 
Sainte Marie in via lat, appellé 
ordinairement le Cardinal de Gi- 
pone , vint en Pologne, en qualité 
de Legat a latere du Pape Celek 
tin HI. Il fur recu par les Evé 
ques & les Seigneurs , avec le ref. 
pečt que méritoient fon mérite & 
fa dignité. Les Prêtres avoient des 
Concubines ; leurs enfans fuccé 
doient à leurs Peres ; comme lé- 
gitimes , & ce fcandale étoit géné» 


4 
A 


ce 2 a A. à D ©: 


(y 
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sal dans toutes les Eglifes. La fan- LEcx le 
tile & la licence regnoient aufi Naor 
dans les mariages des Laïcs , & larasle 
préfence d'un Prêtre étoit regardée noue 
comme inutile dans ce Sacrement. 
Pierre réforma ces abus , remit la 
Difcipline dans une nouvelle vi- 
gueur , fict rentrer les Prêtres dans 
leur devoir , par les peines qu'il 
decerna contre ceux qui fe marie- 
roient , challa leurs Concubines , 
& régla la forme des Mariages en- 
tre les Laïcs. Ces réglemens furent 
reçus & exécutés en Pologne ; mais 
en Bohème les Prètres en vinrent 
jufqu'à la fédition ; peur s'en fal- 
lut que le Cardinal Legat ne fut 
déchiré par ces furieux, Henri Evé- 
que de Prague, & Duc de Bohé- 
me, fut obligé d'employer la force 
& la violence, pour les foumettre, 

Depuis la Bataille de Mozgawa, 
Miecflas le Vieux avoir été forcé 1199, 
de refter en repos ; mais ayant | AR E 
trouvé le moyen de raffembler quel--pare de Gras 
ques: Troupes ; fon ambition fe rés cove 
yeilla -bien-tor., & il fe prépara à 
la Guere, La Gujavie à Proyincs 


LEcx le 
Blanc & 
MıEc- 

sLASs le 
Vicux. 


1200, 
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voiline, de fes Etats » étoit à f 
bienféance ; ce motif lui afi, & 
il y entra avec une Armée, Tout 
fe foumit à lui, & les querelles 
qui s'écoient élevées entre le Pala- 
tin de Cracovie, & celui de San- 
domir , favoriferent fon ufürpation, 

Peu content de ce prémier avan- 
tage , il fongea bien-tôr après à 
s'emparer de Cracovie & du Trône 
même. Comme la force ouverte ne 
lui avoit pas beaucoup reufli jul 
qu'alors , il eut recours à Partii- 
ce. Il tâcha d’abord de corrompre 
la fidelité des Tuteurs du Duc de 
Pologne ; mais ayant trouvé des 
hommes inflexibles > & incapables 
de la moindre Jåcheté > ìl s'adrelfa 
à la Mere même du jeune Prince. 

Il lui promit d'adopter Leck & 
Conrad , de leur rendre la Cuja- 
vie, & de les déclater Héritiers 
de fes Etats , fi elle vouloit per 
mettre qu'il reprit une Couronne, 
qui lui avoit appartenu > & qu'il ne 
porteroit pas long. tems,puifqt#il étoit 
fort âgé, Malgré {es remontrances des 
principaux Seigneurs; la Duche 


LES 
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accepta ces conditions , & Miecflas Lzex Je 
Blanc & 


fut mis en polleffion de la Ville de HR 


Cracovie , après avoir fait des fer- sas le 
mens folemnels , pour l’exécucion Vieux. 


de fes promelles. 

On devoit ajouter peu de foi 
aux patoles d’un Prince qui en 
avoit manqué fi fouvent , & qui 
ne reconnoifloit d'autre loi que fon 
interêt & fon ambition. Dès qu'il 
eut obrenu ce quil demandoit , 
il ne fongea plus aux engagemens 
wil avoit contrastés , & tour fon 
but fut de s'affermir fur un Trô- 
ne , qu'il vouloit laiffer à fes en- 
fans , au préjudice de fes Neveux ; 
mais fes artifices furent inutiles, & 
fon trouva le moyen de punir fa 
perfidie , & de prévenir fes perni- 
cieux deffeins. 


IZOL 


La Ducheffe fe voyant trompée , fit Il en et 
y , 


tous fes efforts , pour reparer | 
faute que fa trop grande crédulité 
lui avoit fait faire. Miecflas étoit 
odieux , on aimoit au contraire 
les Enfans de Cazimir , & il ne 
fallut que quelques demarches en 
leur faveur , pour faire fouleve 


a chafe, 


Lecr le 
Blanc & 
Mirc 
srasle 
Vieux. 
1202, 
Il yrentre 


Mort de 
Miccflas . 
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tous les Peuples, L’Ufurpateur fut 
chalé honteulement , & contraint 
d'abandonner Cracovie. Il y rentra 
cependant quelque tems après, Ce 
Prince artificieux & fecond en ine 
trigues , en imagina encore uné 
qui lui réuffit, Il fut noircir pat 
des calomnies le Palatin de Craco. 
vie ; en forte que la Ducheñe f 
laila prévenir contre ce Seigneut , 
& ne voulur pas même écouter fa 
juftification, Par certe conduite on 
le forca pour ainf dire de fe jet- 
ter entre les bras de Miecflas > qui 
lui fit l'accueil le plus favorable, 
Bien-tôt il employa fes amis pour 
fon nouveau maitre > & par fes 
intelligences , il introduifit Miecilés 
dans Cracovie. 

Ce Prince ne jouit pas longa 
tems de fa Conquête : il mourut 
quelque tems après ,.& W ladiflas 
{on fils fut élu par le credit du 
même Palatin. 

Après la mort de l’un & de law 
tre , toute la Pologne reconnut 
unanimement Leck le Blanc pout 
P rince, sous {on regne ; les Tar- 

ÉLOTT 
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tres , Nation jufqu’al ors peu L xox 
gonnue en Pologne , mais dont la g LE 
cruauté & les brigandages firent trem- 
bler dans la- fuite les plus puifans 
Roïaumes du Nord , remporterent 
une grande Victoire fur les Polo- 
nois ; quoi qu'unis aux Rufliens.. 
Quelques années après cette défai 
te, des pluïes extraordinaires inon- 
derent la Pologne. Les bleds , tous 
les. autres grains , les fourages:, & 
les fruits. furent Pare {ous les 
eaux, La famine fuivic bien-tôr , 
& un hiver affreux vint metre le 
comble à tous les maux. Les prin- 
cipes- de. fecondité.. que la Terre 
renferme: dans. fon fin femblerent 
alors. épuifées : trois. années -de fui- 
te furent abfolument- fteriles-, & 
un pais f peuplé & fi. fertile ne 
fut plus , pour ainfi: dire , qu'une 
folitude inculte 
Si le regne de Leck fur malheu- Revolte då 
reux , ce Prince eut une. fin auf Gouverneur 
deplorable, Suantopelk Palatin de nie. 
Pomeranie , homme perfide , fier 
de. fes richefles , & capables de 
fout entreprendre pour s'élever à 
Tome d Q 


Lxrce 
le 
BLANG 
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un plus haut degré de puiffance 3 
forma l’horrible deffein de facrifier 
fon maître à fon ambition & à fa 
fortune, Il demanda d'abord le titre 
de Duc de Pomeranie , à la charge 

Le 
de la foi & hommage, Sur le refus 
de Leck , il prit lui-même cette qua- 
lité | & refufa le Tribue que les 
Poméraniens payoientordinairement 
au Prince de Pologne, 

À la nouvelle de cette revolte $ 
Henri le Barbu Duc de Silefe $ 
& Conrad Duc de Mazovie accou- 
rurent au fecours de Leck, qui 
avoit déja levé quelques Troupes. 
Ces Princes ne jugerent : pas à 
propos d'en venir d’abord à une 
Guerre ouverte, Ils refolurent d'em- 
ploïer contre un Traitre les mé 
mes artifices dont il fe fervoit $ 
& tâcherent de l’attirer À une con- 
ference , dans laquelle ils devoient 
le faire arrêter. 

Suantopelk avoit trop à crain- 
dre , & étoit trop prudent pour 
€ fier à cette fauffe lueur d’accome 
modemenr, Il prévit le danger , 
& eut même l’habileré de faire 


S 


S 
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tomber les. Princes de Pologne dans LEc x 
le piege qu'ils lui avoient tendu. BL AN G 
Wladiflas Duc de la Grande Po- 
logne entra fecrerement dans fon 
Complot , & flatté par lefperance 
du Trône , d’où Leck alloit être 
renverfé , il facilita au Rebelle les 
moyens de s'emparer de tous les 
lieux voifins de celui où la Confe- 
rence étoit indiquée ; & d'y ca- 
cher un grand nombre de Soldats 
déterminez. 

Leck , Henri le Barbu , & Wla- Mort dé 
diflas même sy rendirent dans le e 
defléin , comme on l’a déja dit, 
de faire arrêrer Suantopelk ; mais 
ce dernier qui étoit informé de tou- 
tes leurs demarches, n’y vint gu'a- 
vec de bonnes Troupes. Il trouva 
l'Armée Polonoile en défordre, em 
fit un grand carnage , & perça bien= 
tôt jufqu'au Quartier des Princes , 
qui prénoient alors, le Bain, Leck 
fans. armes «& prefque nud,"prit 
d'abord la fuite avec une petite 
Troupe de Soldats fideles ; mais 
Suantopelk l’atteignir, & le fit maf- 
facrer {ur le champ. Henri fur plus 


Q jį 


1228. 
Conrad 
Prince de 
Pologne, 
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heureux. Surpris'au milieu du Bain » 
fans Gardes , & hors d’étar de fai. 
re la moindre refiftance , il avoir 
déja reçu plufeurs. coups lorfqu'an: 
foldat touché à la vue: de fon Prin 
ce expirant , fit quelques efforts: 
pour le défendre: il écarta les Af- 
fins, & couvrit Henti de: font 
corps-; mais il tomba“ bien-tôt lui: 
même , fans forces , après avoir peta: 
du tout fon fäng: Où les crut morts p 
& ils ne durent leur vie qu’au faux: 
bruit qu'ils l’avoient-perdue. 

Ce prémier: malheur fur faivi des 
troubles: encore plus. funeftes. Con- 
rad frere- du: feu. Duc , &: Henri 
de Silefie , prétendirent: tous: deux: 
au Trône , & demanderent la: 
Tutelle de Leck; Conrad: accablé 
pat la perte de deux grandes. Ba: 
tailles, fut d’abord contraint de fe: 
retirer dans {es Etats. Henri maitre: 
de Cracovie , ne: fongea pas qu'oni 
pouvoit len chaffer. Se fiante trop? 
far la bonne volonté des Habi- 
tans, il eut Pimprudence de licen- 
tier fes. Troupes , &: de renvoier: 
ls. Silefens: dans leur. Païs. Conrad! 


pl 
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saprocha fecretemenr de Cracovie , Bo LES 
avec un Detachement de fes meil- * S y 
leures: Troupes ,. entra dans-la Pla- 

œ , & fit prifonnier fon Compe- 
titeur. ; 

Le fils de Henri parut aufli-tôc 
À la tête d’une nombreufe Armée 
pour vanger fon pere., & menaça 
de ravager la Mazovie & la. Cuja- 
vie, fi l’on ne le mettoit en liber- 
té, L’animofté des. deux: Partis fai- 
foit craindre une Guerre affi: lon- 
gue que cruelle ,.& les Polonois al- 
loient. fe déchirer les uns les autresi, 
lorfqu'une Princelle , dont.la memoi- 
re elt confacrée- dans L’Eglife , {ça 
par fa prudence éteindre un, feu qui 
pouvoir embrafer le Roïaume en- 
tier, Hedwige , femme de. Henri 
de Sileñe , fut l’heureufe Médiarri- 
ce qui termina ces dangereufes di- 
vions, & donnala Paix à la Po- 
logne, Henri fe defifta de fes pré- 
tentions au. Trône , &. Conrad fut 
univerfellement reconnu: 

Cependant quelque années aprés 1087 
foit par la foiblefe de Conrad „Henti Prine 
foit. par. une abdication volontaire u 7 
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Henri prit le vitre de Prince de Po. 
logne , & le garda jufqu’à fa mont, 
fans qu'il paroifle que Conrad lui 
ait difputé cette qualité. 

La Pologne étoit. alors partagée 
en différentes Principautés , prefque 
independantes, Celui qui étoit mai 
tre de Cracovie étoit à la vérité 
regardé comme Monarque , & avoit 
le titre de Souverain ; mais fouvent 
les autres Ducs ; quoi qu'inferieuts 
en dignité , méprifoient les ordres 
d'un Prince moins puiffant qu'eux, 
& entretenoient dans le Roïaume 
une Guerre prefque continuelle, Ainf 
les parties de VEtat ifolées & fepa- 
rées les unes des autres ne concow 
roïient que foiblement au bien com- 
mun de la République , & tant que 
dura cette funefte divifion , les for- 
ces & la fplendeur d’une Monarchie 
autrefois fi puiffante allerent toujours 
en diminuant. 

Les Tartares , Nation auf fero- 
ce’ que belliqueufe >» profitsrent de 
cette foiblefe. Après avoir pañé le 
Tanaïs, le Volga &le Borilthène, 
& ravagé toute la Ruflie, Bath leur 
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Cam entra en Pologne, & faccagea B 
dans cette prémiere expedition les | 
Villes de Lublin & de Zawichoft 
avec leur Territoire, Il revint pen- 
dant l'hiver de la même année, 
& palla le Bug fur les glaces, San- 
domir Ville opulente fut la proïe 
des Tartares, La Place foutint inu- 
tement un Siège: elle fut empor- 
tée d’affaut , door le Théatre de 
la cruauté & de la debanche des 
Barbares. Vifticza & quelques au- 
tres Villes furent faccagées avec la 
même fureur, 

Ils s’'avançoient vers Cracovie 
& étoient déja campés à Polaniez, g 
lorfque Wladimir Palatin de la f 
Province vint les attaquer à lim- a 


OLES- 
SENS 


Sanglante 
bataille , é= 
alerr 
ner 


aux 


Polénois & 


ux Tarta- 


provite, Ce brave homme mavoit res. 


que peu de Troupes ; mais fon 
courage , & fon experience lui tin- 
tent lieu d’un grand nombre de 
Soldats, Dans l’inftant de la fur- 
prife & du prémier abord, il fit 
un grand carnage des Tartares , 
& le Païs vis étoient venu pil- 
ler auroit été leur tombeau , fi 


, 


les Soldats Polonois euflent été 
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moins avides de butin ; ils fe jets 
terent trop tôt fur les bagages, 
& quelques momens de relâche 
firent remarquer leur -petit nom. 
bre, 

Bath s’en étant apperçu ramah 
quelques debris: de fes Troupes dif 
perfées , & en aïant formé un el 
cadron,. tomba fur. les: Polonois qui 
furent à leur tour obligés.de fuir, 

Les Barbares: avoient cependant: 
reçu- un échec fi confiderable ,& 
leurs blefés. étoient: en: fi grand! 
nombre, que- la‘ crainte: d’être at. 
taqués une- feconde: fois. les fit re 
tirer. Ils gagnerent: à grandes jours 
nées- la Forêt: de: Stremech > OÙ ils 
refterent pendant quelque. tems, 
tant pour fe repoler , que- patce: 
qu'ils croïoient qu’on les pourfuis 
voit. 

Ils revinrent bien-tôr avec une! 
nouvelle. Armée,- Kaidan: , un den 
leurs Capitaines , entra dans: le Pa- 
Jatinat de Lencici & dans-la- Cu- 
javie , qu'il ravagea, Bath s'érendit 
dans le Palatinat de Cracovie. Tout: 
yfut. maläcré avec. la derniere ins 
humar 
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humanité. Les plas tendres enfans 
les vicillards les plus foibles , le 
fxe , la qualité , rien ne pur cx- 
citer la pitié dans le: cœur de ces 
Barbares, Chargés de batin , ils fe 
giroient en Ruffie , lorfque 1 e 
même Wladimir dont on vient de 
parler , Clement Caftellan de Cra- 
covie. , Pacoflas Palatin , & Jac- 
que Racziborowicz Caftellan de 
Sandomir , oferent- les atraquer 
avec des Troupes inegales. La Vic- 
toire fe déclara d’abord pour lAr- 
mée Chrétienne , & une partie dés 
Tartares prit la fuite ; mais leur 
corps de referve rétablit le combat 
en leur fave ur , & tomba fi à pro- 
pos fur les Polonois déja fatigués, 
qu'il les m alt en deroute, 

Une Bataille fi funefte abatit les 
forces & le courage des Polonois. 
Leurs Princes fe retirerent en Hon- 
gie : le Peuple & les Païfans 
chercherent un afle dans des lieux 
impenetrables , au milieu des Fo- 
rêts & des Montagnes. Cracovie 
ouverte de toutes parts > & fans 

éfenfe , fut pillée & brulée. Bref. 

Tone I. R 


Sac de 
Cracoyie. 


BOLES- 
LAS V. 


La Moravie & la Hongrie. fu- 
j rent enfuite le Théatre fanglant 
dé la fureur des Tartares, Tout 
leur ceda : le Roi Bela fut batu, 
& obligé de fe retirer en Autriche 
avec fon Neveu Carloman. La 
Ville de Peth fot emportée d'alh 
l faut , & plus de 100000 perfon- 
nes y perirent, 
Les Tartares maîtres de tout le 
Païs fixerent leur Camp entre Gran 
& Javarin en Hongrie , d’où ils 
` envoyoient de tems en tems des 
pri partis confiderables qui s’étendoient 
| de tous côtés. Un de ces Deta- 
chemens furprit une feconde fois 
Cracovie , & y fit un carnage cn- 
core plus affreux. 

1243, Au milicu de tous ces ravages, 
sue . Bolefas , furnommé le Chfe , fils 
an du Duc Henri, avoit été élu Prin- 
Oncle Con- ce de Pologne. Conrad fon Oncle 
rad s'empa- SP 1e. 
rede Cras fut indigné de cette préference , 
gorie, & chercha à s'en vanger. Avec’ le 
fecours de Suantopeclk Duc de 
Pomeranie , il fe mit en Campag- 
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me , dans un tems où les feux al- Borxs. 
lumés par les Tartares n’éroient pas + +$ v. 


encore éteints, Cracovie famoit cn- 


core. Boleflas étoit en Hongrie , 
& cette malheureufe Ville n'avoit 
ni habitans ni Chef. 
Dans ces circanftances , Conrad 1 eft cha. 
fe fit reconnoître , & s'empara fa 
cilement des Duchés de Cracovie 
& de Sandomir ; mais il n’en 
jouit pas long-tems, Abufant d 
fon autorité, il vexa fes Sujets 
pat des Impots extraordinaires : 
un injufte caprice lui fit don- 
ner les Charges de l'Etat , fans 
aucun égard ni pour le mérite s 
ni pour la naiflance , en fotte 
qu'il aigrit également les No bles 
& les Roturiers, On envoïa des 
Députés fecrets vers Boleflas , 
pour lui porter les plaintes des 
Polonois| , & l'engager de ve- 
nit à leur fecouts, Il parut enfin 
après quelques delais , & Cra- 
covie lui ouvrit aufli-t6t fes por- 
tes, 
Conrad qui étoit alors en Mazo- 
WE accourut pour s’oppoler aux 
R ii 
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progrès de fon Ennemi ; mais il 
ne put recouvrer Cracovic , & il 
fe retira , dans le deflein de reve. 
nir avec une armée plus norhbreu. 
fe. Il parut en effet l’année faivan- 
te , accompagné d'un grand nom- 
bre de Lithuaniens & d’autres 
Etrangers. Tous fes efforts furent 
inutiles 3 il fat battu proche de 
Sochodol , & fut contraint de pren- 
dre honteufement la fuite, Cepen- 
dant cette perte ne labattit pa 
entierement , & tant qu'il vecuril 
ne cefa de harcelér continuellement 
Boleflas , qui malgré quelques re- 
vers de fortune , fe foutint fur le 
Trône, 

Il regna 37 ans. La continen- 
ce perperuelle FL garda , quoi 
que marié , fa liberalité envers les 
Prêtres & les Moines ; les privile- 
ges qu'il leur accorda x & la fon- 
ee d’un grand ee de Mo- 
nafteres, lui ont merie les éloges 
des Hiftoriens Ecclefaftiques, Mais 
il fut plus propre pour le’ Cloitre, 
que digne de regner, On le vit 
pluficurs fois abandonner es Pen 
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ples , & fuir à l'approche des Tar. LEckr le 


Norr 


fates fans ofet les combattre. D'un 
elpric trop borné , & trop foible 
pu gouverner par lui-même , il 
fe livra à d'indignes Miniftres qui 
abuferent de fa Paali , & firent 
{rvit fon nom à des injuftices ; 
dont la haine rejaillit toûjours fur 
le- Prince: Tandis que le Clergé 
tranquille & opulent ponow de la 
foiblefle de Bo! eflas , & que Ro- 
me enrichie par des Deines exor- 
bitantes faifoit un pompeux éloge 
r la pieufe ptodigalité de ce Dre 

les Polonois accablés fous le 
d idé des impôts. , s'accufoient ou- 
Vetement d’avarice & de difipa- 
tion. 

N'aïant point d’enfans ; & re- 
nonçant vo olontairement au nom de 
Pere , il avoit adopté L:/<ko ou 
Leck. farnommé le Nosir Duc de 
Cujavie. Dèsque Boleflas fut mort, 
les Palatinats de Cracovie & de 
Sandomir reconnurent Leck, » tant 
À caufe de fon adoption , que 
parce qu'il étoit proche parent du 
feu Duc. 

R itj 
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Fidélité 
des Craco- 
vens, De- 
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Le Regne de ce Prince fut une 
Guerre continuelle, A peine fut-il! 
monté fur le Trône que les Ruk 
fes , les Tartares > & les Lithua- 
niens unis enfemble Pattaquerent, 
H les vaihquit ; mais pendant qu'il 
étoit occupé à cette expedition , 
Sandomir fe revolta » & Conrad 
Duc de Mazovie fe rendit maitre 
de toutes les Places”de ce Palati 
nat, 

Quelques années enfuite , la res 
volte fut générale, L'Evêque , le 
Starofte , & le Palatin de Sando- 
mir , & tous les principaux Seigs 
neurs appellerent une feconde fois 
le Duc de Mazovie. Ce dernier 
vint en diligence avec une grande 
Armée , & reçut le. ferment de fi- 
delité des Mécontens. Tout fe fou- 
mit à lui La feule ville de Cra- 
covie fur fidele À fon Prince , qui 
dans. la crainte d’un Siège , & 
dans limpuiflänce de le foutenir , 
alla en Hongrie mandier le fecours 
du Roi Wladiflas. 

Rien n put ébranler la conf: 
tance & la fidelité des. Cracoviens, 
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z ta 


is abandonnerent d’abord la Ville L z E ie 

à lEnnemi , parce qu'ils ne pou- Nok k. 
en la défendre; mais ils furent Conradi 
invincibles dans leur Citadelle. 

Tandis que le Siège tiroit en lon- 
gueur ; les Hongrois marchoient at 
s de la Place, Conrad fut bat- 
tule 2.d'Aoûtr & s'enfuit en Ma- 
zovie où ib mouut, ea 

Leck eut pour Succefleur Henri s a 
furnommé le Bon y Due de Brel- Leck. Fee 
law. La Nobleife des Palatinats de Noir. 
Cracovie , de Sandomir , & AEN 3 
Lublin avoit d’abord élu Boleflas 
Duc de Mazovie ; mais Henri atant 
été appellé par les Bourgeois- de 
Cracovie , s'approcha de cette Vil- 
le avec une Armée , & sen ren- 
dit maitre, Après ce prémier fuc- 
cès , fon CES n'ofa pas lut 
refter , & fe retira. 

Mais quelque tems après , il pa- 12090: 
fut contre Henri un fecond adver- Ladiflas 
faire plus pui iant que le prémier, Lyser pi 
Ladiflas Lokteck ; petit Duc de ie 
Cujavie & de Siradie , gagna tou- 
te la Noblefe de la Grande Po- 
logne & de la Pomeranie , & fe 
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-fit élire, Son droit étoit fondé far 
fa naiffance , & files degrés de 
parenté ioien en Pologne la fuc- 
ceflion du Trône ; il auroit dû 
être fans conteltation héritier , du 
feu. Duc. La fortune fembla d'a 
bord favorifer fes Armes, Après 
une Victoire remportée en Silefie, 
il s’empara de la Ville & du Che 
teau de Cracovie ; mais la fuite 
de la Guerre ne repondit pas à 
ces prémiers fuccès, Henri rafem- 
bla de nouvelles Troupes , savan- 
ça fecretement vers Cracovie , & 
y entra à la faveur des intelligen- 
ces qu'il avoit dans la Place, Su 
Concurrent furpris , & hors d'état 
de fe défendre prit la fuite, & 
lui abandonna le Trône, 

Henri n'en- jouit pas long-tems ; 
il mourut à Breflau, & l'on 
qu'il fut empoifonné par quelques 
eioneurs Silefens, il ar 
enfans , il legua fes Du- 
ie & de Sandomit 
; Duc de la Grande 
Pologne ; mais Ladiflas Lokteks 
qui ayoit déja «difpuré la Cow 
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ronne au feu Duc , s'empara de PR 
Sandomir , & porta fes vues fur Cry TAS 
covie. 

D'un autre côté, Griphine Veuve 
de Leck le Noir , fâchée de fe 
voir depouillée des Terres qui lui 
avoient été hipotèquées pour fon 
Douaire , traita avec Wenceflas 
Duc de Bohême , & lui ceda fes 
Droits. Ce Prince vint en Polog- 
ne , sempara de Cracovie ,; & 
chala Piemiflas., qui meut pas le 
courage de le combattre, 

Wenceflas enflé de ces fuccès 
marcha contre Ladiflas Loktek , 
mais cé dernier le battit, & re- 
couvra toutes les Places dont les 
Bohémiens s’étoient emparés , à lex- 
ception de Cracovie, Malgré cette 
défaite , Wenceflas- retint toûjouts 
le titre de Duc de Sandomir & de 
Cracovie. Quelques. Auteurs le met- 
rent au rang des Ducs de < Polog- 
ne , & prétendent qu'il fit afai- 
net Premiflas , avant de le dépouil- 
de fa Principauté. 
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tr D) Erurs que Rome avoit té 
"WA aà la Pologne le titre de Royau- 

me, cette République autrefois f 
floriflante avoit perdu toute fa fplen- 

deur, La Prufè, la Silefie , la Po- 

meranie , la Saxe , & la Rule , 
Conquêres des prémiers Monarques 
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de la Pologne , avoient fecoué le 
joug > & une longue pof ffeffion af- 
aok leur indépendance. Le 
Corps même de Pancien Royaume 
étoit dans la plus tifte fituation , 
& ne fe foutenoir qu'à peine, Di- 
vifé en plufieurs Principautés , dont 
les Ducs avoient des interêts dif- 
ferens „ il étoit fans force , & 


toujours en proie à un Ennemi où 


domeftique ou étranger. 

Après 200 ans de calamités & 
de Guerres ee , les Polo- 
nois connutent enfin leurs Droits , 
& réfolurent de choifir un Roi 
qui pût ne tés Membres 
difperfés de lPEtac , & faire revi- 
vre cet ancien Corps autrefois fi 
formidable. Un Prince du fang de 
la maifon regnante , Premilas Duc 
de Pofnan , “fils de cet autre Pre- 
miflas qui avoit été chalfe par 
Wenceflas Duc de Bohème, ; for- 
ma & conduifit ce grand projet, 
H étoit d’un âge Te & fa pru- 
dence égaloit A valeur. Ea Pome- 
ranie , Ao il étoit Prince, lui 
fournioit des: Troupes. IL étoir.en+ 
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tis- core appuié par le Duc de Calif 
fon Oncle. Les Palatinats de Cra- 
covie & de Sandomir , qui gemif 
foient fous le joug des Bohêmiens, fe 
déclarerent aifément en faveur d'un 
{ Prince de leur Nation , & du: fils de 
leur ancien Duc. 

Premiflas HI du nom fut done 
éla Roi de Pologne , & fact 3 
fil Gnefne le 26 de Juin par Jacques 

Swinka Archevé 
“en préfence des Evêques de Pol 
pan, de Breflau , de Plosko , & de 
Lublin | & d’un grand nombre de 
Gentishommes, Les Evêques de Cras 
covie, & de Breflau, & la Noblefs 
fe de ces Palatinats envoyerent des 

% Deputés pout cette cérémonie. 
Het aff La Pologne avoit conçu du Regne 
né, de ce Prince les plus grandes ef 
pérances , & il commençoir déja à 
travailler au bonheur de fes Peu- 
ples ,, lorfqu’une mort violente le 


Del 

® 
Wo 
“a 


leur enleva. Othon le Long , un 


2 
autre Orhon , & Jean Marquis de 
Brandebourg > qui craignoient que 
Premiflas ne leur fit rendre les Ter- 


res qu'ils avoient ufurpées {ur la 


n 
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Pologne , l’'aflaffinerent à Rogozno , 
après un Regne de fept mois onze 
jours. Ce qu'il fit dans un Regne 
fi court, prouve aflez la grandeur 
de fon courage , & ce qu'il auroit 
fait pour la Pologne , s'il eût vecu 
plus long-tems. 

Les Polonois lui fubftituerent La- 
ek Duc de Cujavie , qui 
fair tant d'efforts inutiles 
pour parvenir au Trône ; mais comme 
Wenceflas de Bohême occupoit les 
Palatinats de Sandomir & de Sirad , 
il differa fon Couronnement , & ne 
prit que le titre de Duc , & d'hé- 
fiter du Royaume de Pologne. 

Il n’en fut pas long-tems paihble 
polfefleur. Avant de regner , il fem- 
bla mériter le Trône ; mais dès 
qu'il y fut monté , fon indolence 
& (es debauches Ven rendirent in- 
dignes. La Nobleffe saffembla à 
Polnan , pour dépofer un Prince 
dont la conduite étoit préjudicia- 
ble: à l'Etat , & en élire un au- 
tre plus digne que Jui, La Politi- 
que dérermina le choix de la Na- 
tion en faveur de Wenceflas de 
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- Bohême , qui pofledoit les Duchés 
de Cracovie & de Sandomir , en 
vertu de la ceflion que lui avoit 
faite Griffine Veuve du Duc Leck, 
Les Députés de la Diete lui por- 
terent à Prague le Decret de fon 
Election , & lui infinuerent que 
pour gagner laffcétion des Polo- 
nois , il devoit époufer Elizabeth 
Fille -du feu Roi Premiflas, Il vint 
en Pologne , fut facré à Gnefe 
avec les cérémonies accoutumées À 
& époufa quelque tems après la 
Princeffe Royale, Son Competiteurne 
put lui reffter. Ladiflas fut chalk 
fé, & dépouillé même de {es Ter. 
res Patrimoniales. 


Ladifaset  L’infortuné Ladiflas fe retira d'a. 


rappelk, 


1306, 


bord en Hongrie , & craignant 
encore de tomber entre les mains 
de fon Ennemi , il alla jufqu'à 
Rome chercher un afile. Enfin 
après la mort de Wenceflas sc 
fortune cefa de le perfécurer, Il 
revint en Pologne , Chafla les Bo- 
hémiens , & remonta fur le Tiré 
ne. Quoique prefque toute la No- 
bleffe lui eût prêté le ferment de 
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fidelité , cependant les Palatinats Lipiza 
de Pofnan & de Califz élurent Le 
Henri Duc de Glogaw , qui prit 
la qualité d’héritier du Royaume, 

& retint pendant fa vie fous fon 
obéiffance cette partie de la Polo- 
gne qui lavoit reconnu, 

Ladiflas ne fe fit couronner, & 1320. 
ne prit le titre de Roi que long- 
tms après fon Eleétion. Cette 
cérémonie fe fit à Cracovie , qui 
depuis a toujours été le lieu du 
Sacre des Rois , malgré les pro- 
tetations de l’Archevêque de Gnef- 
ne, 

Ce Prince fut toujours en Guer- Guerre con- 
je avec les Chevaliers Teutoniques pese 
par raport à la Pomeranie dont toniques 
ils s’'étoient emparés, Cet Ordre Origine de 
prit naiffance au milieu des tumul- 
tueufes expeditions des Princes Chré- 
tiens pour la Conquête de la Ter- 
re Sainte. Des Pelerins Allemans 
en furent les Fondateurs ; ils sim- 
poferent pour premier devoir le foin 
de foulager les pauvres & les ma= 
Jades, Baudouin Roi de Jerufalem 
yoyant luriliré de cette Inftitution, 
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bâtit dans la Ville d’Acre un Hô- 
pital , & en donnasla dire&tion 
aux .Confreres de l'Ordre Teuto- 
nique, Bien-tôt après Clement. IM 
aprouva leur Inflitur, dont la mar 
que étoit une Croix noire fur un 
Scapulaire blanc, & leur ordonna 
de fuivre la Regle de Saint Au 
guflin, 

Le zele , le delincereflement, & 
la régularité té de ces nouveaux Re 
ligieux > leur mériterent d’abord là 
vénération des Peuples, & la pros 
tection des Rois ; mais les privi- 
leges & opulence étoufferent biens 
tôt les premiéres vertus. qui avoient 
brillé dans cet Ordre naiflant, Les 
Chevaliers Teutoniques ayant été 
chaflés de la Terre Sainte , Em- 
pereur Fréderic II, & Conrad Duc 
de Mazovie , leur firent une donas 
tion de la Prule & du Territoire 
de Culm. Ils en prirent t poñfeffion, 
&. chaflerent les Idolâtres avec l'ai- 
de des Polonois, 

Devenus Souverains , ils ne fon. 
gerent qu'à étendre les limites de 
leur Principauté: : La  Pomeranie 


fut 
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fat longtems l’objet de lambition LAD is- 
de leurs grands Maîtres ; ils s'en L'ASIE 
emparerent , & pour foutenir leur 
ufurpation , ils firent une longue & 
fanglante Guerre aux Polonoïs ces an- 
ciens amis, de qui ils tenoient leur 
établiffement en Prufle. 

En 1310, le Grand Maître deils Sempa- 
l'Ordre affiegea Dantzic, & y entra re 
À la faveur des intelligences qu'il Re ee 
avoit dans la Place, Ses Troupes y 
frent un maflacre affreux, & la 
principale Nobleffé de Pomeranie y 
perit, en forte que les autres Villes 
efrayées du fort de leur Capitale, 
ne firent aucune refiftance, & ou- 
virent leurs portes à des Vainqueurs 
fi terribles, 

L'année fuivante, il y eut quelques 
Conferences pour un accommode- 
ment; mais toutes ces conferences 
neurent aucun effet, & les Cheva- 
liers ne fongerent qu’à s'affermir dans 
lcur ufurpation. i 

Pour lui donner quelque cou- 
leur favorable , ils acheterent les 
Droits de Waldemar Marquis. de 
Brandebourg , qui leur fir une cefon 

Tome I. S 
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de fes prétentions bien-ou mal fons 
dées, Avec ce titre aparent, les Che. 
valiers. mepriférent les. Foudres, de 


Rome , .qui lança de vains.anathémes, 


pour les obliger la reftitution de-la. 
Pomeranie, &ils s’y maintinrent jub 
quen:1466, 

Ayant: d’avoir:recouts aux: armes: 
pour chaffér ces-Ufurpateurs:, Lae 
diflas. sadrefa-2u Souverain. Pontis: 
fe fuperieur de l'Ordre. Clement V, 
qui étoit alors à: Avignon, accorda: 
aux- Polonois. un Bref favorable ,.& 
nomma: des- Commiflaires,, pour ins 
former des cruaurés & de linyahiom 
des Chevaliers Teutoniques. 

L'exécution de ce Bref ayant- été: 
négligée, Jéan XXIL Succelleur de 
Clement , en adreffä un fecond à! 
l’Archevêque. de Gnefne , à lEvê 


que de. Pofnan , & à l'Abbé de: 


Mogilno, par lequel il leur permet, 
toit d'informer contre le Grand! 
Maitre, & l'Ordre des: Chevaliers 
Téutoniques, & de les, obliger pat 
les Cenfures Ecclefiaftiques & par le; 
fecoürs du bras féculier, de reftituer 
ly Pomeranie.,, sl éroir prouvé pas 


peDoroene. Lav.Ill2rr 
les informations , qu'ils fe fuflent Laprs- 
emparés de cette Province fans aucun * *° UT, 
droit, 
Les Commiflaires du faint Siege 1320: 
agirent en exécution de ce Bref ,:& 
nonobitant lapel interjetté en Cour font con- 
+ ` r amnés pat 
de Rome par les Chévaliers Teuto= les Commit" 
niques » ils rendirent contre eux ue du Ste 
IC: à iege de 
une Sentence définitive. LE Ordre: rendre cette 
ayant refufé d'y acquielcer,, les Com- Provinces: 
miffaires. lancerent un Interdit fur 
tous les lieux , où le Grand Mal- 
tre & les Commandeurs fe trou“ 
Yeroient, lis furent même excomà 
muniés publiquement dans toutes 
les Provinces. du. Royaume de Po- 
logne; 
Quelques années’ après ; Ladiflas 13264- 
employa dés foudres plus puiffans, Il 
entra’ d’abord dans le Brandebourg, 
& ravagea les Terres du: Marquis 
Waldemar, qui avoit rendu la-Po- 
meranie aux Chevaliers. Il mit à* 
fu & à fang le Territoire de Culm;: 
& le Duc de Mazovie s'étant joint 
aux Chevaliers, pout Parrêter dans: 
f retraite, il remporta: fur eux une” 
Victoire complette. 
S-i}; 
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Une feconde expedition fut en- 
core plus fatale à l'Ordre Teuto- 
nique. Ladiflas , dont les Trou- 
z étoient groffies par les Hongrois 

& par les Lithuaniens , qui vinrent à 
fn fecours, entra en Prufle, mit 
en fuite FPArmée ennemie , & fit 
impunément des courfes dans tout 
is, Il devoit profiter de la 
Te, où les Chevaliers étoient 
ors, & les reduire. aux dernieres 
té i laila fléchir 
Į feintes foumiflions , & ac- 
cepta Ja médiation des Rois de 
Hongrie & de Bohême , au fujet 
de la Pomeranie. Dès que le dans 
ger fut palle, i ss iliers ne fon- 


Esi mais dl 


gerent plus à l'exécution de leurs 
promeffes. 

135% Leur perfidie ne fut pas impu- 
nie. -Ladiflas les défi peu de tems 
après , & couvrit le Champ de Ba- 
taile de 4000, Chevaliers , & de 
40000, de leurs Soldat 

Il ne profite ui offrir une {= 


conde fois l’occafion de- les exter. 
miner entierement 3 & de challer 
de Prue ces ambitieux Chevaliers; 


Teti i 4 AEE 
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mais fur leurs offres de rendre tou- LA SE 
LAS Le 


tes les places , dont ils s’éroient 
emparés , le Roi eut la facilité de 
leur accorder une Trêve , pendant 
laquelle loin de fonger à la refti- 
tution qu'ils avoient promis de fai- 
re, tour leur. foin fut de reparer 
leurs; pertes , & de continuer la 
Gueïtre. 

Après tant exploits , Ladiflas 
couvert de gloire mourut à Craco-’ 
vie le deux de Mars. Se préten-s 
dant héritier de Leck le Noir, il 
difputa la Couronne à Henri le Bon 
& à Premiflas H. Sous le Regne 
du fameux Premiflas IHI , il retint 
toûjours le Duché de Cujavie , & 
quelques autres Principautés confi- 
derables. Enfin après la mort de 
ce Prince , les fuffrages unanimes de 
la Nation léleverenc fur le Trône 
qu'il fembloit mériter , mais dont 
fa conduite le renverfa bientôt. Il 
fut dépolé , & Wenceflas Roi de 
Bohème, que- les Polonois lui op- 
poférent , le reduilir aux plus ficheu- 
fes extremirés. Il devint errant & 
vagabon ; mais fes malheurs lui 


Capi s- 
EAS NI 


Accomm 
ment au ju- 


jer de la Pos 


fentit à aucun accommodemenr qu'ils 


: fat- il élu, qu’ 
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furent utiles, & Padverhté l'inftruis 
fit. Remonté fur le Trône > d'où 
es Bohémiens l’avoient. chafé , il 
fout sy maintenir par les vertus qu'il 
avoit aquifes-pendant fa mauvaile for 
tune, I foutint les Droits de fon: 


Royaume, & remporta: de grandes 
Victoires :: Capitaine accompli , sil 


eût {çu profiter de fes avantages, 
comme il favoit vaincre, 


Un moment avant: de mourir, ill 


fit venir dans fon apartement: les 
principaux Seigneurs ; & les grands 
Officiers de la Couronne, & leur 
recommanda Cazimir fon Fils, A. 
dreflant enfüire la parole au jeu: 
ne Prince , il lui ordonna expref 
fement de faire rous {es efforts 
pour chafler les Ufurpateurs de la 
Pomeranie, -& lui défendit:de con- 


2 4 \ 
n'euffent rendu cette Province à-la 
Pologne, 


Cazimir n 
í 
+ 


D 


e foivit pas à ce fajet 
de fon pere, A peime 

il fit une Trêve avec 
l'Ordre Teutonique , & s'en raportai 
à la décifion des. Rois. de Bohè 


les confeils 
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me & de Hongrie, Les-deux Prin- 
ee z M 
ces Médiateurs tinrent leurs Con- merani 
ferences à Vifchegard en Hongrie ,.L 
où ils rendirent leur jugement. Dule 
La Pomeranie fuv adjugée à l'Ordre 
Teutonique , à:condition. qu'il relti- 
teroit le Territoire de Culm, & quel- 
ques autres Terres: 
Quoique <e Jugement blefsät les 
Droits du Royaume , cependant Ca- 
zimir y. foufcrivit , &c s'éngagea de 
raporter un Acte de Ratification: 
de la Nation Polonoilé ;. mais tout 
le Royaume s'éleva: contre la pio-- 
polition que le Roi en fie dans 
une Diere aflemblée. à ce fujet 
On députa: même l'Evêque de Cra- 13 
covie , pour porter au Pape les 
plaintes de: la Nation contre l'Ordre 
Teutonique, Ce Député agit fi pui 
fimment À Avignon auprès de Benoît 
XIL, que le Souverain Pontife nom- 1338.. 
ma: deux. Cômmiflaires qui vinrent 
en Pologne; & qui condamnerent 
lés Chevaliers à: la relticurion des 
Terres revendiquées par les Polo-- | 
nois 3 mais toutes ces procedures 
meurent aucun. effet: il falloit:con+ 


CAZ I- 
MIR lil 


Deke iption 
de | la Ruffie 


ta 
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tre ces R eligieux Guerriers ia arè 
mes plus ST que les Anathe- 
mes de Rome, 3 
La conduite que Cazimir. tint À 
ft en quelque façon joli- 
fée , paï les motifs qui le faifoient 
agir. Les Chevaliers , outre les 
Forces de leur Etat, étoient encore 
apuiés par le Roi de Bohême leur Al- 
lié, & par les Allemans. 1ls poffe- 


doient la Pomeranie, la Cujavie, 
& 


le Territoire de Ci , maisiils 
offroient de rendre la Cujavie & 
Galm, Dans de pareilles circonf. 
tances , & pour évitenune Guerre 
fanglante , que Ladiflas , quoique 
plufieurs fois vainqueur, n° avoit pu 
finir, ne peut-on pas-.dire que Ca: 
zimir agit avec prudence . en con 
fentant à un Traité qui lui rendoit 
deux Provinces , fans être obligé de 
verfer le fang de fes Sujets. 

Mais le motif le plus prefant de 
fon accommodement avec l'Ordre 
eutoniq 


l 
N 2... 2 
Conquête de la Ruflie, Bolefas 
i 


Chabri y 


avoit ard porté les 
aimes, & Bolell l'Intres 


pide 


> fut le projet de la 
] 


Rs, QUE Se ER 
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pide s'éroit emparé de Kiovie, & 
des plus fortes places de cette Pro- 
vince ; mais elle avoit fecoué le 
joug, & fes Princes étoienc depuis 
long-tems independans. La Ruflie 
Noire eft divilée en trois Palati- 
nats, favoir celui de Leopold , CE= 
lui de Chelm , & celui de Beler. 
La Ville de Leopold en eft à pre- 
fent la Capitale & Métropolitaine. 
Cette place eft fortifiée par deux 
Chateaux, dont l’un eft dans len- 
ceinte des murs de la Ville, & lau- 
tre fur une montagne voifine, La 
Ruffie qui apartient au Czar de Mol- 
covie eft apellée Raffie Blanche , pour 
la diftinguer d'avec celle qui fait 
à prefent partie du Royaume de 
Pologne. 

Cazimir forma donc le deffein de 
fubjuguer cette Province, & Poc- 
cafon fembloit ly inviter, En effer 
le Duc Boleflas fils de Troydene 
Duc de Mazovie, ayant vou'u obli- 
ger fes Sujets à quitter le Schif- 
me des Grecs, avoit été la victime 
de fon zèle, & de fon attachement 
à FEolife Romaine, Les princi 

Tome L E 


CAzZI- 
MIR HI; 


1339 


CAZZI- 
mir, 


1340. 
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Seigneurs , à.qui un changement de 
de Rites étoit infuportable , avoient 
formé une Confpiration contre leur 
Prince ; n'ofans éclater, & fe trou- 
vans trop foibles pour en venir à la 
force ouverte , ils avoient eu recours 
à des moyens fecrets , & avoient em- 
poifonné Boleflas. 

Dès que Cazimir eut apris la mort 
de ce Prince , il fe mit à la tête 
d’un Camp volant , & invelit À 
limprovifte la Ville de Leopold, 
Tout.y étoit en défordre ; la place 
étoit fans munition de guerre & 
de bouche, & prefque fans défen- 
feurs. Le petit nombre des Ruk 
fiens qui s'y trouverent foutinrenc un 
Siége, mais dans Pimpuiffance de 
reffter longtems , & fur la promef. 
fe d’une entiere liberté de confcien- 
ce, ils ouvrirent leurs portes à l'Ar- 
mée Polonoife , & prêterent le fet- 
ment de fidelité à Cazimir; 

Le Roi marcha enfuite contre 
Wlodimirow , s'empara de cette pla- 
ce, & fubjugua toute {a Volhinie, 
qui en eft voifine, 

Il revint enfuire en Pologne pour 
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y faire de nouvelles Recrues , & Cazx- 
M4 R IL. 


our mettre en lieu de furcté les 
Trélors des Ducs de Ruflie qu'il 
avoit trouvé à Leopold. Il rentra 
en Ruffie quelques mois après , pour 
en achever la Conquête. Les Vil- 
les de Przemyl , d'Halicz , d’Anoc, 
de Lubaczow , & plufieurs autres 
places, cederent à la force de fes 
armes , en forte que toute cette Pro- 
vince fur fubjuguée en une feule 
Campagne. 


Aprés ces Dictoires , Cazimir Si 
al né FA 1347o 
craint & refpeété de fes Voilins , ems 
ploya tous fes foins à fe faire ai- Cazimir 


$ d des 
mer de fes Peuples, & leur fit gou- BOIS 


ter les fruits d’une heureufe Paix. 
Les Polonois n’avoient encore au- 
cunes Loix, & les jugemens fe ren- 
dojent à la fantafe d’un Juge ou 
ignorant , ou féduit. S'il y avoit 
quelques ufages certains dans lad- 
miniftration de la Juftice , ils étoient 
ridicules, & fe reffentoient encore 
de la orofliereté & de la barbarie 
D 
de leurs Mœurs. La régle la plus 
commune pour décider les dife- 
rens des particuliers , étoit d'écrire fur 


Tij 


Cazr- 
MIRI 
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un papier une formule de Serment, 
qu'on faifoit lire à lune, ou à lau 
tre des paities. Si celui à qui le 
Serment étoit déféré , ne le pronon 
çoit pas avec léxactitude la plus 
fcrupuleufe , s'il héfitoit, ou sil 
changeoit quelque terme, fa caul 
étoit perdue , & fon. adverfaire Pem- 
portoit , mais il n'y gagnoit pas beau- 
coup : lInnocent & le Coupable 
étoient également condamnés à de 
groffes amandes envers les Juges, 
les Staroftes , les Palatins , les 
Ducs, & le Roi; car on paffoit 
ordinairement par tous leurs Tribu- 
naux. 

Cazimir reforma ces abus, & 
compofa un Code, qui fut aprou- 
vé dans une Diete générale tenue 
à Cracovie , & obfervé par toute la 
Nation. 

Il fonda une Univerfité à Cra- 
covie , fit. ériger Leopold en Arches 
vêché, bâtit plufeurs places ; &en- 
toura de murailles le principales Villes 
du Royaume, 

Tels furent les fruits de la tran- 
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fe Regne de Cazimir le Grand. Caz R 
aima fes peuples, & il en fut he SE 
ti, Impartial a au fcrupule , & 
religieux obfervateur de la Juftice, 
il Un lur- même des exemples: 
éclarans de la foumiflion due aux 
Loix. Les Païfans accablés par les 
éxations d’une Nobleffe intraitable 
reflentirent les effets de fa bonté. 
Perfuadé qu'un Roi devoit une éga- 
le Jultice à tous fes Sujets » fans 
diftinction de Religion & de Na- 
tiou , il accorda aux Juifs des pri- 
vileges , qui les affranchirent de Pop- 
preffion injufte. fous laquelle ils ge 
mifloient. 

Les Monumens qu'il a lais 
dans la Pologne rappellerent long- 
tems à la pofterité le fouvenir de ce 
grand Prince, Il joignit à Craco- 
vie une nouvelle Ville, qu'il nom- 
ma Cazimire. Le nombre des Egli- 
fes, des Forterefles , & des Palais 
qu'il a fait PAR , cf prefque in« 
croyable, & la plupart des Villes 
de Pologne E doivent ou leur fona 
dation., ou leur embeliffement, 

Sil abandonna la Pomeranie, cé 
T iij 


1370, 


Mort de 
Cazimir 


Ele&ion de 
Louïs Roi 


de Hongrie 
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ne fut que pour retirer des mains 
dés Chevaliers Teuroniques la Cuja- 
vie, & quelques autres Terres de 
fon Patrimonie, & pour conquerir 
lá RüfMie, dont il ft une Province 
Polonoife, 

L'éclat dé tant de vertus fur ter. 
ji pat uhe incontinence éftente, 
H chafa la Fille du Langrave de 
Hefe fa legitime Epoufe , pour lui 
fubftituer une Concubine, avec la- 
quelle il fe maria fecretement. Grand 
Roi d’ailleurs par le fagelle de fon 
Gouvernément, & par le fuccès dé 
fes armes & de fa politique. 

À peine fut-il mort que la Po- 
logne fe vit inondée de Brigands, 
auparavant retenus par la crâinte d'un 
Vangeur, Un Capitaine de Brande- 
bourg fe mit à la tête d’une Troupé 
de ces Voleus , & prit le Cha- 
teau de Santok , d’où if ft des cours 
fes dans la Grande Pologne. Les 
Lithuaniens emporterent la Ville de 
Wlodimirow , que Cazimir avoit 
fai fortifier , pour arrêter ces peu- 
ples furieux; ils s'érendirenr enfuite 
dans le Palatinat de Sandomir, & 


Morias 
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le ravagerent. Tout fur bientôt dans LoU'$ 


le defordre, & dans la plus étrange 
confufion. 

Louïs Roi de Hongrie avoit été 
défigné Succefleur de Cazimir, du 
vivant même de ce Prince, & avoit 
fait le Sérinenr ordinaire d’obferver 
les Paita Conventa: Il n'y eut donc 
ancat obftacle X fon Eletion, & 
il fat couronné à Cracovie le 17. de 
Novembre, 

À peine eut-il reçu les Homma- 
ges de fes nouveaux Sujets ; qu'il fe 
retira en Hongrie $ & laiffa le Gou- 
vernement de la Pologne à la Reine 
Elizabeth fà Mere. Il emporta la Cou- 
ronne , le Sceptre, le Globe d'Or, 
& l'Epée qui fervoient au Sacré des 
Rois, de crainte que pendant fon ab- 
fence, les Polonois ne fe choififfent 
un'autre Prince. 

A la faveur de Péloignement de 
Louïs , Jagellon Duc de Lithuanie 
pafa le San , & s'étendit fur les 
bords de cerre Riviere. Ses Trou- 
pes mirent tout à feu & à fang, 
pillerent les Eglifes & les Monaf- 
teres, firent un grand nombre de 

T iiij 


Pendant 
fon abfence 
Jagellon 
Duc de Li- 
thuanie ra- 
vage impus 
némėnt lą 
Pologac. 


Levis, 
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prifonniers , & fe retirerent dans leur 
Païs avec un butin immenfe, Les 
Polonois , fous le foible Gouverne- 
ment. dune Femme , foufrirent 
ces outrages, fans en tirer yan 
geance, 

La Chrêtienté fut alors divile 
“par un Schifme plus dangereux que 
celui qui venoit de finir, Gregoi- 
re avoit enfin quitté Avignon , où 
les Papes étoient depuis 72, ans, 
Ce Pontife étant mort quelque tems 
après, le Peuple Romain , qui crai- 
gnoit l'Election d’un François, en- 
toura le Conclave, & menaça dy 
mettre le feu , -fi les Cardinaux 
v'élifoient un Italien, Les timides 
Cardinaux pour éviter le peril, & 
conferver la liberté de leur choix, 
convinrent entr'eux que celui qu'ils 
alloient nommer ne feroit pas re- 
puté Pape, & qu'ils procederoient 
à l'Election, dés qu'ils feroient li- 
bres & en lieu de fureré, Après 
cette convention ; ils nommerent 
l’Archevêque de Bati , qui prit le 
nom d'Urbain VI, 

Ce Prélat auroit été reconn 
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pour Pape legitime, fi fa fevericéLouts. 


& fon orgueil n'euffent aigri tous 
les Cardinaux contre lui. Dès les 
prémiers jours de fon Pontificat , 
il les traita avec tant de hauteur, 
qu'ils fe fouviurenr de la conven- 
tion faite entreux , lorfqu'ils Pa- 
voient élu. Ils prirent donc dife- 
trens prétextes pour fortir de Rome, 
& fous la protection du Comte de 
Fondi, & de Jeanne Reine de Na- 
ples, ils élurent pour Pape ; Robert 
Comte de Geneve, qui fe fit appel- 
ler Clement VIE. 

Urbain reta maitre de Rome; 
mais il ne put retenir dans fon 
parti que trois Cardinaux de lan- 
cien College , en forte qu'il fut obli- 
gé den créer vingt-ix, & entrau- 
tres l'Evêque de Cinq-Eglifes , à la 
recommandation de Louis Roi de 
Pologne & de Hongrie. L'Empire, 
la Bohême , la Hongrie , la Pologne, 
la Suede , & la. Norvege adhére- 
rent à Urbain. La France , ja 
Caftille, l'Ecofle , la Savoye: , & 
le Royaume de Naples fuivirent 
le parti de Clement ; qui fe reti- 
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Lovis raà Avignon. Les deux Contendans 
à la Papauté eurent des Saints dans 
leur parti, & leur Droit paroifoit 
également certain > en forte que 
pour finir le Schifme > Où fut obli- 

gé de les dépoler tons deux. 

1382, Quoique Lois trop occupé du 
Loüis f Gouvernement de fon Royaume de 
Ge diteun Hongrie , fut peu utile à la Répu- 
de fon vi blique Polonoife, il eut cependant 
vant, allez de crédit & d'autorité, ponr 
fe faire élire un lucceleue ; de 
fon vivant & à. fon choix, Däns 
une Diete tenuë à Zwolen en Hon- 
grie , où plûtôt dans une Affeme 
blée faite contre toutes les Loig de 
l'Etat , il Propola aux principaux Sei- 
gneurs Polonois Sigifmond Marquis 
de Brandebourg qui avoit épóufé 
Marie fa Fille aînée, & leur ordon- 
na de prêter le ferment de fidelité, 
Ces Seigneurs óu gagnés par des 
prélens , ou intimidés par des mend- 
ces, facrifierenr la liberté de la Na 
tion , & urent  Sigifmond 
fe aufli-tôt en Pologne 


qui fe re 
i avec des Troupes, 
loi € =. leois Gnefne lorfque le Roi 
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Louis mourut. Alors les Polonois Louis: 


plus libres , fe plaigniren haute- 
ment de Pomarath Seigneur Hon- 
grois ; à qui le feu Roi avoit don- 


né le Gouvernement de la Gran 
Pologne. Sigifmoné ayant refufé de 
les fatisfaire fur leurs demandes , & 
les traitant avec trop de hauteur , 
certe conduite les itrita, D'ailleurs 
lEleion de Sigifmond n'étoit pas 
réguliere , & le ferment qui lui 
avoit été fait ne pouvoit engager 
la Nation, Les Polonois s’opole- 
rent donc au Couronnement de ce 
Prince , & s’aflemblerent pouf dé- 
liberer entr'eux fur lPétat préfent de 
la République. 

La Diete réfolut de déferer la 
Couronne à Hedwige feconde Fille 
de Loïis , à condition qwe 
épouferoit un Prince agreable aux 
Polonois , & qui féroit tenu de 
faire une rélidence actuelle dans le 
Royaume. Quelque tems après Se- 
movit , Duc de Mazovie ; fut choi- 
fi pour Epoux de la Réine; mais 
Elizabeth Reine de Hongrie , & 
mere de Hedwige ; ne voulut pas 
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JAGEL- accepter pour Gendre & fes bri- 
Lapis gues furent fi puiflantes que cette 
élection n'eut aucun effet. 
ds Hedwige vint donc en Pologne, 
Ambaiie où elle fut reçue aux acclamations 


de Jagellon de tous fes Sujets, À peine Ja céré 
& prére n- . 

RE da monie de fon Couronnement fut- 
Dé d'Aü- elle achevée , que Jagellon Grand 
triche, z z 


Duc de Luthuanie enyoya une ma- 
gnifique Ambaffade , pour deman- 
der aux Polonois leur Reine en Ma- 
riage, Il promit d’embrafler le Re- 
ligion Chrétienne , de faire tous fes 
efforts pour la converfion de fes 
Sujets , de mettre en liberté les El 
claves Chrétiens , & particuliérement 
les Polonois , d’incorporer pout: 
toujours au Royaume de Pologne la 
Lithuanie , la Samogitie & les Ter. 
res qu'il poffedoit en Ruffe sun 
enfin de teconquerir la Pomeranie, 
le Territoire de Culm , la Silefe, 
& tout ce qui avoir été ufurpé fur 
Ja Pologne. ; 

Avec des offres fi avantageufes , 
Jagellon obtint facilement ce qu'il 
demandoit ; la Reine de Hongrie 
Mere d'Hedwige aprouva. cette 


æ 
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Alliance , & s’en raporta à la pru- 
dence des Seigneurs Polonois, qui 
auffi-tor promirent tout au Duc de 
Lithuanie ; mais ils agiren fans con- 
falter le cœur de la jeune Reine. Elle 
aimoit Guillaume Duc d'Autriche , 
à qui elle avoit été promife. par le 
Roi Lois fon pere , & elle ne 
regardoit Jagellon que comme un 
Prince Barbare , & comme le Sou- 
verain d’une Nation cruelle & en- 
core idolàtre, 

Le Duc d'Autriche ayant apris 
ce qui fe pañoit en Pologne , vint 
avec toute la diligence poffible à 
Cracovie , où il fut reçu malgré 
le Caftellan , par les ordres de la 
Reine: Il la vit plufieurs fois en pat- 
ticulier , lui donna des Fêtes magni- 
fiques , & il s'en fallut peu que 
les deux Amans ne detruififlent tous 
les projets du Senat, Leurs fecretes 
entrevues allarmerent les Seigneurs, 
qui prirent les armes , accoururent 
au Château , & ‘contraignirent le 
Duc de fe retirer. La Reine au defel- 
poir de fe voir enlever fon Amant, 
eut éncoie la douleur de fe voir 
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J AGEL- comme captive dans fon Palais, 
LON, ou 


BANES Cependant Jagellon s'avançoit vets 
LAS D racovie , avec de nombreufes Trou- 
Ya A 
LE U. 


pes , accompagné de Boris & de 
Swidrigelon fes Freres, Comme 
Hedwige déclara qu'elle ne Je vou. 
loit point voir , cette difpofition 
de la Princefle retarda fa marche, 
Le Senat fe jetta alors aux pieds 
dela Reine, & lui fit les plus 
fortes inftances > pour lengager à 
voir le Duc de Lithuanie, À Ja fin 
elle fe rendit, & Jagellon parut 
devant elle, Il étoit jeune & bien 
fait, Hedwige oublia Guillaume 
d'Autriche ; & fon cœur fut bien- 
tôt d'accord avec: fon dev ir. 
Jagellon étoit Petit-Fils de Ge 
dimin- Grand Maréchal: de Lithua- 
pic , qui emporté par l'amour & par 
l'ambition fit affafliner le Duc Vithe- 
ne , pour époufer fa Veuve , & 
ufurper fon Trône. Ce crime fut 
heureux , & Gedimin laif la Cou- 
ronne à fes enfans. Ils étoient fept , 
& Janur par le choix de fon Pere 
porta d’abord Je titre de Grand Duc 
de Lithuanie ; mais Olgerde , & 


Origine de 


Jagellon. 
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Kieltur fes freres-{e révolterent con- J AGE £- 


ue lui , le chaflérent de Vilna , 
& le dépouillerent de fa Principau- 
té. Olgerde commença à regner vers 
Pan 1327. Ce Prince fit une Guerre 
continuelle aux Chevaliers Teutoni- 
ques , ravagea le Brandebourg , vain- 
quit le Duc de Mofcovie , pouffa 
fes Conguêres jufqu'à 12 milles de 
la Ville Capitale- de cer Etat , & 
foumit prefque toute la Rufe. 
Jagellon le plus brave de fes Fils 
lui fucceda , apuié du credit de fon 
Oncle Kieftut. Voidilon favori de 
Jagellon troubla bien-tôt la bonne 
intelligence , qui unifloit l'Oncle & 
le Neveu : il avoit époulé la fœur 
de fon Prince, Kieftur bleflé d’une 
alliance fi difproportionnée , fit tous 
fes efforts pour la rompre. Voidilon 
chercha donc à fe vanger des mépris 
de Kieftur, & à prévenir les effets 
de fa haine ; & comme il avoit 
beaucoup d’empire fur l’efprit de 
fon Maître, il lui perfuada faci- 
lement que fon Oncle tramoit une 
Confpiration. Jagellon trop crédule 
fit un Traité fecrer avec les Cheva- 
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l liers Teutoniques , pour accabler 


» OU y: : 
ı s- Kieftut , pour partager enfuite fes 
IV. depouilles ; mais: ce Prince averti 


Lo "+ 


du Complot prévint fon Neveu, 
furprit Vilna , & le fit lui-même 
prifonnier, Vitolde Fils de Kieftut 
menagea alors un accommodement 
entre fon Pere & fon Coufn, 
Jagellon ceda la Ville de Vilna, 
& -le titre de Grand Duc de Li- 
thuanie ; mais ce Traité ne dura 
que tant que Jagellon meut pas 
allez de forces , pour reconquerir 
ce qu'il avoit perdu, Pendant que 
Kieltut étoit occupé au Siége de No- 
vogrod , Jagellon furpric Vilna, 
Profitant de ce premier avantage, 
& de Fabfence de fon ennemi, il 
afiegea enfuite la Forterefle de 
Troki , & sen empara après quel 
ques jours de Siége, 

Dès que Kieftuc Fat informé de 
ce qui fe pañoit en Lithuanie, il 
leva le Siège de Novovrod , & 
marcha contre Jagellon ; mais fè 
Voyant trop foible pour rifquer une 
Bataille décifite , il pañla dans la Sa- 
itie , où il ft de nouvelles Re 
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ques, & vint enfuite mettre le Sié- J A'e Er- 
ge devant. Troki. Jagellon. latten- ; 9 N > °Ë 
doit, & avoit tout préparé pour le cas. IV: 
combattre avec avantage. Les Pruf- 
fens & les Livoniens étoient accou- 
rus à (on fecours , & s’étotent joints 
3 l'Armée Lithuanienne, Il marcha 
donc contre Kieftut , pour lui fai- 
re lever le Siége , & l’obliger au 
combat. Les deux Armées éroient 
en préfence, & tout fe difpofoit à 
une Aion générale , lorfque Ja- 
gellon propofa une Conference. 
Kietur & Vitholde fon Fils sy 
étant rendus avec trop de confiance; 
& fans précaution, Jagellon les fit 
arrêter , & les emmena prifonniers à 
Vilna, Peu de jours, après Kieftut: 
fat malfacré par les ordres de fon 
Neveu , & Vitholde auroit eu Île 
même fort , sil n'eût trouvé le 
moyen de s’échaper de fa prifon. Il 
fe retira d’abord chez le Duc de’ 
Mazovie fon parent, & enfuite en: 
Samogitie , où les Chevaliers Teu- 
toniques lui fournirent de puiflans 
fecouts. Cependant Jagellon: auroit 
pu l'accabler ; mais foit- que Pan- 
Tome I, V 
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cienne amitié qui l’avoit autrefois 
uni à Vitholde , lui parlât encore 
en faveur de ce Prince , foit qu'il 
craignit les fuites. de cette Guerre „ 
Jui propofa un accommodement qui 
fut accepté , & les deux Coufins, 
terminerent tous leurs differends pat 
une reconciliation fincere. 

Jagellon-ayant heureufement cal- 
mé les troubles de Lithuanie, fut 
élu Roi de Pologne , comme nous 
Pavons déja dit, Dès que fes nou- 
veaux Sujets lui eurent prêté le fer- 
ment de fidélité, il unit le Grand 
Duché de Lithuanie , la Samogitie, 
& la Ruflie an Royaume de Polo- 
gne , & confirma Cette union pat 
un. ferment qu'il fit entre lés mains 
des principaux Senateurs, 

Les Chevaliers de Pruffe ne vi 
rent qu'avec jaloufe l'union de deux 
Monarchies fi puiffantes , & leur pos 
liique leur fit aprehender que le 
nouvelle’ Alliance, qui venoit 
d'unir pour toujours les Polonois 
& les Lithuaniens , ne leur fut 
fatale, Ils favoient d'ailleurs que Jas 
gellon revendiqueroit. bientôt la. Pos 
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me ranie , & que par une des princi- 
pales conditions de fon Election , 
il s’éroit engagé de leur faire la 
Guerre , pour obtenir la refitution 
de cette Province. Ainfi le regar- 
dans comme un Ennemi déja dé- 
chré , ils entrérent en Lithuanie 
avec deux Armées, dans le deffein 
de s'emparer de quelque Place im- 
portante , & dy occafonner quel- 


JAGEL 
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que Revolution en faveur du Dace 


André Frere- de Jagellon. Comme 
ce Prince étoit en Pologne, où les 
principaux Seigneurs l'avoient faivi , 
les Chevaliers eurent d’abord de 
grands avantages. Ils porterent le 
fer & le feu jufqu'au milieu de la 
Lithuanie , qui étoit ouverte & fans 
défénfeurs , & après ces cruels ra- 
vages , ils fe rendirent maitres de la 
Fortereffe de Poloczk & du Chateau 
de Lubovwvlia ; mais le Roi de Po- 
logne ayant apris cette irruption , en- 
voya én Lithuanie {ou Frere Skirgel- 
lon & fon Coufin Vitholde, qui chaf- 
ferent les Chevaliers , & reprirent les 
Places dont ils $’éroient emparées. 
Depuis plufeurs années Vincent 
V ij 
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JacGer-Palatin de Pofna , & Domatat 
TON, Starofte de la même Ville , entre- 
mas ly, tenoient par leurs divifions une: 

Guerre Civile dans la Haute Polog- 

ne, La Princelle Hedwige , & fa 

Mere Elizabeth avoient faits de 

vains efforts- pour finir ces troubles, 

& les deux Partis également rebels 

les avoient meprifé les ordres im: 

puiffäns de leur Souveraine. Les 

Peuples gemifoient fous le joug 

de plufeurs Tirans. Ce n'étoit que 

ravages , meurtres , & incendies 

dans toute la Province, Jagellon y 

alla donc peu de jours après fon 

Couronnement , punit les plus cris 

minels , & rétablit la tranquilité: 

dans ces Palatinats, 
EI travaille Ce Prince accotipagné- de: l'Are 
ane chevêque de Gnefne ; & de. plu 
Lithuanie. fieurs autres Prélats ; pafa enfuite 
Mœurs des 3 A ee N 
Lihaan en: Lithuanie ,, pour travailler à la 
niens. Converfion. de fes. anciens. Sujets 

Les Lithuaniens & les Samogitiens 

adoroient autrefois le feu. Leur grand 

Prêtre apellé Zincz & les autres 

Prêtres étoient obligés de l'entrée 

tenir nuit & jour , & fi par nés 
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gligence ce feu facré s'éreignoit , AG? 


i i i - LON ; OÙ 
ils étoient punis de: mort. Le prin- La Ds- 


cipal Temple étoit à Vilna alors t as IY. 


Capitale de toute la Lithuanie , 
& l'on en- voit encore quelques 
veftices dans un des Chateaux de 
cette Ville, Si le Soleil obfcurci par 
des nuages ne paroifloit point pen- 
dant quelques jours , toute la Na- 
tion confternée couroit au Temple 
pour y apaifer ce Dieu irrité, & 
lui offroit des Hommes: en facrifi- 
ce, Lorfqul étoit éclipfé , les crain- 
tes , & la barbare fuperftition de 
cs Idolârres augmentoient. D'é- 
pailles Forêts , & des arbres éle- 
wés & touffus- attiroient aufi leur 
vénération ; ils les regardoient come 
me la demeure de- leurs Dieux , 
& venoient avec refpect y recevoir 
leurs Oracles. Le Serpent étoit en- 
core l’objet de leur culte ,. & ils 
tendoient aux Viperes un honneur 
fi religieux: , que chaque Pere de 
Famille étoit obligé de nourrir un 
de ces. animaux , & de le refpec- 
ter , comme le Dieu Turelaire de 
f: Mailon.. 
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Jagellon renverfa le Temple de 
Vilna , éteignit le feu perpetuel, 
fit couper les Forêts qui fervoient 
de retraites aux Prêtres Lichuaniens, 
& écrafa leurs Serpens, A la vue 
de leurs Temples detruits , les Peus 
ples aveuglés par l'ignorance , & 
par un long ufage , furent enfin 
perfuadés de- la foibleffe de leurs 
Dieux , & abandonnant le culte de 
ces Idoles impuiflantes coururent en 
foule au Batême, Le nombre des 
Catecumenes fut fi grand , qu'on 
ne les batifa que par afperfon , 
& il ny eut que les plus diftingués 
d’entr'eux qui reçurent le Sacre- 
ment en particulier , avec les cé 
rémonies ordinaires. Jagellon leur 
laifa des Prêtres pou les inftrui- 
te , établit un Evêché à Vilna, 
& comme il étoit obligé de reve- 
nir en Pologne , leur donna pour 
Duc Skirgellon fon Frere. 
Skirgellon ‘éroit indigne de ce 
rang. Cruel , emporté , également 
terrible à fes amis & à fes enne- 
mis , on ne cefloit de le craindre 
que lorfque la debauche l'avoit ab 


ps PorocneE. Liv. HI, 239 
foibli. Le nouveau degré de puil- Ja G Ez- 
fance qu’il venoit d’aquerir , le ren- To a 
dit encore plus intraitable. Vithol- Las 1Y. 
de fon Coufin qui avoit eu quel- 

ques demélés avec lui , ne crut 

pas être en fureté dans un Päis 
gouverné par un Prince fi vindica- 

if & barbare. Il fortit donc de 
Lithuanie , & ferefugia en Pruffè 

chez les Chevaliers Teutoniques , 

alle ordinaire des Mecontens, Ils 

le reçutent à bras ouverts ; mais 

plutôt comme un inftrument qui 
pouvoit fervir à leurs deffeins , que 

pour rendre fervice à ce Prince, 
Vitholde qui s'aperçut bien-tôr que 

FOrdre fe fongeoir qu'à fes pro- 

pres intérêts , eut recours à Jagel- 

lon , qui lui promit le Duché de 
Lithuanie, 

Jagellon lui aïant manqué de Les Cheva- 
parole , il fe retira une feconde je a 
fois chez les Chevaliers de Pruffe, trent dans 
qui fous prétexte de l'élever leren 
Trône , & de chaffer Skirgellon , gem. Sige 
mais en effet pour fe rendre mai- de Vilna 
tres de la Province , entrerent avec 
trois Armées en Lithuanie, Le Grand 
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Maître de Pruffle commandoit le 
prémier Corps compolé d’Alle. 
mans, de François , & d’Anglois, 
Celui de Livonie conduifoit le fe. 
cond , & Vitholde le: troifiéme, 
Ils s'étendirent d’abord dans -les 
Plaines ; & ravagerent prelque 
tout. le Duché, Ils tomberent.en- 
fuite fur la: Ville: de Troki , & 
la reduifirent en. cendres. Enfin ils 
fe réüunirent tous devant Vilna Cae 
pitale de Lithuanie. La Garnilon 
qui étoit dans: la. Ville Bañe fe de: 
clara pour Vitholde , & mit elle: 
même le feu dans la Place, L'in- 
fortuné Corigal autre frere de Ja- 
gellon > voulant éviter les flammes 
tomba entre les mains des Cheva 
liers , qui lui firent aufi-tôt trans 
cher la tête. Quatorze milles per- 
fonnes de l’un & de l’autre Sexe 
perirent avec lui ; tour ce qui échapa 
au feu fut inhumainement maflacré, 

La. Ville Haute étoit defendue 
par une Garnifon compolée de 
Polonois , de- Eithuaniens , & de 
Ruffiens. Les Lithuaniens , étoient 
devoués à: Vicholde , & ils avoient 
réfoiu 
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réfolu de lui livrer la Place , àJ aer- 


l'exemple de ‘leurs Compatriores qui 
lui avoient ouvert les portes de 
la Ville Bafle ; mais les Polonois, 
qui.avoient quelques foupcons de 
leur ‘intelligence avec l’Ennemi , 
rompirent leurs mefures , & fon- 
gerent de bonne heure à prévenir 
une trahifon. Ils s’emparerent de 
tous les poltes , monterent eux- 
mêmes les gardes , & ne permi- 
rent pas que les Troupes Lichua- 
niennes priflent aucune part à la 
défenfe de la Place, 

‘Les Polonois , qu'on croit plus 
proprés à une Action , qu'à for- 
mer & à foutenir des Siéges , ne 
firent peut-être jamais paroître tant 
de bravoure & de conftance que 
dans la défenfe de Vilna. Ils é 
toient, attaqués par une Armée , 
compolée des Nations les plus bel- 
liqueufes du Nord. Les foibles rem- 
parts de la Place furent bientôt 
reduits en poudre.*La Garnifon peu 
nombreufe ; & divifée en diffe- 
tens partis , avoit prefque également 
à combattre & contre les Enne- 
Tome I X 
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exz mis & contre elle-même, Elle fe dé- 
N, 0U fepdit néanmoins avec fuccès. Les 


© Polonois éleverent un Contremur 
derriere les murailles que les Ma: 
chines des Afliegeans avoient ren: 
verfées. Ils firent uh rempart des 
corps de leurs Compagnons tués 
dans différentes attaques. Non 
contens de fe tenir fur la défenfi- 
ve , ils allerent pluficurs fois chet- 
cher l'Ennemi jufque dans fes Re: 
tranchemens , minerent fes Tra 
vaux , & lui tuerent beaucoup de 
monde. Totivil frere de Vicholde 
fut tué dans une fortie d’un coup 
de Fauconneau, 

Une réfftance fi opiniâtre don- 
na le tems à Skirgellon de ra- 
malfer quelques Troupes , pour 
tenter le fecours de la Place. I 
attaqua plufieurs fois les Lignes 
des Pruffiens. Il ne put les forcer 
dans leur Camp; mais il les fati 
gua de telle forre, & leur tuaet 
diferentes. rencontres un fi grand 
nombre de Soldats , qu'afoiblis 
par tant de pertes » ils. leverent 
le Siége , après avoir mis à feu 
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& à fang toute la Contré voiline, 

Vitholde revint l'année fuivante 
aflicger une feconde fois Vilna. Il 
comptoit fur {es intelligences avec 
les Lithuaniens , qui avoient en 
horreur leur Duc Skirgellon ; mais 
ces mêmes Polonois qui lui avoient 
déja fait lever le Siége , rendirent 
encore tous fes efforts inutiles , & 
lobligerent de fe retirer. Il- s'em- 
para cependant de Wilkomirow & 
de Novogrodeck , & -y mit le feu 
après les avoir pillés. 

La Lithuanie éroit dans la plus 
trite fituation , & fes Habitans fa- 
tigués par des Guerres fi cruelles 
vouloient abandonner leur Patrie. 
Les Villes fumoient de tous côtés ; 
les campagnes étoient defertes; les 
Païfans avoient pris la fuite , & 
s'étoient retirés avec leurs familles 
dans Les lieux inacceffibles ; les Gene 
tilshommes les plus diftingués avoient 
été tués , ou fouffroient une dure 
captivité. Dans des circonftances 
fi fâcheufes , le- Roi de Pologne 
crut devoir faire un accommodeé= 
ment ayec Vicholde , qui étoit PAu- 
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- teur & le Chef d'une Guerre f 
malheureule. Il lui donna enfin le 
Duché de Lithuanie , & lui rendit 
tous .fes Domaines patrimoniaux, 
Mais en fatisfaifanc les delirs am- 
bitieux de Vicholde, Jagellon mé- 
contenta fes Freres. Swidrigellon pal- 
fa en Prufle p & les Chevaliers qui 
avoient interêt d'entretenir ces di 
vions inteftines lui donnerent dés 
Troupes. Skirgellon voulut aufi re 
muer ; majs le Roi de Pologne pré 
vint cetre tempête , & apaifa fes Fre- 
res , en augmentant leurs Apanages, 
Vitholde dans les premiéres an- 
nées de fon Gouvernement, ne fon- 
gea qu'à guerir les maux de la 
Guerre ; mais dès que les pertes que 
la Lithuanie avoit fouffertes , furent 
Képarées > un plus long repos lui 
parut honteux , &il entra en Tat. 
zarie avec une nombreufe Armée de 
Polondié > de Lithuaniens , & de 
Ruffiens. Il porta fes armes victo- 
xieufes fur les bords du Don & du 
Volga , ravagea ces vaftes Païs, & 
na une Hode entiére de Tarta- 
rés, Il emmena fes prifonniers en 
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Lithuanie ; avec leurs femmes & 
lenrs enfans. Une partie fut en- 
voyée en Pologne ; & il retint les 
autres , dont il ft une Colonie aux 
environs de Vilnas Les Tartarés qui 
pallerent en Pologne furent batifés , 
& ils font devenus Polonois ; mais 
on diftingue encore au jourd’hui les 
Defcen dite de ceux qui refterent 
en Lithuanie, : Hs ont confetvé la 
Religion & les coutumes de leurs 
Ancêtres , & quoiqu'ils foienr, re~ 
gardés comme membres du Corps 
de lErar , ils marchent cependant 
à la Guerre fous des Erendards 
particuliers ,  & remarquables par 
des infcriptions Arabiques. 

Après, une expédition fi heureu- 
fl, Vicholde plus avide de gloire 
forma le deffein d'employer les 
peuples nombreux qui lui obéif- 
foient à Ja Conquête de la Grande 
Tartatie, Themir-lauc , ou Tamer- 
lan , ce Prince fi fameux par la 
Viétoire qu’il remporta quelque tems 
après fur Bajazet y regnoit alors , & 
S'étoic déja rendu formidable dans 
toute l’Ale. Jagellon fit fon pofible 
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nee pour empêcher Vitholde de gen- 
Lapis- gager dans une Guerre fi perilleu- 
LAS Ve fe , & lui repréfenta l'inégalité de 

fes forces, avec celles de l'Empe- 

reur des Tartares ; mais le courage 
impetueux de Vitholde l'emporta 
fur des remontrances fi judicieufes, 

Il partit à la tête d’une Armée nom- 

breufe , & accompagné de tout ce 

qu'il y avoit de Braves en Polo- 
gne ; en Rufe, & en Lithuanie, 

D'abord tout lui céda, & il tra- 

verfa une partie de la Tartarie , fans 

trouver de refiftance, Les Tartares 
mêmes ravageoient leur propre Pals, 
pour attirer Vitholde dans ces 
valtes folitudes , & fuioient devant 
lui , afin de le combattre avec 
avantage dans quelques mauvais 
pas , & lorfque fes Troupes fe- 
4 roient fatiguées par une longue mat- 
che. il étoit fur les rives du Volga: 
lorfque fes Avant-Coureurs vinrent 
lui aprendre que l'Armée ennemie 
paroiloit : elle étoit immenfe, & 

Ediga Lieutenant de Tamerlan la 

commandoit, Il y eut d’abord 

quelques pour-parlers d’accommodé- 
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ment, Vitholde même fe trouvant 
dans un lieu defavantageux , & ayant 
en tête une Armée beaucoup plus 
nombreule que la fienne , panchoit 
à la paix; mais quelques Officiers 
plus courageux que prudens s'y 
opoferent ,  & firent refoudre le 
combat. Vitholde y fit des prodi- 
ges de valeur. On le vit percer les 
Bataillons ennemis, s'expofer dans 
le plus fort de la Mèlée , & vain 
cre partout où il porta fes pas. 
Mais il avoit affaire , pour ainfi dire, 
à plus d’une Armée. Tandis qu'un 
Gros de cent mille Tartares cédoit 
à fes coups & fuioit devant lui , 
trois cens mille autres attaquoient 
PArmée Lithuanienne. Elle reffta 
autant qu’elle le pouvoit faire con- 
tre le nombre prodigieux des Enne- 
mis qui l’environnoient, Enfin elle 
faccomba , après avoir vehdu chea 
tement la Victoire. André, Démé- 
trius, & Koribur, Freres de Jagel- 
lon , refterent fur le Champ de Ba- 
taille avec prefque tous les Officiers. 

Certe défaite n'abatit ni les for- 
ces, ni le courage de Vitholde, Les 
X üij 
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Pie Pruffiens & les Livoniens unis en- 
Laos emble entrerent à Fimprovifte en 
LAS IV. Lithuanie , & y firent de grands 
Rs ravages, Ils fe retiroient déja avec 
toniques, & leurs prifonniers & leur butin, Vi. 
Role tholde qui n’avoit pas jugé à pro- 
Molcovie, pos de les combattre , crut pou- 
yoir les vaincre , s’il pouvoit les fur- 
prendre,.Il les fuivit en queue jufque 
fur les Frontieres. Déja leur Armée 
qui étoit dans une entiére fecurité, 
commençoit à fe retirer dans fes 
Quartiers d'Hiver , lorfque le Duc 
de Lithuanie J'attaqua & la mit 
en fuite, après un Combat opinids 
tre, Le Vainqueur ufa enfuite d’une 
cruelle reprefaille fur la Livonie, 
faccagea un grand nombre de 
Bourgs , ravagea la Campagne, & 
après avoir forcé la Ville & le 
Chateau de Dwina , l’abandonna 
au pillage & y mit le feu. 
Prefque dans le même tems, la 
fuite de Swidrigelon frere de Jagel- 
lon chez les Chevaliers Teutoniques 
fufcita encore de nouveaux fujets 
de Guerre ; mais après quelques 
ravages faits de part & d'autre, 
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le Roi de Pologne apaifa fon frere , J A's E t- 
en lui donnant la Podolie. Ce Trai- 1455 
té ne fixa pas long-tems lefpritin- 1 as 1Y. 
quiet & turbulent de Swidrigelon ; 
il reprit bien-tôt fes premiers fenti- 
mens, & comme il ne pouvoit plus 
fe retirer en Prule, chez les Che- 
valiers qu'il avoit trahis & abandon. 1408. 
nés , il s'enfuit en Mofcovie , après 
avoir ravagé avec le fer & le feu 
les Païs qui lui avoient été don- 
nés en Apanage. Le Duc Bafile 
qui avoit eu quelques Demêlés avec 
Vitholde reçut avec plaïf 


fir le Prin- 
ce mecontent , & lui donna des 
Troupes ; mais le Duc de Lithua- 
nie affembla aufli-tôt une Armée, 
alla chercher Swidrigelon jufqu'en 
Mofcovie. Les ravages qu'il y fit, 
& la crainte de fes armes , obli- 
gerent Bafile à lui demander la Paix 
qu'il lui accorda. 

Bien-tôt après les Polonois &les 1410. 
Lithuaniens , devenus ùn même Le Roi de 
Peuple , marcherent enfemble con- A à 
tre leur ennemi commun, Les Che- Guerre aux 
Chevaliers 


valiers de Prufle & de Livonie, Teutoni- 
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pations , portoient l’orgueil & le 


falte plus loin que les Rois , dont. 


ils égaloient la puiflance, Ces Trais 
tés étoient un foible frein à leur 
ambition , & la moindre lueur 
d'interêt leur fournifloit toujours des 
prétextes ; pour enfraindre les Ser- 
mens les plus facrés. Les invafñons 
fubites , linjuftice , la force , & 
la violence palliées par des Privis 
leges exorbitans , étoient les dife- 
rens moyens qu'ils metoient en ul 
ge pour étendre leurs Frontiéres. La 
Pruffe étoit un afile ouvert à tous 
les mécontens , & fous leur nom 
ils portoient le fer & le feu dansles 
Etats voifins, C’eft ainf que l'Ordre 
Teutonique avoir acquis la Samos 
gitie , la Pomeranie ; Culm, wie 
partie de la Mazovie & de la Sile- 
fie , & plufeurs Places tant en Li- 
thuanie , qu’en Pologne ; en 
Ruffie, Quels ravages affreux ma- 
voient-ils pas faits dans toutes ces Pro- 
vinces ! Vainqueurs impitoyables, 
ils détruifoient tout ce qui ne pou- 
voit leur être utile ; & les avan- 
tages qu'ils remportoient , étoient 
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toüjours marqués par les plus barba- 1 
res cruautés. Si la Pologne n’eût g 
fit de tems en tems quelques cf- i 
forts , pour réprimer lavidité de 
ces terribles Voifins , ils auroient 
peu à peu englouti tout le Nord. 

Jagellon prit enfin la refolation 
de punir tant d'injuftices & de cri- 
mes , & marcha lui-même contre 
les Chevaliers, à la tête d’une Ar- 
mée compolée de Polonois , de 
Ruffiens ; de Moraves , de Bohë- 
miens ; elle fut bien-tot groffie par la 
jonction des Troupes Lichuaniennes 
& Tartares , que Vitholde com- 
mandoit , & par celles de Semovith ;, 
&de Januffe Ducs de Mazovie. 

Leur prémier cffort fut contre le 
Chateau de Szwycezic , que Janul- 
fe Brzozoglowi prit par un fratas 
gême, Après avoir dreffé une Em- 
bufcade aux environs de la Place , 
il alla avec un petit Corps de Trou- 
pes piller jufque fous les remparts , 
& à la vue de la Garnifon , qui 
fortit auffi-rôt avec confiance pour 
le repouffer, Les Polonois feignirent 
de fuir du côté de leur Embufcade > 
y atcirerent peu à peu les Ennemis > 
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qui furent envelopés & taillés en 
pieces. Le Chateau dépourvu de 
Défenfeurs fur alors obligé de fe 
rendre, Ce prémier avantage fut re- 
gardé comme un préfage certain de 
la Victoire, & augmente l'ardeur 
de l’Armée Polonoife. Quelques jours 
après elle emporta d’affaut la Ville 
de Dambrowno. Des Soldats s'é- 
toient avancés vers cette Place par 
un motif de curiolité , & pour y 
acheter quelques vivres ; mais les 
habitans. les aïant maltraités , ils 
revinrent au Camp , fe plaignirent 
à leurs Compagnons des outrages 
qu'on leur avoit faits , & les en- 
gagerent à la vangeance. Un Gros 
de fimples Soldats fans Chefs courut 
en fureur vers la Place , & en 
commença l'attaque, Le Roi qui 
ne vouloit pas s'arrêter au Siège 
d’une Ville fi confiderable , dans 
un tems où il étoit à propos de 
marcher au-devant de l’Ennemi qui 
aprochoit , les fit rapeller; mais fes 
ordres furent inutiles : les Affail. 
lans étoient déja trop acharnés à 
l'affaut pour les écouter, Les Bour- 
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| geois firent une vigoureufe reliftan- 
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ce , & tuerent d'abord un grand 
nombre de Soldats, en forte que 
pour empêcher la perte de tous 
ces téméraires , on fut obligé de 
leur envoïer du feconrs. Ce ren- 
fort ranima leur ardeur : ils firent 
de plus grands efforts , & fur la 
fin du jour ils forcerent la Place, 
qui fut faccagée & reduire en cen- 
dres. 

Le Roi de Pologne continua 
fa marche à petites journées vers 
Mariembourg , qui étoit alors Ca- 
pitale de la Poméranie, Il prenoit 
toutes les précautions poffibles con- 
tre les furprifes ; & le Gros de 
PArmée ` étoit toûjours uni , & 
failoit éxactement les Gardes; mais 
on envoïoit des Derachemens pour 
fourager , & pour mettre à con- 
tribution les Contrées voifines, Ces 
ravages obligerent les “Chevaliers à 
chercher eux-mêmes le Combat. 
Ulric de Junigen leut Grand Mai- 
tie s'avança audevant des Polo- 
nois, jufque dans les plaines de 
Tanenborg .& de Granwaldt, 
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Jagellon entendoit la Mele, 
lorfqu'on vint lui annoncer que 
lEnnemi paroiffoit , & fe mettoic 
en Bataille. Cette nouvelle ne lui 
fit point quitter fes prieres , & il 
ne fortit de fa Chapelle que lort- 
que la Meffe fur achevée. Le Grand 
Maitre étonné du retardement des 
Polonois , & Pattribuant à un dé 
faut de courage , envoïa par bra- 
vade au Roi deux Epées nues 
pour combattre, Jagellon les reçut 
ayec joie , & dit aux Herauts 
qui les lui aporterent , qu'il fau- 
roit s’en {ervir pour dompter l'or- 
gueil de ceux mêmes qui lui en 
failoient préfent. 

Les Lithuaniens commencerent 
le combat : ils ne répondirent pas 
à la bravoure de leur Duc Vithok 
de ; car après quelque refiftance, 
ils prirent honteufement la fuite, 
Cette déroute épouvanta les Mora 
ves & les Bohêmiens , Troupes 
étrangeres , & ils fe retirerent dans 
un Bois voifin , fans tirer l'épée, 
La Bataille étoit perdue , fi Ja 
gellon ne fut accouru avec un Corps 
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dé Referve , il romba fur les Che- 
valiers qui en pourfuivant les fuiards 
navoient pu garder leurs rangs, & 
retablir le combat. 

Le grand Etendard de Pologne 
porté par Martin de Wroczimowic 
étoit renverfé par terre, & les En- 
nemis en étoient prefque les Maïtres : 
Jagellon le releve lui-même , s'a- 
vance dans le plus fort de la Mê- 
lée, prefe , écarre l'Ennemi, & en 
fait un horrible carnage. Mais fon 
courage l'emporte trop loin. Il fe 
trouve prefque feul , au milieu d’un 
Efcadron Allemand , expofé à mille 
coups, Il refite cependant , & fait 
face de tous côtés , avec ceux de 
fes Gardes qui avoient pu le fuivre, 
Déja les forces commençoient à lui 
manquer. Les Ennemis l'atraquerent 
de plus prés , & avec plus d'ar- 
deur , alors le danger devint extrè- 
me; fans une efpece de miracle la 
Pologne alloit perdre le plus brave 
de fes Rois. Dippold de Kikerzicz 
Gentil-homme Allemand , homme 
d’une force extraordinaire , s'avança 
ayec imperuofité vers Jagellon , une 
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hache à la main, Le bras étoit déja 
levé , & le Roi alloit tomber , lorf- 
que Sbignée d’Olefchnicza arrêta un 
coup fi funefte, Simple Secretaire du 
Prince , il ne avoit fuivi au milieu 
de tant de perils que par zéle, & 
par un véritable amour pour lui, Peu 
accoutumé au metier des armes, il 
n'avoit pas même eu la précaution 
d'en prendre aucunes, & il ne por. 
toit qu’une Lance rompue qu'il avoit 
ramaflée par hazard fur le Champ de 
Bataille, Le danger où il vit fon 
Maitre, lui donna une force & une 
hardiefe , qu'il n’avoit pas ordinai 
rement, Il fe jetta à corps perdu 
entre Jagellon & Kikerzick , & porta 
à ce dernier un coup du tronçon de 
fa Lance qui le renver. 

Cependant quelques Efcadrons fe 
firent jour au travers des Ennemis , 
& vinrent degager le Roi, La Vic- 
toire ne tarda pas enfuite à fe dé- 
clarer en faveur des Polonois. L'E- 
tendard de Saint George porté pat 
le Chevalier Kerzdorf aïant été 
abatu & pris , les Prufiens com- 
mencerent à perdre cœur. Les 
- Troupes 
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Troupes Bohêmiennes & les Li-FJacer- 
thuaniens fe réunirent , &revinr entre 
àla charge. Les Polonois r redouble- r à s IV 
rent leurs efforts ; enfin tous leur 
ceda, 0000. Pruffiens refterent fur le 
Champ de Bataille avec leur Grand 
Maître, & 40000. furent faits pri 
fonniers de guetre, 

Jagellon ne fçut pas profiter d'u- Le Roi de 
ne di grande , Victoire, l dev OR 
marcher aufli-tôt contre Mariem- de fa Vic- 
bourg , où tout étoit dans la conf TE a 
trnation, Ilnyavoit même aucuns riembourg 
défenfeurs dans la Ville ; 5; la Garni- 
fon en étoit fortie pour fe joindre 
à l'Armée Prufienne , & avoit été 
enveloppée dans fa défaite ; en forte 
qu'un feul Détachement de Trou- 
pes Polonoifes fe -feroit facilement 
emparé de cette importante Place; 
mais le Roi ayant voulu laifiér 
repofer fes Troupes pendant quel- 
ques jours s: Henri de Plawe moe 
mandeur de Szwyezic profita de ce 
delai > pour ramaffer les débris de 
PArmée vaincue . & fe jetta dans 
Mariembourg. Il y fur cependant 
reduit aux degnicres extrémités , & 

Tome I. Y 
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contraint de demander la paix. Les 
conditions en étoient avantageufes 
à la Pologne, & Jagellon fit en- 
core une faute de ne pas les ac- 
ceprer, Ce Commandeur , qui 
rempliffoit la place du Grand 
Maitre , oftit au nom de tout 
FOrdre de rendre la Pomeranie, 
le Territoire de Culm , & toutes 
les places-ufurpées , pourvu qu'on 
fit la Paix furle champ ; & qu'on 
laiffat l'Ordre dans la libre poffet 
fion de route la Pruffe, Mais le 
Roi trop fier de fes avantages vous 
lat que les Chevaliers fe rendiflent 
à difcretion , qu'ils lui ouvriffent 
es portes de Mariembourg , & qu'ils 
acceptaffent les Loix qu'il voudroit 
leur donner. Cette inflexibilité rani- 
ma le courage & les forces des Che- 
valiers, Plawen devenu furieux n'é- 
couta plus que fon defefpoir , à la 
vÜé d’un Vainqueur intraitable qui 
youloit accabler l'Ordre, & le dé- 
pouiller de la Prule même, Jl. prit 
donc la refolution de ne rien cê- 
der, de defendre fa Capitale , & 
de s’énfvclir fous fs ruines , plés 
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tôt que de la rendre fi honteu- racer 
femenc, so NRC 

Cependant le Siége ayant tiré 
en longueur , les maladi 
farvinrent diminuerent confi 
blement Armée Polonoife. Les Li- 
thuaniens fatigués fe retirérent d'aa 
bord, & les Ducs de Mazovie les 
faivirene  biento après, Enfin on 
aprit que les Hongrois avoient fait 
une irruption fur les Frontieres 
du Royaume ; ce qui determina a 
Jagellon à à lever le fiége. 

Te brave Plawen ayant été élu 
Grand Maître, ne fongea qu'à re- 
parer les pertes que Chevaliers 
Yenoient de fouffrir. Il vendit au 
Roi de Bohème les Terres que 
l'Ordre poñledoir dans ce Royaume 
pour la fomme de 115000 florins , 
& en emprunta 100000 autres des 
Bourgeois de Danvzic. ‘Il leva en- 
fire “de: rous côtés des Troupes , 
apella à fon fecours les Livoniens 
& leur Grand Maître , fit fortifier 
fes Places, & fe prépara à repren- 
dre celles que le Roi de Pologne 
lpi avoir enlevées ; mais la fortune 
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lui fut encore contraire , & un nouè 
vel échec rejetta l'Ordre dans wa 
plus grand danger. 

Herman de Vintkiszec Grand 
Maître de Livonie étoit venu en 
Prufle avec une nombreufe Armée, 
Il lailla fes Troupes aux environs 
de Golub, & alla à Mariembourg ; 
pour y conferer avec le Grand Mal- 
tre de Prule, Pendant fon ablence, 
Dobeflas Pachala fe mit à la cts 
des Garnifons de Bobrowniki & 
de Ripin , & refolut d’atraquer les 
Ennemis , qui à couvert de queh 
ques retranchemens étoient dans 
une entire fecurité. Son projet réuf- 
fit, & la faveur du trouble que 
la furprife caufa , il diffipa cette 
grande Armée, Il refta fur le champ 
de bataille un grand nombre de 
Livoniens. & les prifonniers feuls 
urpeferent le nombre de l'Armée 
viétorieufe, 

Jagellon. pouvoit accabler les Che- 
-valiers 3. ils éroient fans forces & 
fans. Troupes , & la défaite des Li- 
voniens leur ôtoit leur derniere ref 
fource,. Ils trouverent cependant 
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thuanie , & des préfens repandus 
avec profufñon ,  fauverent POr- 
dre Teutonique d’une ruine pro- 
chaine, Plawen promit à Vicholde 
de lui rendre la Samogitie ; & de 
faire ériger en Royaume le grand 
Duché de Lithuanie. IL {cut ga- 
guer par fes largeles les Seigneurs 
qui avoient le plus d'accés auprès 
de leur Prince, & par leur credit il 
obtient une Tréve , qui fut fuivie 
d'un Traité de Paix. On facrifia davs 
ce Trairé l'interét du Royaume , à 
celui de quelques particuliers , & 
Jagellon abandonnant des Conquê- 
tes qui apartenoient à la République, 
fe contenta de r6o000. Ducats pour 
les frais de la Guerre, 

Depuis quarante ans PEglife étoit 
divifée par les prétentions de trois 
differens: Papes; mais enfin ce. dan- 
gereux: Schifme fur terminé par les 
foins de FEmpereur  Sigifmond, 
Non content d'envoyer fes Am- 
baladeurs dans les. Cours des Prin 
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ces Chrètiens, il parcourut lui:mé 
me prefque toute l’Europe , pour 
menager un Concile qui fut indi- 
qué à Conftance, & il engagea Ja- 
gellon à y envoyer l’Archevèque de 
Gnefne, Jean XXII. fat contraint 
d'abdiquer , - après avoir fair de 
vains efforts pour s’échaper. Gre- 
goire agit de meilleure grace > & 
donna-fa cefon par procureur; 
mais rien ne put fléchir lopiniâtre 
ambition de Benoît. Il voulut tof: 
jours refter Pape , & fe tint enfer: 
mé dans fon Châ:eau de Panifcole 
en Arragon où il mourut, Après 
la dépolition des trois Papes , le 
Cardinal Orhon Colonne, qui prit 
le Nom de Martin V, fut du, & 
généralement reconnu pour legiti- 
me Succelleur de faint Pierre. 
Dans le même Concile , Jean Hus 
qui depuis quelque tems avoit re- 
pandu en Bohême les erreurs de 
Viclef fut condamné , nonobftant 
un Sauf-conduit que l'Empereur lui 
avoit donné pour fe rendre à-Con« 
flance, 

Pendant que Sigifmond plus oc 
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cupé du foin de terminer le Sc 
me, que du gouvernement de fes 
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rons de Hongrie aflemblerent de leur 
propre mouvement une Armée , & 
entrerent en Re: mais ils fu- 
rent repoulfés & battus, Les Trou- 
pes Ottomannes après leur Viétoi- 
re entrerent en Hongrie , penétre- 
rent jufque dans le Comté de Cil- 
ly „ faccagerent plulieurs places, & 
firent Ced de plus grandes Con- 
queres. Dans certe extremité , le 
Concile de Conftance & l'Empe- 
reur écrivirent à Jagellon, & le 
prierent de fe fervir de fon eredit 
à la Porte , pour menager une 
Tréve. Le Roi reufit dans cette 
Négociation , &c en reçut des re- 
mercimens de toute la Chrérienté 
allarmée des progrés des Infideles. 
Ecpendant tout étoit en trouble 
dans le Royaume de Bohim Le 
fupplice de Jean Hus, & de Jerô- 
me de Prague fon dif ie, ne fit 
pas cefer leurs erreurs, Hs furent au 
contraire reverés en a com- 
me des Martyrs, & le nombre de 
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leurs Sectateurs augmenta de plus 
en plus, La conduite du Roi Ven- 
ceflas accrur leur audace ; s'ils ne 
détronerent pas ce Pri = > ce fat 
parce que toujours enfeveli dans la 
crapule , il leur laïfoic la liberté 
de maltraiter les Prêtres, & de piller 
les Eplifes. 

Venceflas étant mort , l'Empereur 
Sigifmond {on frere & fon Succef. 
fear reta dans l'inaction, & don- 
na le tems à PHéréfie ie prendre 
de nouvelles forces. Jean Ziska 

Chef des Huffites pil lla impunémens 
la Chartreufe de Prague , & les 
plus riches Monefteres de Bohé- 
me , & porta l'audace jufqu'à ti- 
rer du tombeau le Corps du feu Roi 
Venceflas , qu'il fit jetrer dans la Ri- 
viere, Devenu plus puiffant y il bå- 
tit une nouvelle Ville si apélla 
Thabor > renverfa les Eglifes de Praz 
gue , forma le Siege de certe-Ca 
pitale „ battit pluficurs fois les Trou- 
pes Imperiales , & força Sigifmond 
à faire avec lui un Traité honteux, 
dont cependant ce Rebelle ne re- 
cueillit pas le fuir, I mourut 
bien 
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bien-tôt après de la pete. On dit J àc Er 
qu'il ordonna en mourant qu'on Len 
jettâc fon corps à la voirie; & ras IV. 
qu'on en réfervät feulement la peau 
pour en faire un Tambour , dont 
le bruit feul épouvanteroit les En- 
nemis. 

Les Barons du Royaume s’étoient i 
auli révoltés contre Sigifmond, Ils 
lui fermerent\les portes de Prague, 
& lui firent déclarer qu'ils ne vou- 
loient pas le reconnoître pour deur 
Prince. Ils envoyerent enfüite une = 
magnifique Ambaffade à Jagellon , 
pour le prier de prendre Je gou- 
vernement de leur Etat ; & d'ac- 
cepter la Couronne de Bohême. 
Le Roi de Pologne , fidele ob- 
fervatcur des Traités qu'il avoit 
faits avec Sigifmond , refufi leurs 
offres ; mais Vitholde Grand Duc 
de Lithuanie ne fat pas fi feru- 
puleux. Il envoya Coribut en Bo: 
héme avec des Troupes , pour 
prendre. pofféffion du Royaume; 
Coribut fut reçu dans Prague , & 
il avoit déja remporté quelques avan: 
tages , lorfque fur les plaintes de 
Tome L Z 


Les Bohê- 
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J AGEL -l'Empereur , & par les ordres rei- 
L D EE s. terées de Jagellon , il fur contraint 
LA S IV. de revenir en Pologne , & d'aban- 
donner cette nou 
1429,  Sipifmond n’obferva pas les Trai- 
L'Empeicut tés avec la même exackitude , & 
veut def funir à a 
le Roi de tâcha même de femer la divifion 
Polop nee & entre le Roi & le Duc de Lithua- 
Lihene nie, En effet , dans une conferen- 
ce qui fe tint à Luczko ou Lut 
ne ; l'Empereur propola à Jagel- 
Jon de joindre leurs forces , pout 
conquerit la Valachie, & fe plai- 
gnit de ce que le Roi ne lui avoit 
pas envoyé les Troupes qu'il lui 
avoit promifes dans la Guerre cons 
te les Turcs. Jagellon répondit 
qu'il ne pouvoit confentir à une 
Ligue contre les Valaques Fenda- 
taires de = Couronne de Pologne, 
& contre lefquels il n’avoit aucun 
jufte fujet de Guerre ; que quant 
aux E i promis contre les Turcs, 
il avoit fidelement exécuté les Trai- 
tés , & envoyé les Troupes auxi- 
liaires au Rendés-vous ; mais que 
PArmée Imperiale ne s'y étoit P 
trouvée ; en forte que les Polonois 
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avoient été obligés de fe retirer , 
après avoir fait inutilement une 
marche aufi longue que peri!leufe. 

Une réponfe fi judicieufe & fi 
fige ne fit qu'iriter l'Empereur , 
qui d'ailleurs confervoit contre Ja- 
gellon une ancienne animofté > que 
les fervices qu'il en avoit reçus 
n’avoient pu étreindre, Quoi qu'ailié 
de la Pologne , il étoit lapui fecret 
des Chevaliers Teutoniques , irrecon- 
ciliables ennemis de ce Royaime, 
aufquels il crut rendre un fervice Ga 
gnalé, en rompant les nœuds qui unif- 
foient les Lithuaniens & les Polonois, 

Vicholde étoit ambitieux , & la 
déférence qu'il devoit avoir pour 
ls ordres du Roi lui étoit à char- 
ge. Sigifmond découvrit facilement 
ls fentimens du Duc , les flatta 
& fit avec lui un Traité fecret, Il lui 
promit d’ériger en fa faveur la Li- 
thuanie en Royaume , & de lui en- 
voyer au plütôt la Couronne Royale ; 
mais la Négociation fut découverte, 
& les Polonois n’omirent rien pour 
l'empêcher. 

Vitholde , irrité de loppofition 
qu'on formoit à fon ċlevation, fe 
Zij 


JAGE1- 
LON ; Où 

A D1S-= 
L AS [Y, 


IL offre à 
Vitholde 
d'ériger en 
Royaume le 


À Duché de 


Lichuanic, 
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T ACEL retira à Grodno en Lithuanie , d’où 
LON, OU: 

Lapgrsil envoya des Ambañladeurs à Si- 
Las IV. oifmond , pour le prefler d’exécu- 
ter la parole qu'il lui avoit don- 
née, Le Senat de Pologne de plus 
en plus allarmé de la réfolution de 
Vitholde , & voulant prévenir une 
Guerre Civile , crut que pour lui 
faire abandonner {es defleins ame 
bitieux , il falloit flatter fon ambi- 
tion, Sbignée Evêque de Cracovie, 
eut ordre de lui: offrir la Couton- 
ne de Pologne après la mort de 
Jagellon. Vitholde fe feroit rendu 
à des offfes fi avantageules , fi la 
honte d'abandonner un projet G 


avancé , & les difcours de fes 


aa ne l'en euflent empêché 
ainf il fallut avoir recours à d'au- 
tres moyens. 

Les Polonois firent informer» le 
Pape de tout ce qui fe tramoit 
entre l'Empereur & le Duc de Li- 
thuan éjudice de lent Ré 
publique , & leurs plaintes furent 
écoutées favorablement, Ma tin N as 
drelfa deux diferens Brefs à Sigil- 
mond & à Viholde , & défendit 
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à Pun de donner la Couronne 
|. Royale ,; & à lautre de Faccep- 


Malgré les ordres du Pape, Si 
gifmond envoya à Vitholde des 
Amballadeurs ; avec des Lettres 
par lefquelles l'Empereur promet- 
toit à Vicholde la prochaine exécu- 
tion du Traité fait entr'eux + & 
lexhortoit à entrer dans une Ligue 
qui fe formoit contre la Pologne , 
entre la Bohême ; la Hongrie, & 
les Chevaliers de Prufle , & de 
Livonie ; mais Jagellon ayant été 
informé de la route que les Mi- 
niftres Imperiaux tenoient y pour 
entrer en Lithuanie , fit oblerver 
leur marche par Jean Czarnikowsky 
Caftellan de Pofnanie. Ce Seigneur 
| exécuta heureufement les ordres 
dont il étoit chargé ; il. arrêta les 
Ambalfadeurs. fur: les Frontieres! de 
Saxe & de Pologne , & leur Gta 
leurs Dépêches. Dès que les def- 
feins- de: l'Empereur furent cona 
nus , & que le danger qui mena- 
goit_le Royaume fur. devenu public, 
les: Gentilshommes de la Haute Po- 
Z iij 
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LON; où 
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LAS lIV, 


1430, 
Lettres de 
Sigifmond 
à Vicholde 
ep- 
SLA 
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Ja6r1-Jogne s'alfemblerent de leur pro- 
Lapis Pre mouvement , & mirent des 

LAS IV. Gardes fur tous les pañlages ; en 

forte que les autres Ambafladeurs, 

que l'Empereur envoya vers Vichol- 

de, n’ofant s'expofer au hazard d'ê- 

tre enlevés par les Troupes Polo- 

noifes , retournetent en Hongrie, 

fans avoir rien fait. Vitholde qui 

fi les attendoit avec impatience , ayant 
; apris qu'ils sétoient retirés fans o- 

; fer tenter le palage , en eut tant 
de chagrin qu'il en mourut à Tro- 
ki à låge de So, ans, après s'être 
reconcilié avec le Roi de Pologne, 
Ce Prince eut les qualités & les 
défauts ordinaires aux Héros. Son 
ambition fut foutenuë d’un coura- 
ge qui le porta dans les plus grands 
dangers , & qui lui fit former les 
deffeins les plus grands , mais en 
même tems les plus téméraires, Il 
alla chercher Tamerlan jufqu'au mi 
3 lieu de la Tartarie , & que ne 
fit-il point pour devenir Roi } Plus 

craint qu’aimé de fes Peuples , il 

en fut cependant regretté, parce 
qu'il fut toujours jugé équitable, 


Mort de 
Vitholde, 


Son pottrait 
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quoique peut-être trop fevere, Il JAGE£- 

1 z AET D AER . LON ON 

poulla la frugalité jufqu'à s’abltenir £ à p 1 
du vin pendant toute fa vie; maistas IV. 
d'un autre côté jufque dans la 

plus froide vieillefle il fentit pour 

le beau Sexe un penchant invinci- 

ble, Le Roi lui donna pour Succef- 

feur le Prince Switrigal , Swidri- 

gelon fon frere , dont nous avons 

déja parlé. 

Jagellon moürut quelques années 1434. 
après dans une extrême  vicillefle, p Mort de 
Ladiflas V fon fils aîné & fon Suc- Ladiflas V 
cefleur , fut élu à låge de onze Se i 
ans, par le crédit du Cardinal Sbi= a 
gnée Evêque de Cracovie , qui fit 
fentit que la Pologne avoit interêt 
que la Lithuanie, dont la Maifon 
des Jagellons étoit fouveraine par 
droit héréditaire , demeurât unie 
à la Pologne. Depuis ce tems-là 
jufqu'à l’année 1572 qu'arriva la 
mort de Sigifmond Augulte , le 
dernier de fa Maifon , le Trône de 
Pologne fut toujours occupé par les 
Jagellons, 

Après la mort de l'Empereur Si 1440; 
gifmond , le jeune Ladiflas fut aufi gi E ea 

Z iiij 


D~ 
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dla Roi de Hongrie. A peine fut-il 
aifible polfeffeur du Trône , qu'il 
prépara à reconquerir les Places 
at les Turcs s’étoient emparés 

r le Defpote de Rafcie , fon ami 
fon Val. Il y eut d’abord quel- 
pourparlers d’accommodement ; 
comme Amurath Empereur 
Turcs .exigeoit, un Tribut 
Ladiflas , à la perfuañon du fa- 
meux Jean Hunidde Vaivode. de 
Tranfilvanie , rompit les conferen- 
ces, & la Guerre fut réfoluë. 

Les: commencemens en furent 
heureux. Ladiflas reprit plufeurs Pla- 
ces dans. la Rafcie, Huniade avec 
un fimple Détachement de lAr- 
mée Chrétienne tua 30000 Turcs, 
& en fit 4000 prifonniers, Les 
Vainqueurs ravagerent enfuite la 
Bulgarie &. les Frontieres de la Ma- 
DE ,.& le Bacha de Narole 
ayant. voulu s'opol Cr à leurs courfes 
fat battu > & contraint de cher- 
cher une honteufe retraite dans les 
Montagnes voilines , avec les de- 
bris Fe fon Armée, 

Après la perte de cette Bataille, 


- 
{fe 
x dor 
ei 
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Amurath fut réduit à demander la 
Paix , & pour l'obtenir, il rendit 
toutes les Conquêtes qu'il avoit 
faites fur les Defpotes de Ralcie 
& de Servie ; mais cet accom- 
modement fut bien-tôt enfraint , à 
la perfualñon du Cardinal Julien Le- 
gat du Pape. 1l repréfenta-au Roi 
que les Turcs ne failoient des Trai- 
tés , que lorfque la fituation de leurs 
affaires ne leur permettoit. pas de 
continuer la Guerre ; Qu’Amurath 
trembloic ; qu'il étoit fans Trou- 
pes. & fans. défenfes , qu'il falloir 
achever fa- défaite dans des cit- 
conftances {1 heureufes pour la Ré- 
publique. Chrétienne. Ces- difcours 
ébranlerent facilement un jeune Prin- 
ce enivré de fes premiers fuccès, 
Pour le déterminer entierement , 
le Legat abufanc de fon autorité, 
feignit avoir reçu du Pape un pou- 
voir. {pecial d’abfoudre Ladiflas des 
fermens qu'il avoit faits en ratifiant 
la Tréve. 

Le Roi fe mit donc à la têr 1444 
de fon Armée , & marcha vers 
la Bulgarie. Il pafa au-deflous de 


ws 
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Lapis Nicopoli Capitale de cette Provin- 
As » & entra dans la Trace où il 
prit quelques Chateaux. Son defe | 
{ein étoit d'attaquer Andrinople; | 
mais Amurath quoique étonné d’u- 
ne rupture fi inattendue ne fe man- 
qua pas à lui-même: Il amalla fes 
Troupes à la hâte , & malgré les 
efforts de la flotte Chrétienne qui 
occupoit le paffage de Gallipoli, 
il penetra d’Afle en Europe. 
Bataille de Les deux Armées fe rencontre- 
n, rent proche Varne village de Mol- 
Ladiflas. davie , ‘Amurath tenant À la main 


le Traité juré par Ladifs , & 


fidie des Chrétiens, qui avoient 

olè enfraindre des fermens faits für 

ce qu'ils avoient de plus Saint 
dans leur Religion , commença le ; 
combat avec” d'autant plus de con- 
fiance qu'il efperoit , difoit-il , que ; 
Jelus-Chrit même feroit pour lui. j 
Il vainquit en effet , & aprés une ' 
opiniâtre refftance l'Armée Chré- ' 
tienne fut mile en deroute, Le Cate |l , 
dinal Legat principal auteur de Pin- SS 


fraction. de la Paix, & du parjure 


DE Porocxwes. Liv. II, 275 
de Ladiflas , fat envolopé dans le 
maflacre, Le jeune Roi perit aufi, 
aprés avoir donné des preuves d’un 
courage audeflus de fon âge. Ainfi 
mourut Ladiflas V après un regne 
de 10 ans en Pologne , & de qua- 
tre en Hongrie , à peine âgé de 
yint un ans. 

Cazimir , Grand Duc de Lithua- 
nie , & fecond fils de Jagellon , 
fuc le Succefleur de Ladiflas, Les 
Seigneurs l’élurent peu de tems aprés 
la Bataille de Varne ; mais il ft 
quelque dificulté d’acceprer la Cou- 
ronne , & ne fut reconnu que trois 
ans aprés la mort de fon frere 

Le prémier effort des armes Po- Fe de 
lonoifes fous le Regne de ce Prince “°° 
éclata en Moldavie. Le Vaivode Ale- 
xandre , Feudataire du Roïaume de 
Pologne , implora le fecours de Ca: 
zimir contre Bogdan , qui étoit fils 
naturel d’un ancien Vaivode de la 
même Province, & qui en préten- 
doit la Souveraineté au défaut des 
enfans legitimes de fon Pere. Le 
Roi y envoya Jean Olieski , & 
FUfarpateur fut contraint de prendre 


CAE 
MIR lV. 


Election de 
Cazimir 
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s que l'Armée “Rotale 
a une Troupe 
i n il rempors 
qu’Alexan. 


: en Podolie, 


de fat bligé. des por 
On envoïa dofc une nouvelle Ar- 


mée en Moldavie ;=mais dès qu'elle 


parut , Bogdan fe retira dans les Mon: 


es & dans des lier eux. ini accelibles, 
: nt 
{lr 


s de le joins 
1n combat une 


mmodement., 
quil fe dec it d’acc Le jour mê- 
me que la paix. fut conclue, ce per- 
fide Moldave attaqua l'Armée ,.& 
il l’auroit facilement défaite dans un 
defilé: où elle étoit. prête d'entrer , f 
quelques heures avant un Transfuge 
ne fur venu informer les Généraux 
Polonois du deflein de Bo gdan, [ls 
fe préparerent au combat , autant 
que la fituation des lieux le permet- 
toit , & remporterent une Tia toire 
complette , mais trop funefte à la 
Pologne par la mort du Palatin de 
Leopold, de Nicolas Parawa , & 
de plufeurs autres Seigneurs de-la 
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prémiere diftinétion, 

Certe défaite wabattit pas les for- 
ces de Bogdan, &-il réparur bien- 
tôt avec de anelles de, ; en 
forte que pour terminer une Guer- 
re li cruelle > on lui propofa le 
> pet 


S 


vernement de Moldavie ada 


la minorité du jeune vsi E 
xandre. Bordan accepta ces 


& il alloit { rendre à Kamieniec, 
pour traiter avec les Seigneurs Poz 
lonois que le Roi y avoir envoïés,, 
lorfqu’an Moldave nommé Pierre le 
fit affafliner. Ce Moldave étoit ami 
d'Alexandre , & le meurtre fe fit 
même de l’aveu du jeune Prince ; 

l ne pré- 
tentions {ur le Trône, & il ne fe 
défit de Bogdan que pour prendre 


t 
fa place. Dans laits , Alexandre 
fat empoifonn é erre 


mais Pierre avoit de 


& Pi trouva 
le moïen de fe maintenir dans fon 
ufurpation, 


> 
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Card 
M1RIV. 
14522 


1454. 


Le joug des Chevaliers Teutoni- Les Prut- 


. S$ 
ques-étoit infuportable à leurs Su- 
Nal; 

d 
ogne ce 


en faveur de la Pol 


tant- de 


fiens fe re- 


X R ; - volrent con- 
La tiranie de ces Relicieux fit tre les Che- 
que valiers 
mie 3 4 Teutoni- 
Victoires & d'efforts n’a- ques, & fe 


Ciz- 

Mir IV. 
mettent 
fous la pro- 
teétion de 
la Pologne. 
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voient pu faire jufqu'à préfent, 
Les Prufliens accablés par des éxaca 
tions, & expolés à la brutalité & 
aux cruautés de leurs Maitres im- 
pitoïables fe revolterent ouvertement. 
Dans cette confpiration générale , 
les Chevaliers ne purent conferver 
que Marienbourg & Sehut. Thorn, 
Dantzic , Elbing , Golub , Culm , 
&' plufieurs autres Villes implore- 
rent le fecours de Cazimir , & lui 
demanderent des Troupes. Le Roi 
de Pologne reçut favorablement 
leurs Deputés , créa quatre Palatins 
pour Thorn , Elbing , Krolow- 
grod & Dantzic , abrogea par pro- 
vilon les Impots exorbitans , & 
fe prépara à pañler en Pruffe pout 
en challer tout-à-fait les Tirans, 
& recevoir les hommages de fes 
nouveaux Sujets. 

Mais ce prémier volage no fut 
pas aufi heureux , que lentrepri- 
fe étoit jute , & Cazimir fut battu 
par une Armée d’Allemans & de 
Silefiens, Cette défaire fut fuivie 
de la levée du Siége de Marien- 


bourg , que les habitans du Pais 


27 
attaquoient fans relâche depuis plu- 


fieurs mois. 

Cette difgrace , loin d’abattre le 
courage des Polonois , ne fervit 
qu'à les animer davantage. Ils bat- 
tirent en plufieurs rencontres les 
Chevaliers , & après leur avoir 
enlevé leurs plus forts Chateaux s 
enfin ils fe rendirent maitres dela 
Citadelle de Marienbourg , qui fut 
livrée par Ulric Czirvoncza & par 
la Garnifon , avec toutes les mu- 
nitions de Guerre & leş 
qui étoient dedans. 

Le Grand Maitre trouva encore 
le moien d’aflémbier une Armée 
avec le fecours de fes amis , & 
alant repris quelques Forterefes il 
fufpendit pour quelque tems fon ene 
tiere défaite ; mais Cazimir aïant fa- 
cilement diffipé ces nouvelles Levées , 
& pris d’affaut la Ville de Choihicz , 
cet Ordre fuperbe qui avoit fait trem- 
bler tout le Nord fut enfin obligé de 
fléchir , & de demander humblement 
la Paix, 

Le Roi de Pologne voulut bien 
Paccorder à la priere de plufeurs 
Souverains, & elle fut conclue à 


Vivres 
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CRzr A sa Les Chevaliers refticuerent à 
ue la Pologne les Territoires de Culm , 
que, e Mich low, & le Duché de Pomera- 


nie , fuivant leurs anciennes limites, 
Marienbourg , Schut , Criftbourg, 
Elbing , & Tolkmith refterent enco- 
reà la Pologne. Cazimir rendit aux 
Chevaliers le refte de fes conquêtes 
en Pruffe, & il fut convenu que le 
Grand Maitre feroit Confeiller né du 
Senat de Pologne , & qe fix mois 
aprés Í (on Eleétion il viendroit en per- 
fonne prêter un ferment de fidelité, 

& rendre hommage au Roi pour la 
Prule. Telle fut la fin de certe Guer- 
re , qui depuis près de 200 ans rem- 
plifoit tout le Nord d'horreurs & 
de fang. 

Aprés la mort du fameux George 
Ar Pofrisbracki Roi de Bohème , les 
ane el Barons élarent unanimement Ladif 
se las fils ainé de Cazimir , malgré les 

-~ briguesde Matthias Corvin Roi de 

Hongrie. Le jeune g ce partit 

aufli-tôt pour recevoir s homma- 

| , & arriya heure 
ement à Prague , où il fut cou- 
ronné, Les efforts que fon Competis 
teur fit pour lui fermer les paflages 
furent 
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furent inutiles, & même il s’en fal- 
lut peu que Matthias , qui pour fe- 
mettte fur la tête E nouvelle 
Couronne avoit épuilé la Hongrie, 
& l’avoit laiflée fans Troupes , ex- 
pofée aux invañons des Turcs , ne 
füt la dupe de fon ambition, En effet 
les Hongrois mecontens de fon ad« 
miniftration s’afflemblerent à-la hå- 
te, le dépoferent., ,& déférerent la 
Couronne à Cazimir fecond fils du 
Roi de Pologne, Mais au pre- 
micr bruit de cette fâcheufe nou- 
velle, Matthias quitta la Bohême, 
aflembla une grande Armée de Mo- 
raves » -& fit tout pour regagner 
l'amitié & la confiance de Peu: 
ples. Cazimir arriva trop tard , & il 
fut abandonné avec la même facilité, 
qu'il avoit été élu. 

Toutes ces expéditions étrangére 
étoient à charge à la Pologne. i 
Peuples étoient accablés d” Impôts au- 
paravant inconnus & le nombre des 
Gentilshommes éroit confiderable- 
ment diminué au milieu de tant de 
combats, & de ces ue EX- 


CAZZI- 


Mir IẸ, 


Mort de 


peditions; en forte que Cazimir mou- Cazimir, 


rut peu regretté de fes sup 
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1492, 
de A Funerailles du feu Roi füt 


AS LS achevée., la Diete Génėralé 
pour l’Election s’affémbla à Piotrkow: 
Elle- fuc. pleine. de tumulte & de 


fa&tions , comme il arrive ordinai 


tement lorfque deux Partis égales 


GRS) Près que la: cérémonie dés: 


jie 
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ment puiffans divifent la Nation. LerAN > 
Grand Maréchal de la Couronne fa- ALBERT: 
vorifoit Sigifmond , l'un des fils de 
Cazimir.  Sbignée Archevêque de 
Gnefne avoit fecretement promis {on 
Suffiage au Duc de Mazovie; mais 
ce Prince en agit avec trop de hau- 
teur, & Pon crut qu'il vouloir em- 
porter de vive force ce qui dépendoit 
de la libre volonté des Polonais ; en 
forte que certe conduite lui fit don- 
ner l'exclufon, Enfin Jean Albert qui 
n'étoit que troifiéme Fils de Cazimir A 
& auquel on ne fongeoit pas d’abord, 
réunit tous les Suffrages, & fut gés- 
néralement reconnu, 

À peine fut-il élu que d’un cô- 1493. 
té les Venitiens firent partir une ma- Hoche de: 
> ean Al 
gnifique Ambaffade , pour le com- bert, 

plimenter fur fon avenement à la 

Couronne, & pour lengager dans 
une Ligue contre lennemi commun 
de la Chrétienté, De l’autre côté le 

Turc, qui craignoit d’avoir en mê- 

me tems un trop grand nombre 

ennemis , envoya des préfens aim 

nouveau Roi, & lui demanda une: 

Eréve pour quelques années, Mais 

Aa ij 


JEAN 
ALBERT. 


1494. 
Guerre con- 
tele Turc, 
& trahifon 
des Wala- 
gues 
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Albert ne jugea pas à propos fe 
déclarer au commencement de fon 
Regne, fur une affaire de cette im- 
portance, & il ne {e determina que 
l'année fuivante. 

La Guerre fut refolue dans une 
conference qu'Albert tint à Livocz 
avec fon Frere Ladiflas Roi de Bo- 
hème & de Hongrie, La. vangcan- 

de leur Oncle Ladiflas ; tué à 
la Bataille de Varnes , fut le mo- 
tif fecret de cette expedition: Ils: 
cacherent ce deffein pendant quel- 
que tems , difpolés à éclater dès 
que l'occafon s’en prefenteroit. 

Etienne Vaivode de Moldavie & 
Vañal de Pologne la leur fournit 
bientôt, Il vint, demander au Roi 
Albert fon Seigneur du fecours cons 
tre le Turc, qui ravagcoit fa Pro- 


vince, Le prétexte parut flant . 


aux deux Princes , pour déclarer 
la Guerre à ce redoutable ennemi 
du nom Chrétien, Albert marcha 
yers la Valachie avec une Armée 


de So, mille Hommes , :& 30% 


mille Chariots chargés d'armes & 
de bagages, Le Vaivode s'étoit ene 


CR PO ER EE Es Sete 
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gagé de fournir des vivres & des 
fourages aux Polonois ; mais foit 
qu'il eût fair un accommodement 
fecret avec le Turc, foit pour fe 
faire Rue Sultan un. mérite 
de fa perfidie , ce Prince manque 
de es s E abandonna Armée 
dans la plus ficheufe extremité, 
Les Polonois irrités tournerent con- 
tre lui des forces deftir 
les Infideles, & affiegerent la Vi 
de Soczawa Capitale de Moldavie, 
Hs alloient forcer la place, & pu- 
nir le Valaque de fon crime, lorf- 
que Ladiflas Roi de Hongrie me- 
nagea un accommodement , quine 
fur accepté par le Vaivode , que pour 
trouver le moyen de tromper encore 
les Polonois, En effet , le Traité 
étant conclu , le Roi dont les Trou- 
pes étoient fatiouées , & qui fe trou- 
voit lui-même id ifpofé >» reprit dans 
une entiere fecurité la route de 
Pologne ; mais dès ge l'Armée 
fut entrée dans la Forêt de Bukow, 
le Vaivode qui y étoit. en embuf- 
cade , lattaqua de tous. côtés , la 
mit en defordre y emmena. un 


COnIreE 


JEAN 
ALBERT: 


JEAN 
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1498. 
Défaite des 
Turcs, 
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grand nombre de Prifonniers, en 
tre lefquels on comptoit des Ducs 


& des Palatins , & eût enlevé le 


Roi même , fi un Gros de fes 
meilleures Troupes n'eûc fait des 
prodiges de valeur pour le fauver, 
L'Armée depagée de ce mauvais pas 


ques. n’étoient plus dans leurs Fo: 
rêts, les Polonois battirent ces lå- 
ches ennemis , & les punirent de leut 
perfidie, 

Quelques années après les Turcs 
ayant. fait une irruption en Ruffe, 
Albert marcha contre eux, & les 
défit , quoique leur Armée fút plus 
nombreufe que la fienne. Il en relta 
plus de 40000, fur le champ de 
Bataille: on trouva dans la fuite 
plufieurs de leurs bleflés , qui sé 
toient cachés dans le ventre de 
leurs chevaux, & y étoient morts, 
Les debris de l'Armée Otromanne 


s'enfuirent en Moldavie chez le Vai- 


vode Etienne ; mais comme les Turcs 
pourfuivis par les Vainqueurs, 
avoient quitté le Turban pour s'ha- 


| 


=n un o 
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l+ Biller à la Polonoile , leur Allié J saw 
S même fut trompé à ce déguifement, re 
e & les fit charger par fes Troupes , 
S qui tuerent encore plus de 16000, | 
S Infidéles, | 
fs Cet heureux évenement préceda de rsor. (ll 
S quelques. années la: mort du Roi, Mojado | 
s qu'une Apoplexie mit au tombeau à Le ©” i 
= lage de 41, ans, après un Regne de Eleéhon Hi 
ja luit- ans, huit mois, dec (| 
$ Il y eut de grandes conteftations Duc de Li- Ni 
t fut le choix de fon Succefèur, La ‘ant: i 

Diete fut tenue à Piotrkow , & il | 
$ paruttrois Candidats qui avoient un ll 
3 droit égal au Trone. Ladiflas Roi de | 
5 Bohême & de Hongrie, Fils aîné du 
$ feu. Roi Cazimir , y faifoit valoir fa | 
à puiffance , fes richelles ,. fon âge, & | 
e les avantages que la Pologne reti- | 
c reroit de l’union des forces de deux ji 
s Royaumes voilfins, Il avoit outre | 
e cela dans fon Parti un grand nombre 


de Seigneurs gagnés par fes largefles, 
| Sigifmond Due de Glogaw avoit 
| pour lui l'amour des Peuples , que fon 
S | mérite & fes: vertus lui avoient attiré ; pl 
mais après de longues conferences , vi 
Alexandre troifiéme Fils de Cazimir (| 
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ALEXAN- futt n eré à {es autres Freres, Comme 
DRE, 


il étoit Grand Duc de Lithuanie , les 
Polonois craignirent que, s'ils ne l'es 
levoient pas fur le Trône , il ne rom: 

pit les Traités faits par Jagellon. Ainfi 

linterèc de la Republique ; qui trou- 
voit de fi pani: avantages dans lu- 
nion des deux Etats, l'emporta fur 
toutes les autres confiderations, & 
Alexandre fur déclaré Succelleur de 


fon Frere 
Le Regne de ce Prince net remars 
ùr r quable T par une Victoire rempots 
ls Tar tée fur les Tartares, Alexandre étoit 
mort d'A- malade , lorfque ces Barbares firent 
lxan@e, ane irruption en Lithuanie ; mais 
malgré s fon indifpofñrion:, il fe fit por 
ter dans une Litiere à la tête de rk 
Armée , & alla chercher les Ennemis. 
Dans linftant où le combat alloit 
commencer, le Palatin de Pofnanie 
qui arrivoit de Vilna pau fur une 
colline , avec trois cens Hommes qu'il 
avoit pris pour fon efcorte. Pour en 
faire paroître le nombre plus conf fide- 
rable, illes ft mettre fur une même 
ligne de front, Les Tarrares crurent 
qu'un nouveau Corps de Troupes ve- 
noit 
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noit au fécouts des Lithuaniens Pré ALEXAN- 
l'épouvante s'empara de leurs elprits, re 
Le Général Staniflas Kiska fùt profi- 
ter de cette circonftance > attaqua 
brufquement lennemi > & remporta 
une Victoire complette, Le Roi qui 
étoit à l’agonie lorfqu'on lui aprit 
cette heureufe nouvelle, raflembla 
tout ce qu’il avoit de forces pour en 
remercier Dieu, & au défaut dela 
parole qu'il avoit déja perdue , il 
exprima par fes mouvemens fa recon- 
noiffance envers le Ciel, & la joye 
que lui caufoit la défaite des ennemis 
de fon Peuple. Il mourut un inftant 
après, à l'âge de 4$.ans, Ce Prince 
avoit regné 14. ans en Lithuanie, & 
près de cinq ansen Pologne, 

Sigifmond I. fon Succelleur em- 1fo7: 
ploya les prémieres années de fon re: s IGIS 
gne à corriger les abus qui s’étoienc MOND k 
glifés dans l’adminiftrarion des de- 
niers publics, Les plus riches Domai- 
nes, & les Droits de la Couronne 
étoient engagés, & des penfions im- 
menfes épuiloient le Tréfor, Sigil- 
mond aidé par Jean Bonner, Minil- 
tre auli des-intereflé qu'habile, re- 

Tome fs B b 
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forma ces defordres ; & après avoit 
donné une meilleure forme au Gou- 
vernement de l’interieur de fon Roïaus 
me , il fongea à en étendre les limites, 

& à fe faire refpecker de fes yoifins, 
Balile , Czar ou Grand Ducde 
Mofcovie, ayant fait une irruption 
fur les Frontiéres de Pologne avecune 
Armée de So. mille Chevaux , Sigil 
mond le fuivit dans fa retraite. Les 
Armées étoient en préfence , lorfque 
Mofcovites , failis d'épouvante à 
Bataillons heriflés des Po- 
lonois , prirent honteufement la fuite, 
{fans ofer combattre , & abandonne: 
rent leur butin & leurs bagages, Pref- 
que dans le même tems, les Wala 


les 


ues entrerent dans la Ruffle Noire, 
forprirent Léopold Capitale de certe 
Province , & mirent tout à feu &å 
fang ; mais les. Polonois firent bien- 
tôt après de cruelles reprefailles en Va- 
fachie, Le Vaivode & fes Troupes, 
accoutumées aux brigandages & aux 
courfes, ne purent tenir contre une 
Armée qui obfervoit toutes les regles 
de la Difcipline militaire , & fe cache: 
rent dans le fond de lenrs Forêts Les 
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Villes de Dorichim , Sezepanowits , S101 n 
MONDA 


Czarnovicz , & Chezin furent em- 
portées , & faccagées par les Polonois, 
qui fe retirerent chargés d’un butin 
immenfe, Dans leur retour les Pala- 
ques les attaquerent à l'improvifte au 
pañlage du Niefter , mais ils furent re- 
pouflés avec perte. 

La Guerre contre les Mofcovites 


continuoit , mais foiblement , & fans Auu 


qu'il fe fit rien de memorable pendant 
plufieurs années. S'ils ofoyenc fran- 
chir {es bornes qui divifoient les deux 
Etats, les Polonois n’avoient qu’à 
patoître: leur préfence feule, & le 
bruit de leurs-armes mettoient en fui. 
te leurs timides Ennemis. Cependant 
un Capitaine Mofcovite furprit Smo- 
lensko fur les Frontieres de Lithua- 
nie, & le Czar pour conferver fa 
Conquête marcha aufli-tôt de ce 
côté avec une nombreufe Cavalerie, 
Sigifmond ne lui opofa que trente- 
cinq mille Hommes , tant Polonois 
que Lithuaniens, & à la premiere 
vue de ces Troupes , l'Armée Mof- 
Covite fe retira , & fe mit à cou- 
Vert fur l’autre rive du Borifthéne , 
Bb ij 


Mofe 


fur leg 
OYIECS, 


les bords efcar- 
mettre en furcté, 
Général 
des Polonois furmonta bientôt ces 
obftacles, Il 7 Ta à la hâte un 
Pont fur le ve -au-deffous du 
Chateau d'Or > , & l'infanterie pafl- 
{a deffus , tandis que la Cavalerie 
franchit à la nage 
rivicre à la vı 


és fembloient la 
Mais Conftantin Oftrouski 


oferent péns 
heures, Ils marche- 
rent enfuite à une Victoire certaine. 
Les Lithüaniens commencerent le 
Se & cederent peu à peu; 
pour attirer les Mof tovites fous les 
ee du Canon. Ces Ba 1bates qui 
combattoient fans art & fans mee 
donnerent facilement dans 
Je piège, & prirent ce Strata agème 
pour une veritable fuite. Dès qu'ils 
furent à une jufte diflance , les 
Lichuaniens s'ouvrirent, pour lai 
fer palfage aux boulets qui avec un 
fracas terrible renverferent la plu- 
part des Efcadrons ennemis , dont 


les Polonois acheverent facilement 


thode ; 
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la- défaire. Ceux qui échaperent S © 
à l'épée du vainqueur prirent la 
fuite avec tant de précipitation , 
& dans une fi grande confufion ;, 
que la plus grande partie fe noya 
au pep de la riviére de Cro- 


décharge dans le 

entre Re & Dubrow. 
allure qu'il reta 42. mille 
fcovires fur le châm mp de Bataille, 


compter ceux qui--perirent 
faite. - Le Général Mot. 
covite deux Seigneurs de la prés 
miere diftinction furent faits Pri- 
fonniers: Cette Victoire , qui ne 
couta que 300, Soldats , repandit 
la terreur du-nom Polonoïs dans tou- 
te la Mofcovie; 

À la nouvelle de cette défaite , 
fi fortit de Smolensko 
qui fut aufli-tôt affiegé par les Po= 
lonòis ; mais comme ils étoient 
chargés de butin, & que la nom- 
beie Garnifon qui défendoit la 
Place, pouvoit faire tirer le Siége 
en longueur , ils fe - contenterent 
de la bloquer , en mettant des 
Troupes dans trois poftes impottans 
Bb iij 
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qui étoient aux environs ; & ils fe 


retirerent, 
Cependant Albert Marquis de 


Brandebourg ; & Grand Maitre de 


Fe POrdre Teutonique > refufa de por- 


ter au Roi Sigifmond la foi & hom- 
mage qu'il lui dévoit pour la Pro- 
vince de Pruffe; & commença la 
Guerre par l'attaque de la Forte- 
ref de Braunsberg qu'il emporta 
d'affaut, Mais le "Roi ayant levé 
une nombreufe Armée marcha con- 
tre le Rebelle , & fe rendit maître de 
Miclk & de la Citadelle de Hol- 
land. Profitant enfuite de fes pres 
miers avantages , il entra plus avant 
dans les États du Grand Maître, 
& força pluf feurs Villes du Brande- 
bourg , qui furent faccagées. 

Albert preffé fi vivement alloit 
demander la paix ; lorfque Wo l 
fang Duc de Schonembourg vint au 
fecours du Marquis avec une År- 
mée de 14. mille Allemans, Ce Gé- 
néral afliegea aufli-tot Dantzic, & 
en ravagea tous les environs; mais 
PArtillerie de la Place fur fi bien 
(ervie , & les Danzicois fe défen- 
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dirent avec tant de courage, qu'ils Srérs- 
Re z . © -MOND Í 
meurent pas befoin de fecours pour 
challer les Ennemis qui les afie- 

à ha na 
geotent, Leur Camp fut foudroïé 
par le Canon de Ja Place : ils man- 
querent bien-tôt de vivres dans un 
Païs qu'ils avoient eux-mêmes ra- 
& des maladies épidemiques 
furvenues , ils furent obli- 


gés de fë retirer honteufement. Dou- 
ze mille Chevaux Polonois tomberent 
{ur eux dans leur retraite , & en tuc- 
rent un grand nombre: le refte fut 
afommé par les Païfans de la Po- 
debris de cette mal- 
heureufe Armée s’éroient refuoiés. 
La reddition de Dirfchaw, de 
Stergard , & du Chateau de Choi- 
nicz fuivit cette Vidtoire , en forte 
qu'Albert abattu & fans refource 
fut contraint =davoit récours à la 
clemence de fon vainqueur. 
Le Lutheranifme avoit déja fair 1525: 
d abd EA A llenas e Grand 
e grands progrés en Allemagne , Mae de 
fous la protection des Ducs de Sa- l'Ordre 
Lee Maans de Bendel LE Teutonique 
Xe, e Marquis de Brandebourg devenu Lu- 
ayant embraflé cette Doctrine à therien par- 
P PER > : tage la 
exemple de plufieurs autres Prin- Proffe avec 
Bb tij la Pologne. 


; X 
meranie, où les 
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arp CS fes voilins , avoit renoncé à fes 

vœux. Ainfi par le Traité qu'il 

fit avec Sigifmond 

b 

ji 


,; il abandonna 
les interêts de jy 


Ordre , dont il 
occupoit la premiere place , & il 
fut convenu qu'il partageroit la 
Prule avec le Roi , & que le Mar- 
guis, en qualité de Duc Seculier, 
tiendroit en fief de la Couronne de 

í Pologne la portion de cetre Pro- 

vince qui lui écheroit. C’eft aini 

que la Pruffe fur enlevée à Ordre 

Teutonique qui la pofedoit depuis 

trois cens ans, Ce Traité fut à la 

vérité très-ayantageux à la Répu- 
blique , & éroufa pour toûjours 
les Guerres qu'elle devoit craindre 
de la part de fes ambitieux vois 
fins; mais auffi il fut funelte À la 

Religion Catholique , & ouvrit la 

ji porte au Lutheranifme , qui de la 

Pruffe fe gliflaen Pologne, 

Quelques années après, Pierre, 
ou Petrillon Vaivode de Valachie, 
entra dans la petite Province de 

Pokutie , où il brula Sniatin. A 

la nouvelle de cette irruption , le 

Comte de Tarno- marcha contre le 


5 
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Valaque avec un Corps de 6 mille Srers- 
hommes , & fe fortifia dans le Bourg MON» L 
d'Oberftin, Quoique les Ennemis au 
nombre de şo. mille occupañfent les 
Hauteuts voifines; il ofa. cependant 
commencer le combat, Au lieu 
de les attaquer de front , il les prit 
en flanc , tandis que quelques pic- 
ces de Campagne tiroient fur les pré- 
micres Lignes de leur Armée. Le 
feu fut fi violent que le corps de 
Bataille {e renverfa fur les aîles , & ce 
mouvement jetta la confufion de tous 
côtés ; ils furent entierement défaits, 

& le Vaivode dangereufement bleffé 
ne fe fauva qu'avec peine, 

Après la mort de Bafle Grand ones 
Duc de Mofcovie, Ouczina, Re: SE" 
gent du Duché pendant la Mino- 
rité de jeune Czar, fit des courfes en 
Lithuanie , & pénetra jufqu’aux en- 
virons de Vilna ; mais le brave Comte 
de Tarno , qui venoit de fe fignaler 
par la défaite des Valaques , s'étant 
mis à la tête des Troupes Polonoifes 
& Lithuaniennes , chaffa bientôt 
les Ennemis. Non content de cet 
avantage, il entra à fon tour en 
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Mofcovie, & y prit le Chateau de 
Hémell, où il laifa une forte Gar- 
nilon. Il alla enfuite mettre le 
Siege devant Strarodub , où le Tu- 
teur du jeune Duc & les princi- 
paux Seigneurs. de Ruflie s'étoient 
enfermés. La Garnifon conduite & 
animée par tout ce qu'il y ayoitde 
Braves en Mofcovie fe défendit cous 
raseufement, L'Artillerie des Po- 
lonois faifoit peu d'effet contre les 
murs de la place , conftruits de pou- 
tres unies enfemble, & foutenues par 
un Boulevard de Terre ; mais un 
Ingenieur s'étant avifé de mettre le 
feu à ces Paliädes , avec de da 
poudre à canon & de la poix, la 
flamme aidée -par le vent devint tout 
à coup fi violente, que les Fortis 
cations tomberent bien-tôt en pouf. 
fiere. Le feu fut même porté dans 
la Ville; en forte que le Regent de 
Mofcovie & les Seigneurs qui lac- 
compagnoient , pour éviter la mort 
cruelle dont l'incendie les mena- 
çoit , furent obligés de fe rendre, 
Les Polonois emmenerent 60. mille 
Prifonniers de tout âge, & de toute 


ui 
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condition , avec un butin immenfe, 

Les Mofcovites ont allez de part 
à l'Hiftoire de Pologne , pour dire 
un mot du Païs & des forces de cet- 
te Nation, 

La Mofcovie a la Mer glaciale 
pour limites du côté du Septentrion, 
A POrient le fleuve d’Oby la fépare 
de la Grande Tartarie, & elle eft 
bornée à l'Occidenc par la Polo- 
gue, la Lithuanie, & les Etats 
du Roi de Suede. Elle eft pref- 
que aufi longue que large, & oc- 
cupe en tout fens une efpace de 
plus de Goo. lieues. Ce vafte Païs 
ct arrofé par le Volga qui traver- 
fe les Royaumes de Cazan & d'Af- 
tracan, & va fe décharger dans la 
Mer Cafpienne, 1e par la Dwine 
qui tombe dans la Mer Blanche prés 
d'Archangel : 20 par l'Oby qui cou- 
le du côté de la Grande Tartarie, 
& fe jette dans la Mer glaciale vers 
la nouvelle. Zemble :. 30 par le 
Borifthéne , ou le Dnieper , que les 
Iles habitées par les Cofaques ont 
rendu fi fameux , & enfin par le 
Dom qui fe perd dans la Mer 
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Noire proche les Palus Méotides, 

On ne peur facilement détermi- 
ner le nombre des Provinces de 
Aofcovie, : La Mofcovie propre , où 
la Capitale de l'Empire , la Si 
rie, la Lukomirie , le Rezan, 
x la Laponie font les plus fameu- 
Moicou qui recoit fon nom de 
riviere fur laquelle il eft fitué, 
qui le donne enfuite à tout cet 
Et t; Wolodomir ; No ovogrod ; & 
Archangel font fes plus belles Villes, 
Le Czar Pierre en a fait dans ces 
derniers tems bâtir une nouvelle fut 
la Mer Baltique , qu'il a nommée 
Petersbourg, 

Ee Prinios exerce une eeg 
abfolue ; & defpotique fur fes Peu- 
ples, qui font plûtôt fes Efclaves 
que fes Suje ts. Une ancienne. opi- 
nion, & les prejugés de Peducation 
produifent dans le cœur de tous 
les Mofcovites un re pa fervile, 
& une obéïffance aveugle pour leut 
Czar, & ils ont peut-être plus de 
vénération pour lui que pour Dieu 
même. La Religion dominante 


; to] . 
cft la Chrétienne Greque , mais 


pe 
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chargée de fuperfticions. Il y encore 
dans plafeurs Provinces des Idola- 
tes, qui portent le nom de Chré- 
tiens , fans connoître Jelus-Chi. 
Saint Nicolas et | 


la Ruflie, qui lui rend des honneurs 
prefque divins, 

Il ny a en Mofcovie que deux 
Archevèques , dont l’un eft Patriar- 
che & Métropolitain de ces vaftes 
Païs. Les Evêques font en- petit 
nombre, Ils font vêtus d'une Sou- 
tanne de foïe noire, couvette d'un 
Manteau orné de trois franges blan- 
ches. Iks-font tirés ordinairement 
dés -Monafteres , où l’on obferve 
la plus'auftere repularité, 

Quant aux Mæurs-, les Mofco- 
vites font fuperftirieux , ignorans , 
cruels , & -brutaux. Rampans 
le joug de leurs Princes , & no 
fortir de leur Patrie fans fa permi 


e protecteur de 


i 


f 
fion , ils connoiffent peu les beaux 
Arts, & comme ils ne volent jamais 
d’autres Contrées , leurs vaftes Fa- 
rêts couvertes de neiges leur fem- 
blent un Païs delicieux. Le vin 
leur étoit autrefois défendu. Les 
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principales Fêtes , & particuliere- 
ment celle de Sr. Nicolas leur Pa- 
tron , étoient cepret des jours 
privilegiés , que quelque maflacre fait 
par du ivrognes furieux rendoit re: 
marquables, Ils ont peu de couras 
ge» & ne doivent leurs victoires 
qu'a leur nombre, Lâches ennemis , 
& vainqueurs intraitables , ils flé- 
chifent dès qu'ils trouvent la moin: 
dré refñftance , & ufent de leurs 
avantages en véritables barbares: 
Leurs Villes font mal fortifiées , & 
une Batterie de quatre piéces de Ca- 
non pourroit renvetfer leurs forts 
Remparts. Le Czar Pierre les a un 
peu policés , & a introduit chez 
eux les Arts qu'il étoit venu lui- 
même chercher en Hollande , en 
Angleterre & en France, 

Ils avoient autrefois ‘un grand 
nombre de Princes ; & étoient 
comme efclaves du Cam des Tar- 
ares qui habitent au-delà du Vol: 
ga ; mais un de leurs Ducs fecoua 
le joug au commencement du fei- 
zieme fiecle , conquit Novogrod & 
Mofcou, & jetra les fondemens du 


es ‘" A 
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vafte Empire de Ruflfe. Sr cs 
MOND 
Le Regne de Sigifmond fut on Re 


la Pologne une mie continuelle de T ez. 
victoires & de profperités. Aprés 1548. 
avoir reprimé l'audace des ennemis Mor dea 
de Etat , & avoir enfuite fait gous 
ter à fes Peuples les fruits d’une 
longue & heureufe Paix , il mou- 

rut à l’âge de 82 ans , dont il avoit 

regné 42. Son Epitafe qui eft, dans 

la Chapelle Roïale de JEgl life sde 
Cracovie fait {on éloge. Diiis Sigif- 
mundus Jagellonius , Polonie Rex , 

© Lithuanie Dux Mapnus > Scithi= 

ous , Valachicus ; A fchoviticus y 
Prufficus Victor ac Triumphator , Pa- 

ter Patrie, in hoc monumentum a fe 
magnificentifimme erc&lum illatus re- 
quie(cit. 

Sigifmond II (urnommé Augufle Sicifinond 
avoit été élu & couronné és le mé Aug 
vivant de fon Pere, Ainfi il fa re- te, Sa fage 
connu fans dificulté , & À lavene- A dans le 
ment de ce nouveau Prince >» on ne aies 
vit point en Pol logne les troubles Etats. 


qui y font ordinaires aprés la mort 


des: Rois. 
Tandis que la Religion armoit les 


> 
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Peuples de l'Europe les uns contre 
les autres , la Pologne feule, fous 
le fage Go üvernement de Sigifmond 
Augufte 4 ET d'une profonde 
i L'Allemagne étoit le 
théatre de la Guerre la plus fan- 
gl ante , & le fang Chrétien y cou- 
loit de tous côtés, L'Angleterre fous 
Henri VIII n'étoit pas plus tran- 
quille, En France, quelles Scènes, 
quelles horreurs ! La Bohème & 
l'Autriche voifines de la Pologne 
fouffroient les mêmes agitations. 
Toute l'Europe enfin devorée d'un 
zele furieux ne refpiroit que le fang 
le carnage. Le feul Sigifmond 
it éloigner de fes Etats 4 trou- 
s-fi funeftes. Attaché aux tra- 
ditions de fes Ancêtres , il eut pour 
le Saint Siége beaucoup de refpeët, 
a éloigna Les Théologiens fulpeđs , 
& fit tout pour Fr l'entrée de 
Bni Roïaume aux erreurs qui avoient 
féduit une partie de l'Allemagne, 
Cependant il pp jamais lẹ 
fer & les perfecutions pour main- 
tenir la Religion dans fes Etats ; 
une éxacte police , & de falurai 
re$ 


Ce 
a 
N 
E 
M~ 


> Qo 


ouveaux Sectaires, 
Pendant. une longue Paix, ils s’at= 
reformer les- abus qui sé- 
it gités dans le Gou vernement 


aire obferver les Loix & les Cou- 


D 
æ 


tumes du Roïaume , & particulie- 
es Domaines 


nent à rec 
Roïaux qui 
liénés fans de”juftes 
ne préjadicia qu’à 
droit fur ces 


qui mavojient 
biens , & prod 
confiderables: à 
tira de ces 
pour le 

pour les autres E de e l'État 
Mais | = de fes foins fut 


plus 


Panion wanie au Rolau- 
me de eilon en avoit 
jeté les prémier ens. ; Ca= 
an : s 7 

zimir lavoit aprouvée; 
a andre sO 

Jear Alexandre fes On- 
cles, igifmond fon Pere en 
avoient is l'exccurion. Sigif- 
mond voulant aquiter “les 


fes. Prédécefleurs. cie 


Ce 
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menta cette heureufe alliance des deux 
Etats, & la rendit indifloluble, 
Quoiqu'il préferät les fruits cera 
tains d’une  heureufe Paix aux ha- 
zards dela Guerre , cependant lorf- 
quil fallut foutentr les Droits dé 
fon Roïaume, ou reprimer lauda- 
ce defes Ennemis , il fit voir qu- 
il étoit Guerrier. , & qu'il ne man- 
quoit ni de courage , ni de puil 
fance, L'Ar rchevêgue de Riga {on 
parent gemifloit fous la Tiai 
de Guillaume de Fuftemberg , Grand 
Aaître de l'Ordre Teutonique s 
dans la Province de Livonie, Ce 
Prélat expofé à mille outrages , & 
dans un danger extrême de fa pro- 
pre vie , implora le fecours du Roi 
de Pologne fon Coufin & fon ami, 
qui aprés avoir fait de vains cfe 
forts pour menager un accommode- 
ment , fe mitenfin à la tête d’une 
Armée de cent mille hommes , & en- 
tra en Livonie. Tout féchit fous 


une puifflance fi formidable, & les 
Grand Maître fans ofer combattre, 


demanda la Paix ; mais il ne l'obtint 
qu'à de dures conditions, Il fut oblis 
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gé dé porter la foi & hommas 
au Roi de Pologne , comme Valhal 
de la Couronne > de payer les fraix 
de la Guerre > & d'imdemnifer 
l’Archevêque de Riga de toutes les 
pertes qu’il avoit faites, 

Cette partie de l'Ordre Teutoni- 


es 


> 1G15s 


MOND 


Minas 
AUGUSTE, 


que qui régnoit en Livonie n’avoit Por 


pas la même origine que les Che- 
valiers de: Prufle, En l’année 1200 
Meinhard natif de Lubec alla an- 
noncer l'Evangile aux Livoniens 
fur facré Evêque de leur Païs 
par l Archevêque de Brême, La foi 
Chrétienne y fit d’abord de grands 
Progrès , &  plufieurs Seigneurs 
reçurent Je Batême par le Mini£ 
tere de Meinhard. Mais fous Ber- 
thold fon Succefleur >» une cruelle 
perlecution s'éleva contre les Chré- 
tens , qui tinrent une conduite 
peut être contraire. aux Maximes de 
l'Evangile > en prenant les Armes 
contre les Infideles, Cette Guerre 
donna naiffance à un Ordre > qui 
ptit le nom de Chevaliers Porte- 
glaives. Cette nouvelle Milice s'a- 
Gtut en peu de tems, fe fit adjuger 
Cc ij 
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“monD les Terres conquifes fur les Idol- 
BTE tres, Dans la fuite, trop foible pour 
fe foutenir feule , elle fut incor- 
porée à l'Ordre des Chevaliers Por- 
te-croix de Prule , quoi qu'elle 
confervât fes Grands Maîtres & fes 

Commandeurs particuliers. 
Les Molo: … À peine l'Ordre de Livonie fe 
vites en- fut-il mis fous la protection du 
E tns Roi , que le Czar entra dans cet- 
vince. te Province. & y prit.la Ville de 
une Derpt. C'eft là le. commencement 
Waion, de cette cruelle Guerre , qui a agité 
fi long-tems la Pologne & la. Mof. 

covie, 

Sigifmond s’opofa à linvafon du 
Czar , demanda la reftitution de la. 
Place dont il venoit de s'emparer, 
& en cas de refus lui déclara la 
Guerre, Jean Paflide ne voulu 
faire aucune réponfe aux Ambal- 
fadeurs Polonois , & à peine furents 
ils. fortis. de fes Erats, qu'il entra 
en Lithuanie avec une Armée de 
trois: cens mille hommes, Polocz 
ne put reffter à des Troupes fi 
nombreufes ; la Ville de Derpr fut 


emportée-d’aflaur, & faccagée, Les 


Le 
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Mofcovites y firent Sooao prifon 
niers, & entr’autres un grand nom- 
bre de Juifs, qui, après des refus 
obftinés de recevoir le batême , fu- 
sent noiés‘dans la Riviere de Dzwi- 
na ; dont on rompit exprès les gla- 
ces, Mais l’année fuivante , un Cor 
de 1 500 Polonois battit une Armée 
Ruffienne de 40000 hommes , en tua 
plus de 15000 , & difipa le ref 

Cependant on propofa un accom- 
modement , & Sigifmond envoya 
une Ambaffade en Mofcovie ; mais 
Jean Bañlide n’agit pas de bonne 
foi. Il amula fous diferens prétextes 
les Miniftres Polonois, & dès que 
fes Troupes furent en état de fe met- 
tre en re >il rompit les Confe- 
rences, L'Armée Ruffienne fut par- 
tagée en deux Corps ; Pun marcha 
vers Smolensko , fous la conduite du 
Général Srebny ; & l'autre comman- 
dé par Pierre Swiski s’avança plus 
loin, & vint camper dans les Plai- 
nes'de Czafnitz; près de iz Riviere 
d'Uzla. Nicolas- Radzivil Palatin de 


„Vilna ; Général B e Lithua- 


niennes , & Gregoire Chodkie 


r 
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Maréchal de Camp , ayant été avertis 
par des Efpions que les Rufliens ne 
faifoient pas des Gardes exactes dans 
leur Camp , les artaquerent à lim- 
provifte. Le trouble caufé par la furs 
prife, & l’ardeur des Affäillans ne 
permirent pas aux Mofcovites de fe 
défendre ; ils furent forcés dans leurs 
Retranchemens , avant qu'ils puf 
fent prendre leurs Armes & combat- 
tre, 30000 mille hommes tombe- 
rent d’abord fous l'épée du vain- 
queur : le rete prit la fuite ,; & fe 
noïa dans les Marais voifins , ou fut 


affommé par les Païfans, Ils n'épars. 


guerent pas même le Général Mof- 
covite , qui eut le malheur dé 
tomber entre leurs mains. Les au- 
tres Troupes Rufliennes qui étoient 
aux environs d'Orsha ayant apris 
la défaite de leurs Compagnons ; 
fortirent aufi-tôt de Lithuanie avec 
tant de précipitation & d’épouvan- 
te , qu'elles “laiferent dans leur 
Camp leurs bagages, & vous leurs 


‘équipages de Guerre: 


La même année fut encore re- 
marquable par la Victoire que Sras 
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hiflas Pacz , Palatin de Witepsk , Sie 
: AUGUSTE, 


remporta fur 30000 Mofcovites , qui 
affiegeoient le Chateau de Jezerisk. 
Pacz n’avoit au plus que trois mil- 
le hommes , quil mit fous la con- 
duite du Porte-Enfeigne de fon Pa- 
latinat , & de Jean Swiporod, Ces 
deux Officiers attaquerent fi vive- 
ment les Lignes des Afliéveans , 
qu'ils les forcerent , aprés un cam- 
bat dans lequel huit mille des En: 
nemis perirent, 

Cette Guerre continua encore pen- 
dant quelques années avec un avan 
tage prefque égal des deux côtés, Si 
les Mofcovites défaits étoient obligés 
de fe retirer dans leur Païs ils re- 
venoient bien“ tôt aprés avec des 
Troupes plus confiderables , & leur 
grand nombre compenfoit leurs per- 
tes. En vain furent-ils battus prés du 
Lac de Sitno , & enfuite proche la 
Forterefle de Vieliff: ils fe remirent 
prelque aufli-tôt. en campagne avec 
de nouvelles Troupes, & continuc- 
rent leurs courfes. 

Pour faire céfler ces cruels rava- 
ges > Sigifmoud refolut d'aller cher- 
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cherces Brigands dans leur propre 
Pais, & de porter le fer & le feu 
jufque dans le centre de la Rufie, 
avec une Armée de cent mille Com- 
battans. Mais fon expédition ne fut 
pas heureufe. Les Mofcovites après 
tant de défaites avoient. apris l'Art 
de la Guerre, & favoient du moins 
reliker. Les Polonois afliegerent en 
yain la forte Place d'Ula; les Ruf- 
fiens fçurent y faire entrer du fecours, 
& Sigifmond fe vit contraint de le: 
ver le Siége. Peu de tems après Ro- 


main Sa ngusko Grand Maréchal de 


Lithuanie lava- cet affront par la dé- 
faite fanglante d’une Armée Ruffien- 
ne. Il farprit même Ula, ou Sigif 
mond venoit d’échouer , brula cette 
Place , & pañla la Garnifon au: fil 
de épée. 

Les deux SR également fas 
tigués de la Guerre firent une Tre- 
ve de trois ans , pendant laquelle 
Sigifmond Augufte mourut à Chi- 
nitz en Lithuanie , d’où fon corps 
fut enfuite tr anfporté à Cracovie. K 
y et inhumé à côté de fon pere. 

Ce Prince fage- & debonnaire n 

voulus 
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voulut jamais employer le gl 
contre ceux de fes Sujets qui fui- ! 
voient les nouvelles opinions, Ro- 
me blama cette conduite , & lui 
en fit un crime, Il aima la pax, 
tant qu'il la crut avantageufe aux 
Peuples , dont Dieu lui avoit con- 
fié la conduite, Il fit la Guerre 3 
dès qu'il vit qu'elle étoit nécef- 
faire , & dans l’une & l’autre de ces 
circonftances l'utilité de la Répu- 
blique fut toujours le motif qui 
le fit agir, Sur la fin de fes jours 
il eut une Maitrefle , qu'il ren- 
dit l'arbitre abfolue de toutes fes 
graces, Les excès qu'il fit avec elle, 
joints à fon âge & à fes infirmi- 
tés , hâterents fa mort, Comme 
il ne laila aucun enfant , la Li 
gne mafculine des Jagellons , qui 
avoit regné près de 200 ans en Po- 
logne , c'eft-à dire depuis Pan 1386, 
fur éteinte par fa es Elle caufa 
un Interreone , & donna lieu à 
toutes les intrigues dont nous allons 
parler. 

Après les Dietes aa iéres ; 
tant du Royaume de Pol ologne que l'E 
du Graid. ‘Duché de Thai 

Tome I Dd 
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les Nonces fe rendirent à la Diete 
Générale indiquée à Varfovie. Le 
Pape y envoya un Légat pour ex 
horter les Polonois à élire un Prin- 
ce Catholique , & pour s’opofer 
aux entreprifes que les Proteftans 
pourroient faire à la faveur de FIn- 
rerregne. Malgré les remontrances 
de ce Miniltre Apoftolique , les 
Catholiques & les Evangeliques * 
firent entreux une Confédération, 
& pour conferver la paix , il fur 
arrêté d’un commun confentement , 
que la diference des fentimens dans 
Ja Religion ne feroit point un mo- 
tif de divifion entreles Sujets d’un 
même Royaume , & que tous les 
Polonois indiftinétement feroient ad- 
mis aux Charges publiques. On 
convint même qu'il étoit néceffaire 
d'exiger du Roi futur un ferment 
exprès d'entretenir la paix entre {es 
Sujets de diferente Religion. En 
effet Henri de Valois , & Etienne 
Battori furent obligés de fe confor- 
mer à cette nouvelle Loi. 

Erneft d'Autriche fils de l’Empe- 
reur Maximilien , le Roi de Suede, 


* C'eft ainfi qu'on appelle en Pologne les 
Psoreftans, 
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& fon fils le Duc de Prufle , PE- 
lecteur de Saxe , & le Marquis 
d’Anfpach fe déclarerent Candidats 5 
& envoyerent leurs Amballadeurs à 
la Diete. ‘L’Archiduc d'Autriche 
éloigna bien-tôt tous fes Concur- 
rens foupçonné de Lutheranifine, 
Dans ces premiers momems de la 
Diete il eût obtenu la Couronne ; 
fi les Polonois l’euffent jugé digne 
de la porter ; mais ils avoient fi 
peu d’eftime pour ce Prince, qu’ils 
lui préferoient Guillaume de Ro- 
femberg fon Ambañadeur , & fi 
ce Miniftre eût eu aflez de coura- 
ge pour ofer accepter leurs offres, 
il auroit emporté pour lui-même les 
fuffrages qu'il étoit venu follicites 
pour fon Maître. 

Cependant faute de Concurrens, 
Erneft d'Autriche , apuié par la fac- 
tion du Legat , auroit été élu , fi 
le hazard ne lui avoit donné un 
Competiteur qui n’avoit point en- 
core paru , & qui étoit même in- 
connu aux Polonois. 

Un Polonois , nommé Jean Cra- 
foski , Gentilhomme de beaucoup 
d'efprit , mais d’une très petite 
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I 

* ce, où il avoit été bien reçu 8 

avoit plu à gout le monde. Les 
bonnes graces de la Reine Cathe- 
tine de Medicis qu'il avoit {çu ga- 
gner , lui procurerent des avantages 
confiderables, Se voyant riche il 
voulut retourner dans fon Païs. Si- 
gifmond Aupgufte n'étoit pas enco- 
re mort quand il atriva. Tous les 
Seigneurs Polonoïs qui connoifloient 
peu la Cour de France , eurent la 
curiofté de l’entretenir à ce fujet, 
Jl les charmoit par fes recits. Il 
leur parloit de la magnificence & 
des agrémens de cette Cour brillan- 
te, & leur vantoit fur tour le mé- 
rite du „Duc d'Anjou , à qui il avoit 
en particulier beaucoup obligation, 
C'étoit , difoit-il , un Prince ace 
compli , un jeune Héros qui avoit 
gagné plufeurs Batailles , & que la 
fortune navoit abandonné en au- 
cune occafion, Les Seigneurs de Po- 
logne conçurent une haute idée de 
ce Prince , & après la mort de 
Sigifmond jerterent les yeux fur lui 
pour lui déferer la Couronne. Cra- 


foski les confiima dans cette idée, 
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par leur ordre repalla en France, 
pour avertir le Roi & la Reine que 
; on vouloir envoyer des Ambal 
adeurs en Pologne , lé Duc d’An: 
i u feroit élu. Ge fut ainf qu'un 
fi e”la plus i impor 
tante Negociation. Cha arle IX mai- 
moit pas fon frere. Jaloux de fa ré 
putation & de la tendr 
avoit pour ce I 
x jécafion de’ Lél oigner. 
étoit trop beau 

ble pour n’en pas 
que le Nain par 
difpofitions dans lefq 
les les Stigneurs Polonois” étoient 
en faveur de {of frere; Charle 
n'héfita pas, & envoya en Polo: 
gne Jean de Montluc Evêque de 
Valence , Gille dé Noailles | Abbé 
de Lille , & Gui de Saint Gelais 
de Lanfac , en qualité d’Ambaffa- 
deurs Extrtaordinaires. L'éloquence 
& la fouplefe de Montluc gelara 
gent qu'il répandit; fes ee 
fes , la Haine des Polonois contre 
un- Prince Allemand , &  l'exem: 
ple recent de la Bohême à qui la 
Mailon d'Autriche: vouloir ravis 
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Ur liberté > agirent di puiflam- 
ment fur lefprit des Electeurs , 
qu'ils fe réünirent tous en faveur 

de Henri de Valois 

On ‘obligea les Miniftres Fran- 
çois de jurer que leur Maître main- 
tiendroit les loix , coutumes , & 
libertés du Royaume de Pologne , 
& du Grand Duché de Lithuanie, 
Eledion de Après ce ferment Henri fut élu , 
PET de & proclamé Roi par le Palatin de 
aois Cracovie , & pat Kodkieviczki 
Grand Général de Lithuanie, On 
drefla ‘enfuite l'Adte de l’Election , 
qui fut remis aux Ambañfadeurs 
choifis pour aller en France cher- 
cher le nouveau Roi, Ils étoient au 
' nombre de 12 , & avoient pour 
Chef Adam Conarski Evêque de 
Pofnan , & une fuite de deux cens 
cinquante Gentilhommes. On leur 
fit à Paris une magnifique recep- 
tion , & la Cour n’oublia rien de 
ce qui pouvoit foutenir l’idée, qu’on 
s'éroit formée en Pologne , de la 
grandeur & des richefñes de la Fran- 
ce. Henri afliegeoit alors la Rochel- 
le, le plus fort Boulevard des Hu- 
guenots, qui s’y défendoient avec 
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tant d’opiniatreté , que ce Prince 
fut heureux de trouver un pretexte 
fi honotable pour lever le Siége ; 
fans rien perdre de fa gloire. H 
partit preflé par les prieres reïterées 
des Ambaffädeurs Polonois & par 
les ordres de fon frere ; mais il ne 
quitta le féjour de la France qu'a- 
vec regret , & peut-être dans le 
defltin déja formé dy revenir bien- 
Or, 

La Reine Mere le conduifit jab 
qu'en Lorraine. 1]: pafa enfuite par 
l'Allemagne ; & fut complimenté 
à Heidelberg par Chuiftophe fils 
de l'Electeur Palatin , qui lui fic 
à la vérité une magnifique recep- 
tion. ; mais qui lui caufa le plus 
vif depit, en lui donnant un apar: 
tement dans lequel on avoit placé 
plufieurs tableaux , qui reprefen- 
toient cet affreux maflacre fait 
à Paris la nuit de la Saint Bar- 
thelemi , par le confil & par 
les ordres de Henri, Les Polo- 
nois vinrent fur leurs Frontieres 
le recevoir , & le conduifrent 
à Cracovie , où il fut couron= 
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né quelques jours après, 

Henri étoit bien fait, d'un port 
majeftueux , & dans la plus bril- 
lante jeunefle, Il s’énonçoit facile- 
ment , & avec grace, L'éloquen- 
ce lui étoit comme naturelle, Il 
favoit le Latin aufi bien que le 
François, Magnifique dans les ce- 
rémonies. où il falloit foutenir avec 
éclat la Majefté Royale, liberal , 
& quelque fois prodigue , d’une 
affabilité & d’une politefle extré- 
mes ; il enleva tous les cœurs des 
Polonoïis : un exterieur fi ébloui(- 
fant leur fit efperer le regne le 
plus heureux. Mais à peine Hen- 
ri de Valois fut-il fur le Trône 
de Pologne , que Charles IX fon 
frere mourut {ans enfans mâles, 
La Reine lui depêcha aufi - tôt 
Couriers fur Couriers pour le 
faire revenir en France , où fa 
préfence étoit néceffaire ; mais 
comme il craignoir que les. Po- 
lonois ne sopolafent à fon dé- 
part , & ne le retinflent malgré 
Jui , il leur cacha fon deflein. 
Sous un habit déguifé , & à la 
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faveur dela nuit, il fe deroba de 
fon Palais , pour fe rendre en pof- 
to à Vienne en Autriche ; & de- 
là en France par la route d'Italie. 
Les. Polonois , qui craignoient fon 
évalion , s’en aperçurent prefqué 
auffi-tôt , & firent courir aprés lui, 
Jean Zamoski latteignit à quelques 
lieuës de Cracovie , & eut inutile- 
ment recours aux plus humbles prie- 
res ; & aux larmes mêmes , pour 
engager à revenir. 

À la nouvelle du départ du Roi, 
le peuple devint. furieux , & fi le 
Magiftrac de Cracovie n'eût mis 
des: gardes dans les ruës pour le re- 
primer , les François qui -étoient 
dans la Ville, & qu’on regardoit 
comme des perfides, auroienc été 
maflacrés. Pibrac , qui avoit fuivi 
le Roi dans fa fuite, & qui sé 
toit égaré , évita la fureur des 
Païfans qui le pourfuivirent ; qu'en 
fe cachant dans un Marais > où la 
peur le fr tenir fi long-tems , qu'il 
en penfa mourir de froid. 

Charle de Danzai , que Henri 
avoit laiflé en Pologne pour faire 
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kair k e fi précipité ; en expofa en 


ARE 


Les Polo- 
nois s’af- 
femblenc 
pour pro- 
ceder à 

l'Eleétion 
d’un Roi, 


plein Senat les motifs avec beau- 
coup d'é éloquence, Henri écrivit aul 
fi aux principaux Scigneurs fur le 
même fujet ; mais tout cela ne fa- 
tisfit point les Polonois , qui fe 
crurent meprifés. Ils firent au Prin- 
ee des reproches de fon évalon , 
& de fon peu d'’attachement pour 
des Peuples , qui lui avoient té- 
moigné tant.d’eftime. 

Henri en fortant de Pologne 
ctut quitter un Païs barbare ; pour 
un Roïaume plein de delices & de 
plaifirs. Il fut trompé dans fon at- 
tente. Son regne ne fut qu'une trif- 
te fuite de malheurs, & de Guer- 
res inteftines , & finit par Pallal- 
finat de ce Prince. 

Les Polonois abandonnés par leur 
Roi lui écrivirent que les befoins 
de lEtat , & les perils qui mena- 
çoient la République , lavoient 
emporté fur latrachement que la 
Nation avoit pour fes Princes , & 
que, silne revenoit au plutôt 
en Pologne , on procederoïent in- 
cefimment Aune nouvelle Ele&ion 
que les Polonois n'avoient pas vou- 
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lu faire , fans lui demander sil 
vouloit encore les gouverner. Quoi- 
que Henri n’eût aucun deffein de 
quitter la France pour retourner 
en Pologne , il répondit à ces Ler- 
tres , que les Guerres dans lefquel- 
les il étoit engagé ne lui permet- 
toient pas de revenir fi-tôt : mais 
qu'il envertoit en Pologne des Mi- 
niftres , dont l’habileté fuppleroit 
à l’abfence du Prince. Il y envoïa 
en effet Guy du Faur de Pibrac 3 
qui avoit beaucoup de credit & d’a- 
mis en Pologne , & qui connoif. 
foit parfaitement le genie de la 
Nation. 

Elle étoit divifée en deux factions , 
qui quoiqu'oppofées fur le choix 
des Candidats , s’accordoient cepen- 
dant fur la dépofition de Henti , 
& lEletion d'un nouveau Rói, 
Ainfi éloquence & les follicitations 
de Pibrac furent inutiles , & on ne 
Pécouta que par bienféance, 

L'Empereur Maximilien deman- 
da la Courtonne pour lui-même , 
ou pour l’Archiduc Erneft fon fils, 
qui avoit déja été exclus par la 
derniere Diete. Les Piaftes au con- 


Henri IT 
DE Va- 
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L'Empe- 
reur & le 
Prince de 
Tranffilva- 
nic font 
élus; 
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traire , c’efl-a-dire , ceux qui vou: 
loient qu'on élût un Prince de la 
Nation , soppofoient aux brigues de 
la Maifon d'Autriche , & leur nom- 
bre augmenta par la jonction de læ 
Faction Françoile , qui ne pouvant 
empêcher la dépofition de Henri , 
fe réunit aux Péaffes contre le- Parti 
Impérialifte. 

L'oppofition des fuffrages produi- 
it une dangereufe Salon D'ur 
côté l’Archevêque de Gnefne ; & 
le plus grand nombre des Sena- 
teurs Polonois & HEithuaniens élu- 
rent l'Empereur Maximilien. ; & de 
Pautre, Zborowski Palatin de Cra: 
covie , le Comte de Gorka Palatin 
de Sandomir , le Comte de Tenc- 
zin, & prefque toute la Noblefe 
qui étoit de la faction des Piaftesis 
par reconnoifflance pour les Princes 
Jagellons , élurent la Princeffe An- 
ne Sœur de Sigifmond Auoufte , & 
lui choilrent pour époux Etienne 
Batrori Prince de Tranflilvanie , 
qui fut déclaré Roi. 

En même tems les Partifans de 
FEmpereur envoïerent à r Prince 


des. Ambalfadeurs , pour lui porter 
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PAéte de fon Eledtion , & le prier 
de venir au plutôt pre dre poffef- 
fion du Trône ; mais pendant qu'il 
tenoit de longues conferences [ur 
le ferment que. les Polonois exi- 
geoïient de lui , pour la conferva- 


2 
en 
n 


tion de leurs Privileges , Battori „ 


plus-diligent le prévint & entra en 
Pologne. Anne , qui l'aima dés 
qu'elle le vit , gagna un grand nom- 
bre de Seigneurs ‘du parti ” opolé rs 
le trop lent Maximilien fur pref- 


jur oublié. Son Concuřrent époufa 
Ja Princefle , & fe fit couronner À 
Cracovie par Staniflas Karnkowki 


Due de ‘Wlatiflauw , en kgb. 
fence de l’Archevêque de Gnefne 
Cependant Maximilien , guin n’a- 
voit pas abandonné fes Droits 
cherchoïit de tous côtés du fecours 
contre Batrori qu'il traitoir d'Ufur- 
pateur; maisla mort , qui le für- 
prit au milieu des pré aratifs qu'il 
faifoit pour {on expedition , fit c cel 
fer les craintes d’une Guerre Civi- 
le qui alloic dechirer la Pologne, 
Maximilien mourut à l’âge de 49 ans, 


aprés un regue de douze : alors tout 


v- 
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fon parti fe foumir à Batrori. 
Dantzic s'étoit déclaré pour PEm- 


Guerre con- pereur , & quoique tous les Or- 
ue la Ville dres du Roïaume euffent reconnu 


de Danzic. 


fon Concurrent , cette Ville feule 
refufoit fous diferens prétextes de 
prêter le ferment de fidelité. Ses 
fiers Habitans oferent même de- 
mander au Roi un ferment parti- 
culier, pour la confirmation de leurs 
Privileges , & une entiere liberté 
de confcience, Battori renvoïa lexa- 
men de leurs plaintes à la Diéte 
prochaine , & leur ordonna de s'a- 
quiter pat provifion des devoirs 
que des Sujets doivent à Jeur Prin- 
ce. Il vint même jufqu'à Marien- 
bourg , & leur envoïa André Zbo- 
rowski Maréchal de la Cour, pour 
les engager à venir plaider leur cau- 
fe devant le Senar, Maïs les Dant- 
zicois , loin de fe rendre aux fages 
remontrances de ce Seigneur , mi- 
rent des fentinelles à leurs portes, 
comme fi lennemi en eût été pro- 
che , s’emparerent du Château de 
Grebin , & publierent. un Manife£ 
te également injurieux au Prince 
& à la Republique. 
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Le Roi irrité marcha contre le 
Château de Grebin , dont il sem- 
para, & fit ravager les Terres qui 
apartenoient à l'Hôtel de Ville de 
Dantzic. Les Bourgeois ufurent auf- 
fi-tôt de reprefailles fur les Terres 
de Evêque de Wladiflaw & du 
Monaftere d'Oliva , où ils mirent 
le feu , de crainte qu'onne fe {er- 
vit contre eux-mêmes de ce pofte 
important, 

Après quelques propofitions d’ac- 
commodement rejettées avec hau- 
teur , ils furent déclarés rebelles & 
ennemis de PEtat , & Jean Kbo- 
rowski marcha contre eux, Com- 
me fon Armée étoit peu nombreu- 
fe , les Dantzicois qui avoient reçu 
un fecours de Troupes Allemandes 
fortirenc le jour de Pâque , pour 
latraquer à Pimprovifte ; mais un 
orage affreux accompagné d’éclairs 
& de tonnerre les contraignit de 
rentrer dans leur Ville. 

Quelques jours aprés , fous la 
conduite de Jean de Collen , ils 
temonterent la Viftule dans leurs 
Vaiflcaux , & allerent à Derfaw cher- 
cher les Polonois , qui aprés un 
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long combat les mirent en fuite, 
Ils perdirent 8000 hommes & plu- 


`fieurs pieces d'Artillerie. Aprés cet- 


te défaire , Collen entra dans la 
Ville , où une populace infenfée 
voulut le maltraiter ; mais il apaifa 
ces furieux , en leur promettant 
qu'il les vangeroit bien-tôt , & qu'il 
défendroit leur Ville jufqu’au der- 
nier foupir. # 

A la faveur de ces Guerres inteftines 
le Czar fit affieger Revel ; mais la 
Garnilon fe défendit avec tant de 
courage , qu'après fix femaines d’at- 
taques inutiles , les Rufliens furent 
obligés de lever le Siége. Quoique 
la perte qu'ils avoient faite devant 
cette Place fût confderable, ils ra- 
vagerent toute la Livonie , & y 
prirent plufeurs petites Villes, qui 
furent faccagées avec la plus cruel- 
le inhumanité, 

Cependant Battori prefloit vive- 
ment Dantzic, Dans la prémiere 
fortie que les Bourgeois firent après 
la défaite de leur Armée, ilsrem- 
remporterent un avantage cohfidera» 
ble fur les Affiegeans, & les oblige- 
rent de tranfporter leur Camp plus 


\foie 


ni. 


Dr Porocne.L 
loin de da: Ville, Mais 
combat leur fut funefte 


nombre 


fac tué 
bientôt o 
LA 


gês d'avoir recours à 
č 
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bonté leur Prince, Ea Paix 


fut convenu que les Danvzicois li~ 
leurs Troupes 
se pardon au Roi: 


qu'ils feroient un ferment de 
Are i 
enté ; & qu'ils reparer les 


dommages -faits dans le Mo 
ré d'Ole Le Roi de fon 
confirma tous leurs privile 
leur promit une enti 
fuivre la Confeffion d'Ausb: ourg. 

Le Mofcovite étoit maître de 
prefque route la Livonie. Mari 
haus , Rofitten , Euflen, 
burg > & Kockenhaus lui 
ouvert leurs portes SOC 
qui vouloit féduire ces P 
par une oe de bont 
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clemence , ne permit pas que fes 
Troupes fifflent la- moindre infulte 
aux habitans de. ces Places. Mais 
la Ville d’Afcherod, où un grand 
nombre\de Noblefe sétoit rendu, 
n'eur pas le même fort. Les Mof- 
covires maflacrerent tous ceux qui 
pouvoient porter les armes , & 
abandonnerent les femmes & les 
filles à la brutalité des Tartares qui 
étoient à leur folde. Les Bourgeois 
de Wenden , effrayés de ces cruau- 
tés , refuferent l'entrée de leur 
Ville aux Rufiens , qui vinrent Paf 
fieger; & comme cette Ville infor- 
tunée nétoit pas en état de fe dé- 
fendre, elle aima mieux perir , que 
de fe rendre à un ennemi fi barbare: 
Les Bourgeois mêmes firent des Mi- 
nes fous leurs maifons, & s'en firent 
un tombeau, Le Czar maître des 
ruines de Wenden prit encore par 


compofition Runeburgk , en forte 


qu’à l’exceprion de Revel & de Riga, 
toute la Livonie gemifloit fous le 
joug de ce terrible vainqueur, 

Pour tirer vangeance de ces inva= 
fions , & fouxenir: la gloire du nom 
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Polonois , attori COnvoqua une Errennr 
Diéte générale qui fat ténue à Var: SATTOR" 
fovie. Le Roi y propofa la Guerre 
contre le Mofcovite, & elle fur re- 
folue d’un commun confentement, 
Wenden & Duneburg avoient déje 
été furpris par les Polonois, & quel- 
que tems après l’Armée que le Czar 
avoit envoyée pour reprendre Wenden 
fut battue par Pierre Tatow. 

Le Roi aprés avoir pourvu à lad- 
miniftration de l'interieur du Roy 
me pendant fon abfence , aflem 
des Troupes de tous côtés À 
prunta des grandes fommes d 
pour les payer.  Chriftophe , Prince 
de Tranfllvanie, eut ordre de lui 
amener les vieilles Troupes de fa Pro. 
vince, & quelques Efcadrons de Ca- 
valerie. Rofdrazoswki fur chargé 
de faire de nouvelles Levées en Alle- 
magne. Les Hongrois & les Pru£ 
fiens vinrent auffi groffir l'Armée Po. 
lonoife, & les Lithuaniens fourni. 
rent un Corps de 10. mille hom- 
mes. 

On inveftit Polocz fur la riviere 
de Dzwina, Ville forte que les Mof. Po 
covités avoient ufurpée fur la Lithya= 

Eej 
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nie , & qui leur fervoit de pañage 
pour entrer dans ce Duché & dans la 
Livonie, Le Roi vint enfuite devant 
la Place avec toute l'Armée , qui y vit 
le fpectacle le plus horrible, Le fleu- 
ve rouge de fang poufloit avec im- 
petuofñté des corps encore palpitans , 
qu'on avoit attachés fur des planches. 
Les Mofcovites auteurs de certe bar- 
bare cruauté , après avoir fait fouf. 
frir une dure captivité aux Polonoïis 
qui avoient eu le malheur de tomber 
entre leurs mains, les avoient fait 
mourir au milieu des fuplices. Ils 
crurent par-là épouvanter Armée qui 
venoit les affieger, mais cette barba- 
rie meut pas lefet qu'ils en atten- 
doient, & loin de caufer de la crain- 
te dans le cœur des Polonois , elle n’y 
excita que le delir d’une jufte van- 
geance, 

Le Canon des Affiegeans failois 
peu d'effet contre les murs de bois, 
dont la place étoit entourée; pour y 
faire breche. , il fallut que la torche à 
la main les Soldats montaflent à laf- 
faut, Leurs premiers ‘efforts: furent 
même inutiles , & les pluyes qui 
tomboïent en abandance éreignirent 
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plus d’une fois l'incendie. Enfin les € 
Hongrois animés par les promefes du 
Roi, & par l’efpoir- du butin , s'a- 
vancerent 0 aux pieds des 
murailles, où malgré les efforts & 
les coups des a affiegés , ils allume- 
rent un fi grand fou qu’elles furent 
bientôt eu cn en cendres, Les 
Mofcovites demanderent alors à ca 
tuler , & fe rendirent. 

On trouva dans la Place les cz 


vies de plufieurs Allemans morts : 
dans un fuplice Las alors inoui: 
Un Seigneur Mofcovite les avoit fait 


mettre STan aux gares re une val- 
te ehaudicre d’ e bouillante. Il 
leur avoit enfuire pallë dans la pré- 
miere peau du ventre une corde qui 
leur lioit les mains pa derriére , & 
dans cer état on leur avoit crevé 
les yeux , & déchiré le vifage. Leurs 
cadavres defigurés conne en- 
gore les marques de mille bleffures 
douloureufes , que le Mofcovite , 
pour les faire plus {ouf iir » leur avoit 


Bran à differentes reprifes. Un [pec- 
tacle fi horrible nl fora les 


Soldats , & le Roi eut befoin de tou- 
te fon aytorité , pour empêcher qu’ils 
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ne fe jettaffent {ur la Garnifon Mofe 
covite , & ne la millent en pieces, 

Après cette heureufe expedition 
l'Armée fut mife en quartier d'hi 
ver ; mais malgré la rigueur de la 
failon le Duc d'Oftrog pañla le Bo- 
rifthème , & poufla fes courfes ja 
qu'aux portes de Starodub. Philon 
Smita Gouverneur d'Orsha fe mit 
aufi à la tête d’uné partie de fa Gar- 
nilon, & alla brûler plus de 2. mil- 
le villages aux environs de Smo- 
lensko. 

Pour continuer la Guerre l’année 
faivante avec les mêmes avantages , 
Battori avoit befoin de Troupes & 
d'argent , & l'on tint à ce fujet 


“une Diete à Varfovie , où Jean Sarius 


Zamoski , que les Guerres de Suede 
ont rendu fi fameux, détermina la 
Nation à accorder au Roi de nou- 
veaux fubfides. 

Les fuccés de la derniere Cam- 
pagne avoient excité l’ardeur des 
Polonois , & leur failoient efperer 
de plus grandes Viétoires. Le mê- 
ne Zamoski, nommé Général des 
Troupes qui devoient fervir, mat- 
cha du côté de Polocz, pour afics 


DE Porocne. Liv. IV. 335 
ger Pleskow Ville forte au Nord 
de la Lithuanie, Mais tandis que 
les Polonois agifloient fi- puiflam- 
ment contre le Mofcovite, le Roi 
de Suede leur allié, & qui avoit mê- 
me confeillé la Guerre , entroit en 
Ennemi dans la Livonie; & Pontus 
de la Gardie, Gentilhomme Fran- 
Çois à qui il avoit donné fa Fille 
naturelle en mariage , attaquoit le 
Château d'Ofl, & les autres Pla- 
ces maritimes de cette Province, Le 
Roi envoya inutilement Jean Her- 
bort Starofte de Sanok , pour en- 
gager les Suedois à fe retirer : 
fes remontrances n’eurent aucun ef. 
fet , & dans les circonftancés où 
il fe trouvoit il fut obligé de dif- 
fimuler, 

Le Château d'Ofttow, båti dans 
une Ile formée par la riviere de 
Vielka , couvroit Pleskow, & em- 
péchoit l’abord de la Place, Aïnf 
on afliegea ce Château , dont la 
Garnifon fe rendit par compofñtion, 
dans Plintant où les Polonois al- 
loient monter à l’aflaur. On fiten- 
fuite les aproches de Pleskow , & le 
Roi même fe rendit au Siége, 
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TIENNE Cette Place eft fituée dans une 
ATTORI, à ‘1 i 5 
Erar dela Campagne fertile , bornée par de 
Place, douces colines. Deux rivieres la 

traverfent , & plus de quarante Mo- 
eres qui y font, lentourent de 
tous côtés , comme une cfpece de 
> dont l’afpet et magnifique, 
Elle et diviféeen trois parties , en 
tourées de murs dife SE au milieu 
defquels s'éleve une forte Citadelle, 
i Neveu de Pierre Swis- 
vaincu dans les Plaintes de 
kadzivil, fous 
Sigifr à Augufte , 
ndoit dans la Place. Il y 
ept mille hommes de Cava- 
& cinquante mille d'Infan- 
outre une troupe de CG 
commandés par Nicolas Cir- 


i) 


ues Polonois craignirent que 
re Ville f bien forti- 
& qui étoit défendue par une 
ifon fi nomibreufe, ne fût au- 
s des forces de FArmée Polo- 
noile ; & propoferent au Roi d'a- 
bandonner fon entreprife , pour al- 
fieger Novogrod , d la conquête 
étoit plus certaine, Mais l'intrepide 
Batroti 


q 
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Battori n’écoura pas ces lâches con- 
feils, & les difficultés qu'on lui pro- 
pofa ne firent que le flatter d’une plus 
grande gloire dans le fuccès. 

La Garnifon, ou plütôr l'Armée 
qui défendoit la Place ; fit dans les 
commencemens du Siége plufeurs 
forties-, & il fe donnoit des batail- 
les rangées au pied des murailles 5 
mais l'avantage reftoit toûjours aux 
Polonoïis, Les Afficoés furent enfin 
obligés de fe renfermer dans leur 
Ville, Les Hongrois s’attacherent à 
la Tour de Porchow > & les Polo- 
ñois à celle de Swinie, & l’on mon- 
ta à Paffaut dès que la breche fut 
ouverte , de crainte que l'ennemi 
ne la -réparât , où ne ft derriére un 
fecond tetranchement, Les Allemans 
matchoient fur la prémiere Ligne ; 
mais leur Chef ayant été tué , ils 
perdirent cœur, & n’oferent com- 
mencer l'attaque. Les Polonois déja 
ittités de n’avoir pu obtenir la pre- 
miere Place , firent voir qu'ils la mé 
ritoient, Ils paflerent au milieu des 
Troupes Allemandes, franchirent le 
folë, & attaquerent le pofte avec 
tant de valeur , qu'ils planterent 

Tome I. Ff 
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leurs Etendards fur la breche. Les 
Hongrois imiterent leur bravoure, 
& fe logerent avec eux dans la Tour, 
Déja les Ennemis, à la vue des Dra- 
peaux Polonois arborés fur leurs 
nurs, prenoient la fuite , lorfque 
Swiski, monté fur un Cheval cou- 
vert de bleffures & de fang, les ra- 
pelle, les anime , & fait tant par fes 
pricres & par fes menaces , qu'il 
les rallie. L'Evêque même accourt 
fur le lieu du combat , leur prefente 
les Reliques des Saints, & leur inf- 
pire par {es difcours touchans tout 
ce. que la Religion peut donner de 
courage. Ils reviennent à la charge, 
& arrêtent les affaillans {ur le bord 
d'un foffé creufé dans l'interieur de 
la Place. Ils les attaquent bientôt 
après , les font. reculer, & leur en- 
levent le terrain qu'ils venoient de 
gagner, Les Polonois, plus-avan- 
cés que les autres Troupes , fe reti- 
rerent les prémiers. Tout le feu 
des Ennémis tomba enfuite fur les 
Hongrois, qui le fourinrent cepen= 
dant jufqu'à la nuir, & qui en fai- 
fant leur retraite en bon ordre, ens 
leverenc leurs compagnons morts ou 


blenes. 
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On aprit par des lettres intercep- Etienne 

tées, que toutes les Villes voifines Fu 
devoient envoyer des Troupes au fe- nois empê, 
cours ode- Pleskow, Pour leur em- AR T i: 
pêcher l'entrée de la Ville, Zames. Place 
ki mit en ‘embufcadé, fur les bords 
de la riviéře de Walika , & plus 
haur du côté de la Ville, fit bar- 
rer le paflage par une efpece de Di- 
güe formée de battéaux liés enfem- 
ole. A la faveur d’une nüit épaif- 
fe, les Ruffiens s'avancerent en fi- 
lence pour entrer dans la Place ; 
mais ils romberent-dans l’embufca- 
de, & preflés d’un côté par ceux 
qui étoient fur la Digue, & de Pau- 
tre par les Allemans qui éroient au 
deffous , ils furent facilement défits, 
Deux cent Boïares ou Nobles Mofco- 
vites refterent prifonniers de Gucr- 
re , & furent amenés au Camp : 
deux autres partis Mofcôvices eurerit 
le même fort, ' 

Pendant que les Polonais faifoient EE 
de firgrands efforts contre Pleskow , des Suedois 
Jean Roi de Suede étendoit fes con- {* Livonie. 
quêtes en Livonie. Ses Troupes chal 
ferent les Ruffiens de Wefenberg, 
de Tolsburg ; de Wicke, & de 
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plufieurs autres Places, Après ces 
prémiers avantages , Pontus de la 
Gardie afiegea Nos fur la Weli- 
ka. MAS de cette Place, fur 
l’autre rive du fleuve, le Czar Jean 
avoit fait bâtir une Ville apellée 
Ywangrod , & les deux Places étoient 
jointes par un pont, La Garnifon 
en étoit- fortie pour aller défendre 
Pleskow. Ainfi les Suedois s’en em- 
parerent … facilement, : Les Chateaux 
de Jammahrot & de Coporio fe 
rendirent aufi , fans ofer faite la 
moindre refftance, 

Dans le même tems , les Polonois 
reconquirent plufieurs Places ufur- 
pées par les Mofcovites , & rentre- 
rent dans Kiremps , Falkenaw, 
Piuckel, Salis, Lewenart, & Afe- 
rod. D’un autre côté, Philon Kmit, 
Nicolas Radzivil, & Harabarda, 
Chef d’une Horde Tartare au (ervi- 
ce de la Pologne, penetrerent dans 
le Païs ennemi, battirent les Rub 
fiens près de Salefa, & ravagerent 
toutes ces Contrées , prefque à la 
vue du Czar Jean qui étoit avan- 
cé jufqu'à Sturicie, pour y attendre 
levenement du Siége de Pleskow, 
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& qui aufoit été facilement enlevé 
par les Polonois , fi Radzivil eût ofé 
tenter: lentreprife. 

Le Siége de Pleskow languifloit 
pendant la rigueur de l'Hiver, & fi 
les Polonois n’euffent pas eu à leur 
tête un Général aufi intrepide, & 
aufi habile que Zamoski , ils fe 
fuflent honteufement retirés. Ples- 
kow et dans une Contrée des plus 
froides de la Mofcovie. Dans Hi- 
ver le Soleil n'y paroit prefque pas 
& les jours n’ont que cinq heures. 
L'Hiver de cette année fut plus ri- 
goureux quil mavoit été depuis 
long-tems , en forte qu'il fur impof- 
fible de faire les gardes ordinaires. 
Ceux:qui étoient obligés de forur 
de leurs Tantes fouffroient un froid 
qui leur glaçoit le vifage & les mains, 
& ne recouvroient leur chaleur na- 
turelle que pour être brûlés-par une 
fievre ardente., qui les mertoit bien- 
tôt au tombeau. Zamoski s’expo- 
fante lui-même aux frimats, & tout 
couvert d’une nége glacée, les ani- 
moit par fon exemple & par: fes 
difcours. Il leur procuroit tous les 
fecours poflibles, leur donnoit des 
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as > recompenfoit leurs travaux, 
& alloit fouvent les vifter lui-même 
avec cette bonté & cette familiari- 
té, qui font tant d’impreffion fur 
le cœur d’un Soldat. 

Swiski , peu content de la gloi- 
re d’une fi ronan défenfe , voula 
encore avoir celle d’une Victoire fur 
les Affieoeans, Ma lgré la rigueur 
de la alon qui fembloit tenir la 
nature dans une efpece d’engourdif- 
fement , iSe del Ville pour 
aller les attaquer dans leur Camp. 
De 7000. Chevaux qu'il avoit au 
commencement du Siége , à peine 
lui en reftoit-il fept cens : il- les raf- 
fembla tous, & fe mità leur tête. 
L'Infanterie le fuivit en differens pe- 
lotons. 

Les gardes avancées avoient ordre 
cn cas d’attaque d'abandonner leurs 
poftes , & de rentrer dans le Camp. 
En voyant leur retraite, Swiski crut 
que toute l’Armée Polonoife fe reti- 
roit, & courut à toute bride- vers 
le Camp; mais à peine fut-il entré 
dans les prémiers rangs de piquets, 
que Jean Krerkow &  Sraniflas 
Erimpski , dont les Troupes avoient 
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déja pris les armes ; fortirent de 
leurs Tentes couvertes de neges, com- 
me d’une profonde embufcade,& tom» 
berent fur la Cavalerie ennemie. Trois 
cens Hommes furent tués , foixante 
Prifonniers , & les autres contraints 
de rentrer dans la Place. 

Cependant Antoine Poflevin Je- 
füire tåchoit de menager un accom- 
modement entre les deux Partis. Le 
Czar preflé par les Polonoïis avoit 
envoyé une Ambaflade au Pape , 
pour lui propofér une Ligue contre 
le Turc. Il n’avoit pas defléin de 
s'engager dans cette Guerre , & peut- 
être même n'étoit-il pas alors en 
état de la faire; mais il efperoit 
que le Pontife, flatté par les offres 
d’un puiflant fecours contre lenne- 
mi commun de la Chrêtienté , pren- 
droit fes inrerêts contre le Roi de 
Pologne: Gregoire XIII. reçut bien 
fes Ambafladeurs , & les envoya 
dans leurs Païs avec le Jefuite qui 
connoifloit parfaitement tout le Nord, 
& à quiil ordonna de menager, s’il 
étoit poffiblé , la paix entre les deux 
peuples, 

Poflévin réuffit dans fa negocia- 
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tion , & {cut concilier les efprits alie- 
nés des deux Nations. La Paix fut 
conclue à Zapolia. Les Rufliens 
abandonnerent la Livonie, fujet de 
la Guerre, Les Polonois fe retire- 
rent de devant Pleskow , & leur 
rendirent les Places qu'ils avoient 
prifes fur eux , à l’exceprion de Wie- 
lif & du Territoire de Polocz, C'el 
ainf = finit cette Guerre , dans 
laquelle le Czar Jean n'eut pas les 
fuccës , que fa puiffance & {es me- 
naces faifoient craindre. Elle lui 
couta le fang de quatre cens mille 
de fes Sujets. Les Provinces, fron- 
tieres de la Pologne, refterent fans 
habitans, & j furent plus qu'une 
vafte folitude, 1l perdit la communi- 
cation de la Mer Baltique , deformais 
renfermé dans les Forets de la Rufe, 
fans pouvoir en fortir que par la 
Mer Glaciale & fans commerce avec 
les autres Peuples, 

Après avoir fait une paix fi avan- 
tageufe à la Pologne, Bartori s'apli, 
qua à reformer abus qui s'étoient 
gliffées dansle Gouvernement, à la 
FT des tumultes de la Guerre, 
& fit plufeurs Loix civiles & mili- 
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taires, La Cavalerie Polonoife re- ETIENNE 
çut de ce Prince des reglemens qui ATTO 
font encore obfervés, Il afigna des 
Fonds pour l'entretien de plufieurs 
Regimens deftinés à garder les Fron- 
tieres du côté de la Tartarie. Il 
difciplina les Cofaques, & établit 
un ordre certain dans leur Mili- 
ce, 

Cette Nation rire fon origine d’un Origine des 
amas de Brigands , qui fortis de pos 
tous les Etats voifins , fe canton- mœurs. 
nerent dans les Hes que le Borif- 
théne forme à fon embouchure. La 
Guerre feule & leur butin les font 
{ubffter; ils ont eu quelquefois la 
hardiefle de . poufler leurs courfes 
au-delà Mer Noire jufqu’aux portes 
de Conftantinople, 

Ils s’habillent en Hiver de peaux 
de mouton, où ils laiffent la laine, 
Endurci à toutes fortes de fatigues, 
la faim, la foif, & les injures de 
Pair ne font rien pour eux. Ils ne 
fe retranchent jamais dans leur Camp, 
leurs chariots font toutes leurs For- 
tifications , & ils s’y défendent avec 
la derniere opiniâtreté, 

Battori fçut gagner ces Barbares, 
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& pour les attacher à la Pologne , it 
leur donna la Ville & le Territoire 
Tochtimirow fur les rives du Bo- 
xifthéne. Là ils fervent de barriere 
contre les invañons des Tartares & 
des Turcs, Souvent ils les ont ar- 
retés , lorfqu'’ils vouloient entrer dans 
le Royaume , ou des ont battus, 
lors qu'ils en fortoient. Les Polonois 
ont voulu les fubjuguer; mais cette 
Nation feroce a feu conferver fa li- 
berté contre. tous les efforts de ce 
puiflant Royaume, qui a d’ailleurs 
interet de les menager. 

La Suede s’étoit maintenue dans 
Pufurpation des places que Pon- 
tus de la Gardie avoit prifes en Li- 
vonie , & Battori, dans les circonfs 
tances où la Pologne fe trouvoit 
alors, avoit jugé à propos de fuf- 
pendre la Guerre par une Tréve 
de quelques années ; mais il sen 
fallut peu qu'au préjudice de Trai- 
tés , les Suedois ne s’emparaffent 
de Riga. En effet les habitans de 
cette Ville mécontens de ce que le 
Roi: ne leur avoir pas accordé une 
entiere liberté de confcience, com- 
me il s’y étoit engagé, & qu'il leur 
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avoit au contraire envoyé des Jefui- Etienne 
tes , s’éroient revolrés dès l’année BATTORI. 
précedente , & Gottard Wellinge 
leur Sindic avoit refolu d'introdui- 
re les Troupes Suedoifes dans la 
Place. Le Roi informé de ce com- 
plot , ‘ordonna à la Noble de 
prendre les armes , fit bâtir un 
Chateau fur les bords de la Duine, 
pour empêcher la defcente des en- 
nemis , & leva des Troupes pour 
chatier les Rebelles. Ils previnrent 
fa Vangeance , & employerent la mé- 
diation du Duc de Courlande pour 
menager un accommodement ; mais 
Battori irrité voulut que les Bour- 
geois de Riga fe rendiffent à dif 
cretion, A la vue de leurs Envoyés 
il entra dans un tranfport de cole- 
re fi violent , que quelques jours 
aprés il fentit les attaques d’une À 
afreufe épilepfe, Il en mourut ne 
l’âge de 53. ans, après avoir regné troi 
dix ans & quelque mois. Il foumit 
les Dantzicois trop attachés à Ma- 
ximilien , entreprit & foutint la 
Guerre de Mofcovie avec autant de 
bonheur que de gloire, & réunit 
à la Pologne la Livonie, & le Pa- 
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latinat de Polocz. Mais ce Prin- 
ce qui fçut fi bien gouverner 
un Etat, ne fçur pas fe comman- 
der à lui-même, & ne put repri- 
mer le tranfport violent qui lui cau- 
fa la maladie dont il mourut, Ge 
fat néanmoins un Prince véritable- 
ment grand en Paix & en Guerre, 
& que fes Peuples pleurerent com- 
me: leur defenfeur & leur Pere. La 
République temoigna fes regrets par 
les magnifiques funerailles qu’elle 
lui fit faire. Jean Sarius Zamosky , 
dont il s'étoit fervi avec tant de fuc- 
cés , fit fon Oraifon funebre, 


Fin du Tome premier. 
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